
PAGES

MANQUANTES



LE PRIX COURANT

1f i.
Ca £ompagnit

PubicaUons Commerciaies
EDITEURS,
RELIEURS,

ETC.,

IMPRIMEURS
REGLEURS
ETC.

Travaux en Noir et en Couleur
Soignés

Executés promptement.

LA CIE DE PUBLICATIONS COMMERCIALES
DEPARTEMENT DE L'IMPRESSION

MONTREAL.

ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT "



LE, PRIX MOURANT

Rivets en Fer et en Cuivre
de toute deasription. Diamètre 1-2 poue et moins

Mld 416 5 1 No . No.8ô

Grand« et Petites Bondelles en Fer

Clous à Tête Plate Fraisée

The Parmenter & Bullocli
Montreals 32 rue 8t-Dlzler, Tel. Main-

GANANOQUE, a

1023. SUCCURSALBSt:

INTAR

tfous Mranufacturons,

Riveta en Fer de Norvège,

Riveta on Cuivre et en
Laiton,

Rondelles en Fer et on
Cuivre,

Rivets Tubulaires,

Rivets à deux Branches ou
Fendus,

Clous de Broche, Clous en
Cuivre pour Bateaux,

Pointes à Tôta Ronde
(Escutcheon Pins), en
Laiton et on Acier,

Palatres et Rondelles,

Boutons de Voiture faits
d'acier,

ET AUTRES SPECIALITES
DE QUINCAILLERIE.

iCo., Limited
'0.

Toronto s 29 rut Meliade. Tel. Main- 14 i)

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT'f

Avez-VousBesoin
de quelque chose' dans la linue des Outils de
Ferblantier? S'il en est ainsi, spécifiez-nous ce
qu'il voua faut, et noua vous coterons des prix avecÇ
plaisir. Noua manut.cturona une Ligne Complète
et noua garantissons chaque outil.

ar Deman4ez notre catalogue illustré.

THE BROWN. BOGNSCoOli
HAMITON - -ONTARIO.

Outils de Ferblantier, Presses, Filières, -Machinerie pour
Boites--de Conserves@



LE PRIX COURANT

Fourneau de Cuisine
"PREMIER ROYAL"
de Davidson

TROIS GRANDEURS ET SEPT MODULES

Il combine l'attrait et beaucoup de particula-
rités absolument modernes.

Grille Duplex,
Barres Nickelées Détachables,

Grand Four Ventilé,
Foyer Extra Grand,

Indicateur de Chaleur,
Rond Modérateur.

Pièces Fondues -Lisses, Faciles à tenir propres.
(Catalogue Descriptif et Prix sur demande.)

The THOS. DAVIDSON M. CO., Mt.
Articles Emaillés -Articles en Fer-Blanc -

Articles en Tole et Galvanisés, etc., etc.

MONTREAL et WINNIPEG

E. T. Wright & Co.
HAMILTON, ONTARIO,

Manufacturiers d'Articles en Fer-Blanc Etampés, Assem-
blés et Vernissés, -Cages; Lanternes, Burettes pour huiler
les Faucheuses, Ronds de Poiles en Asbeste, Boites Eh les
pour Lunoh, Régulateurs de Tirage. Dalles et Tuyaux de
Descente, Coudes pour Tuyaux de Descente, Tuyaux de
Poèle Patentés de Schelp, Coudes pour Tuyaux de Poile;
Poiles à Frire, Tamis Victor, Instruments à Battre les
Tapis, Pelles à Feu et 8péclalités pour l'usage de la Cui-
sine et du Ménage.

Tous les genres eni laiton et
vernissés.

Pompe d'Arrosage de Wr

w&-1
C"4de,ý Pour Tuyaux de

DeCT Unis ou Ondu-
lis, à t»,Js les angles. Gril. uGypsyu pour Rôties.

No. 1. Ronds de Poèle en
Aibeste, Pesants ou Léger.

No. 2. Avec arrière en Broche.
No. 3. Avec arrière en Tôle de Fer.

I

1~

Cold Blast,
nouveau modèle.



LE PRIX COURANT

La Tole Galvanisée
"QUEEN'S HEAD"

Est <1?épandue dans le Monde Entier.

i

JOHN LYSAGHT, Limited
Bristol, Ang. Montréal.

Toles Canada
" Dominion

Canada

"Trym "

"1 La Petite Tôle Galvanisée de la plus haute qualité.
Fortement Galvanisée. Souple et Plate.
Aussi, Tôles Canada polies de la meilleure qualité.

Une bonne qualité Standard de Petites Tôles Galvani-
sées. Qualité de travail garantie égale à celle de toute
autre tôle P e tle Sta ed C. Ri. C. A., demi-poe.autre tôle. Petite tôle StandardCR.CAdeipl.

Bonne Tôle Souple, recuite avec soin. Spécialement
adaptée aux toitures.

Toles d'Acier
Tôle souple, plate. Supporte un
-Exempte de scories et de boucles.
meins de dépense pour la peinture.

double assemblage.
Moins de travail et

"LES MARQUES DE QUALITÉ.

A. C. LESLIE & CO., Limited
11ontréal.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT

le



I
I

MINES ET METALLURGIE

L'exploitation des mines et la métalur-
gie ont pris naissance aux premiers rguei
de la sciété, dès que l'hommne, abandon-
nant stvs outils de silex, a commencé à
se eervir du bronze et du fer. L'enfance
eti*a ête longue. Noue ne les voyons
vraiment prendre leur essor Qu'au MOI
ment de l'apparition de "da machine",
c'e.---dire à l'aurore du dix-neuvième
sik~le. Mais alore cet essor sera prodi-
gieux. les efforts s'ajouteromt, sans ceeff
aux efforts: l'énorme développement de
la production industrielle et l'épuisement
graduel du combustible végétal rendront
la houi!!f presque aussi Indispensable
que les métaux.

Un intérêt exceptionnel W'attache à llé-
tuie <lu Tiltériel et dea preéé de F'in-
duqiri,' minérale 'par suite de l'importan-

ce qu'onjt acquise ses produits, soit on
rsnde leur rareté et de leur grande

valeur intrinsèque, soit en raison de loe
iraracièr, d'objets de première IéceSISt¶.

S;ur de l'industrie minière sont
iwf1ntlltl..u',i liée à ceux des sciences mé-
nie's li elle a provoqué la naissance,
ail)-j i~ i dévelopemen.t des Industries

"<"' es Points principaux de cette
lbr.: évolution.

>lage à la corde, Inventé par les
(h.,v encore pratiqué aux Etats-

donnait que des, résutats mi)-
"-puis la déocu'verte, par Mualot,
'<nts houillers, du Pas-de-ClaI'3,
an l~ rit du sondeur n'a cessé de te
n~f~ er, emcité par a-es grands r.
obter. Le rodéde forago

'V !t Par rotation s'est ajouté à

-1i LévY, dans Bon Introduction
rrs du Jur de Vlxposition &-

lrl n for'age de 2,003 mètres (,6,662

Prfneur exécuté à Paru',
Haute-8ilésie, dans un ter-

-rain houiller, et terminé en 1896. Lje plusi
grande profondeur antêrieuremenit at-
teinte était de 1,748.- mètres (6,735
pieds) à Schladebmch.

Après les isondafes vient le fonçage
dee puits qui conduira aux galeries d'ex.
plot tatIsn, dams lesl profondeurs du sol
Kind et Chaudron ont Inventé le cuvelage
en fonte et la botte à mnousse en 186'?;
Guibal, on- 1856, a Indiqué l'adaptation-au
.Creusement des -puits de mine du bou-
clier, avec lequel Bru-nel, avait construit
le premier tunnel sous la Tai e. En
f in, M. Potseh en 1883. utilisant le p-
grès des machines frigorifiques, eut l'l
dée audacieuse et fécondo de congeler
les terrains inondés -pendant le forage du
puits; cette méthode a été l'objet de e-
marquables applications.

Le percement des galeries, leur aéra-
ge, leur éclairage, le transport dee pro-
duits à leur intérieur, n'ont cessé de se
perfectionner. Ces -différentes opéra-
tions exigent de la force motrice à la sur-
face et au fond. Jusqu'à une époque ped
éloignée, les trois agents de tranisport
dont diseposaient, les exploitants étaient:
la vapeur, l'eau aoug preSsion et air
com.primé: l'électricité est venue s'Y joi-
dre avec 'une grande utilité. La trams-
mission électrique permet de cocentrer
las -production de force dans une Installa-
tion du jour et de distribuer facilmt
cette force à longue dIsance; elle fournit
un bon rendement; les moteurs et les 011.
nallsâtions in'exIgent que dee espace
restreints: le service de l'éclalage, -an-
fin, peut être assuré en même tem-Pe que-
les autres. Lies Perforatrices électriquea
sont venues se Joindre aux Perforatrices
à air comprimé et à celles à eau- gbu:
pression pour cribler de.trouae les filons
et les terrains exploitables. lies bosseY-
euses, ou -perforatrices à air com>primné,
-supbriment l'emploi de la poudre dana
les galeries grisouteuses, et l0s haveuses
mécaniqu,és., qui font des besognes d'hler-

-'I
culles piocheurs, ont certainement de l'a.-
venir; elles sont déjà fort employées aux
Etats-U niB.

On peut à peine, actuellement, en voy-
ant les superbes machines d'extraction
des mines, se reporter à l'époque'de l'ex-
traction par des treuils à bras. Les cAibles
d'extracotion sont admirablement étudiée:
toutes les recettes du puits, où aboutis-
sent les -produite extraits et le personnel
de la mine, sont pourvues d'apwaeilsle d
sécurité, barrlè;ps, taquets, signaux qui.
en général, fonctioninenst d'une faCon, au-
tomatique; les chutes du personnel et dla
matériel *ne surviennent pl.us que très
rarement.

Urie conséquence 'intéressante le
l'apyprofondissement des puits a étA

l'abndondes échelles qui servaient
à -la descenste et à la montée des
ouvriers, En effet, le temps et la'
force dépensés pondant ce pénible trajet
réduisaient d'autant le -travail utile mus-
cepti-ble d'être demandé nu mineu.r, dont
la santé s'altérait d'ailleurs, rapidement,
sous l'influence des excès d'efforts Mus-
culairea. Au-delà d'une certaine profon-
deu', les moyens mécaniques s'imposent
aussi Impérieusement -pour le transport
des hommes que pour l'extraction des
produits. Les machines d'extraction,
avec leurs bennes, leurs cages guidées y
ont pourvu.

La mécanique a donné aussi des siolu-
tions nécessaires des dlivers problèmes
que pose à l'exploitation ides mines l'é-
puIsement dei eaux. Les Pompes 6dule-
raines, actionnées par des moteurs rota-
tifs, et parfois rotatives el-le&-mêmes, re,
montent à la surface du sol de véritalbles
fleuves. A la Louvière, en, Belgique. le
refoulement de l'eau se fait à 576 mètres
(1,890 pieds) de hauteur. Avec des
formes et d«s dilmensions appropriées et
avec les grandes vitesses que permettent
'les tuirbines de La'vai.r faisant jusqu'il
13,000 tours -par Minute, on peut obtenir,
pour une seule 'roue de pompe, des hau-
tours d'élévation de 300 mètres (984
pieds) et au-dessus.
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ILa préparation mécanique des charbous
et des minerais a été fort étadiée. Au-
jourd'hui, la plupart des exploitsynti d.-
charbonnages s'attachent à tendre leura
produits plu, propres à la vente on j--,
préparant, e-n des offrant au consom-ma
tour dans un état, stous des formes it
avec des teneurs appropriés aux divers
unages spéciaux du charbon. Ainsi in-
tervieninent le lavage, le triage, le con-
cassage, avec de.s appareils mécaniques
divers.

L'agglomérattin des combustibles mi-
néraux, Invention fraînaise datant de
1833 et qui débuta, à Saint-Etienne, c-
cu.pe une grande -place Industielle' On
agglomère la houille et ses menus que
l'on utilise ainsi, le coke, les lignites et
la tourbe; c'est le brai de gaz qui sert'da
liant. Ce n'est pas steulement aux com-
bustibles que s'applique l'agglomération.
Pour ne citer qu'un exemple, l'Industrie
fait des briquettes de minerai de fer -

de chaux 'hydraulique destinées aux
hauts-feurneaux.

La métallurgie emploie le coke des fours
à coke, qui sonit les annexes nécessires
de d'exploitation miière. On récupère loi
sous-produits provenant de cette distilla-
tIon, goudron, ammoniaque, benzols. A
leur sortie des fours, les gaz vont dépo-
ser ces sous-produits dans une usine gpo-
cile; après l'épuration, une partie -e-
tourne aux fours où sa combustion sert à
déterminer la distillation; l'autre partia
alimente des chaudières à vapeur et dem3
moteurs à gaz producteurs de force mo-
trice.

La scu-rité du personnel a été la p-A-
occupation constante des exploitants des
mines pendant toute la dernière partie
du siècle On Peut dire que l'on x-'lval-
né d'ingéniosité et de dispositions tut&-
laire. pour protéger la vie et la- gant§
des ouv-iers et pour prévenir les danger.;
dont la gravité augmentait nécessaire-
ment avec la profondeur et l'intensité des
exploitations minières.

Jamais, assurément, on ne fera assez
dans cet ordre d'idées humanitaires; de
douloureuses catastrophes récentes np
l'ont que trop démontré. Mais, d'autre
part on ne -saurait méconnaître Que dfn
rsultats Importants ont été oibtenii;.
gràce aux évite-molettes, aux parachit-
tes, aux barrières d'enclenchements, ;l
l'automaticité des appareils en général.
Le redoutable -grisou est l'objet de me-
sures de Précautions spéciales. Les
commissions offîcilles des divers pays,
et notamment, la commission créée -el%
France à la suite de -la loi du 26 mars
1877, Peuvent revendiquer l'honneur d'a-
voir répandu des notions saines et pré-
cistes sur les -moyens de le combattre par
un aérage convenable, par d'emploi je
lampes Inoffensives, -par l'usage d'expO-4
sifas de sûlreté et le t[rage à l'électricité,
par "la grisoumýétrie". On se rappel-le

aussi les expériences récemment faites
dans le Nord par le Comité des bouilè
res de France sur l'inflammation des
poussières.

les progrès de l'a métallurgie Pendant,
le cours du dix-neuvième Siècle Ont sui-
vi, en les -motivant souvent, en les utili-
ent toujours, ies progrès de- lindust.rie
minérale. Ils ont M1> admirables et se
sont particu.lièrement accentués pendan t
les dernières années du laborieux siècle,
alors que les méthodes scientifiques se
Font résolument Introduites dans l'em-.
pirisme et ont, tout ausslit0t, montré l'é-
tendue de leur pouvoir.

En môme tefps que se perfectionnaie'nt
les procédés, et que s'amélioraient les
qualités des mnétaux, la production prie.
-nait un énorme développement IA trai-
tentent au four électrique et l'électroly*-e
préparaient une véritable révolitilon pour
certaines Industries métallurgiques; des
alliage@ nouveffl et doués de proprI4
tés remarquables apparaissaient et en-
traient dans la consommation courante.

La aid4rtrgie, l'art de Produire la fonte,
le fer et l'acier, montre avec une incomn-
parable ampleur l'espace franchi au point
de vue des applications indusitrielles de
la chimie comme au point de vue de l'a
hardleeste dans les moyens d'exécution
et de la puissance des Installation«.
Peut-être -les résultats acquis sont-ils de
nature à frapper encore davantage isl
l'on considère le& abaissements de prix
dont les progrès techniques Snt été Pa
cause dominante.

Au début du dix-neuvième siècle, 'nolus
trouvons, comme producteur de la fonte
le hauit-fourneau, grand creuset qui suc-
céda six siècles auparavant à la petite
forge catalane, au bas-foyer antique.

.Vers 1789. nos hauts-fourneaux les plusr
grands avaient 7 on 8 mètres (19 à 23
pieds) de haut; Ils étaient soufflés par
de gros soufflèts de forge que des roues
,hydrauliques actionnaient. Ils donnaient
par 24 heures environ 1,226 kilogrammes
(2,696 livres) de fonte et brfflaient in
poids double de charbon de bois.

Le hau-t-fourneau existe toujours; mais
quel géant! Son fonctio~nnement absor-'
be-des montagnes de coke, de minerai, et
de castine, qu'une tempête furieuse de
vent brùlanit fait fondre dans ses flaixc3;.

En 1900 la Compagnie américaine Car--
nlegie Possédait des hauts-fourneaux de
30 mètres (98 Pieds) de haut, de 700
mètres cubes (91-s verges cubes) de c'a
pacité intérieu.re, so)ufflég parl1< tuyibres
d'air à 1 kilogramme (2.2 livre.) de pries-
sion et à 38 degrés centigrade. (100.,4 de-
grés P.) de température. L'Europe con-
tinentale, suivant cet exemple, commen
ce à avoir des hauts-fou-rneaux capabb-s
de prodùûlre de 160 à 300> tonnes de fonte
par 24 heures selon la richesse des mine-
rads.

]Dt cependant, Il n'y a jama -ise d
fer et de l'acier en lesquels ý- ir.nsfor.
mne ce flot de fonte, tant on (,-r qtrui-, îc
Ponts, de chemIns de fer, de 1*tj
de miachines et de navireà et, -a: dan
tous les 'pays du monde.

L*InnovaLion da plus !iaporz;,;.:e pfut-
être de la seconde mottité (Ji," à.le
été celle de H'enry Bessemer, i.- li
Indiqua la conversion directe il, :a fonte
en acier fondu par le passage.,u ai ravý-Iî
de la masse en fusion, dans i' rrani"
cor-ne basculante, de Jets d'air fio enient
comprimé ; l'air accomplis.;at. à 'Ut
seul, l'oxydation, la chauffe et ie brassa
ge de la matière métallique.

Peu près, le procédé Sieîn-ns 7iartin
montra la -podblité de produire- de "a
cler, ou bien od fer fondu, au fouir à r5
verbère ordinaire, sans creuset, Pt c'dýt
dans un de es fours quê_P. Nlartin 'te
Sireuil, en 1866, parvinit à obtenir de !s
cler fondu on traitant des ril:smèê,
avec la quantité de fonte néces.-aire Ipouj
on limiter d'oxydation.

Les procféé Beeemer, Martinî et Nta-
tin-Siemena furent, dès lors, les pro édý.
de traitement Industriels. En 1 i 5. Tb&-
mas et Gliclerist reprenant le-s l'I-es &m5
ses; en 1969, par Etuile Muller et Cnjner.

Indiquèrent le mode de traitemient de4
fontes phosphoreuses.

Les lingots d*acier obtenus suont soli
mis au laminage ou au forgeagne

Les trais de laminoirs, enitr,- le, (Y
lindres desquels les lingots viviinent 0~
tirer et se profiler, sont deven'is dilloi
grande puissance. Certaine., niahinêP
commandant les laminoirs ont jîî'-q A ii.*
milles cbevaux de force. C'est .14 : In
proviennent entre autres les ~i>eit- '
blindage qui vont garnir les 'ail,- it-
vaisseaux cuirassés.

Le foregage ou travail (le g4t-.'~

ges se répartft entre deux t% te- !, en liý
tincts d'appareils, les pilons Mt1. pr(e

ses. Ces appareils attestent '-n
fort métallurgique acconpli.

En 1849, Micbef"ChevaJiiî-t. a
un rapport documenté et c-i -I c.1x
les marteaux-pilons "du poit'> , .lf
de 3,00 à 4,000 kilogramms'
8,800 livres). En 1878, le (r.-''
sait un marteau-pilon de 80,010 .-- rf
mes (176,000 livres)- destiné àt~ -

canons de 120 tonnes et lVs
Actuellement, le poids des 1Ià.
-long atteint 125,000 klilograntv -

livres); i fonctionet avec.
veilleuse docilité.

Ce parait être cependant 'i;;
car un autre outil bien plu.;: i; :

entré en jeu: c'ect la presse -à~
draulique, laquelle rem-Place 'ý

la pression. La pression est
par l'intermédiaire d'accu mil a'
moyen de pompes que comm' t d

~v v. Iita.b Ilb.e <sGsmts. Ub~,basi. v.s iudum lu pagelay 'M Usina.. .,d "wl4so Vitle opuw.", '"~
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machines à vapeur à rotation co>ntinue,
soit par l'action directe de la vapeur aur
un -piston multiplicateur. Lia puissan.e
des presses atteint le chiffre form1dabI'3
de 1400O00 do kllogrmmnes (quatorze
mille tonnes métriques).

A côt.é de l'acier, alliage de fer et de
carbone, se sont créés les axciers spéciaux
caractérisés par l'introduction d'autrcis
cor"s tels que le nickel, le silicium, le
manganèse, le chrêmie, le tÙngstènIe, le
molybdène, etc-.

Ces alitageo présentent des résistan-
eu, des limites élastiques, des a3lonIge-
ments, différents de ceux des aciers, mi
carbone, ce qui permet de les employer
en connaiseance de cause pour des hq-
soi-na de construction déterminés.

La concurrence dea. aciers fondus, ob-
tenus suivant les nouveaux procédés, a
déterminé un arêt, évident dans la pro-
duction du fer depuis une trentaine d'air-
nées avec une réduction progressive vie.i
prix dont les fluctuatidns correspondenit
à celles du prix des fontes.

Peurt-Te, -probablement môme, le fryi'
électrique étudié avec soin, réalisé déjà
sous diverseis forimes, apport-Qra un con.-
cours novateur à -la sidqéi'urgte.

le maître de forges du XIXe siècle a
dû se faire mécanicien et chimiste: au
XXe siècle Il devra être aussi électricieni.
-(L.e Travail National).

UN MUSEE DES MOYENS DE TRANS
PORT A BERLIN

Lorsqu'il Y a plusileurs années le chic
Min de fer de Berlin à Hambourg fu-,
acheté par l'Etat prussien, la gare die
cette ligne se trouva bientôt insuffisante
on -présence de l'accroissement continu
du trafic et On dut construire une nou-
velle station. dane up autre emplacement.
L'ancienne -gare étant Testée sans em-
ploi, on songea à on faire un musée pour
les chemdns de fer et, après quelques an-
nées -de préparation, ce musée a été ou-
vert au commencement de cette année.
Il Porte ile nom de "IKgl-. Verkehrs-unci
Baumuseum", c'est4Idiie Musée des
transports et de la construction, Il est
consacré aux chemins de fer, aux voles
navigables, aui transporte et à l'aTrchi-
tecture.

On, a laissé tel qu'il était l'extérieur,
mýnais on a erofOndément moiflé la dis-
tribution Intérieure, notamment dans le
6sous-6el OÙ oS a Installé une, station. le
force Pour l'éclai-rage, le chauffage et l.a
PrOduction de l'air comprimé. Ce dernier
est employé~ pour actionner certains ap-
Parfe de démonstration.' Dans une cour
voisine se trouvWent Idivier objets que
Ileum' trop grandes dimensimie empé-
celent de'l»cr 'dffns les sallee du mu-

Lei pièces exposées sont divisesu en
trois cat4gorles dont la première, 1es Che-
mine de fer, est la plus Importante; elle
est subdivisée en huit groupes. le cata-
logue ne comprend pas moins de 6,000
objets dont les quatre cinquièmes sont
des mçdèles d'un prix élevé et le reste
des dessins, photographies et livres.

On rencontre d'abord dès l'entrée une
collection de T-alse, traverses, aiguililes et
croisements allant de. plus, anciens aux
plus, récents modèles, ainsi que des spè-
cimens des outils pour la pose et l'entre-
tien des voies. On trouve également des
échantillons de rails et de traverses litr
de service et des apparels d'essais pour
montrer l'influence des chocs sur lavole
au psage d'un matériel -pesant. ,tes
diagrammes représentent l'accroissement
de poids, de longueur et de hauteur demi
rails depuis 1842. Sont exposés auss des
modèles de barrières de sûrieté et de drie-
positifs pour -passages à -niveau. Oette
ques.tion a une grande Importance enAl-
lemagne oùi on rencontre partout des pau-
sages à niveau gardée tanis qu'en An-
zleterre on rencontre très peu de passa-
ges à niveau, aux Etats-Unis, en dehors
des villes, les passages avec barrières et
gardes sont à peu 'près Inconnus. Le sys-
tème anglais est Idéal comme s&Uvrit&.
mals Il est extrêmement coûteux, et an
doit lfs protéger le mieux possible.

Une seconde isubdivisdon a trait à la
construction des chermi de fer et con-
tient des modèles de garesl, de btti-meon.t
d'adIministraton, remises, réservoirs (la-
Ilmnentation, etc. Une place à part eft
<1-urée Tar un su'r>erfbe modèle de la
gare d'Altona; C'est un type de la gare
classique allemande: Il est particulière-
ment Intéressant. parce qu'il contient une
station d'électricité pour la t-ractioukd'ure
ligne locale. De nombreuses photogra-
phies. (les cartes et des diagrammes om-
pIètent cette partie.

'Un autre grouýpe est consacré à une
catégorie d'objets quI ont fait l'objet d"c-
tries spéciales en Allemagne et qui ont
été très remarqués àI'-xpositlon de 'it-
TA9o cle Gouvernement allemand-avaIt
fait une exposition très comnlète 6tablle
dans un bâitiment spécli. il s'agit des
appareils de sécurité -tels que signaux et

- changemen-tir de voie actionnée à la main
ou par l'air comprimé, ou l'électricité,
avec modèles Pour 'voie unique ou pour
double voie, etc., Pouvant être rnanoeu-
vrés. D'ancienu types présentés à côté
font voirile progrès accompli. U1ne a.
bine à signaux avec ses acIcessoires is%
Lrrandeuir naturelle e-st ins!tallée dans la
cour.

Le quatrième groupe contient le maté-
rIel roulafnt Qui occupe 'la pluls gronde
Partie du musée. On1 trouve quantité le
modèles de vieilles machines et voitures
placées Wous des vitrines: ainsi la loo
mnotive Adfler, du premier ehemin, de fer
établi en Mtlemagne, NMrembergFtrt
1830. (4 14 'qnoia du chemin de fer a.&

CeopIe-lnlden de 1848. des l,)%
modiernes de divers types, p«v %~
aéral, empli Industriels, chv- i- 
de montagnes, dés tenders, i -

de parties réparéeis, bogies, C'.,
leum accessoires, ffoupapes, fr
ors, écbantiIlons de tôles ri- %N
etc. Une pièce, lsTresante l i! h't
de ilocounatver récente. de grar-i riti
relié, avec tous les appareils à -azé dil
mnécanicien et du chauffeur. 1,I-ýa.ê
pWrzet au -public d'y accéder 4-! i un fil-
un examen détaillé. fl on e-1 ý Illtme
du modèle de la boite à ftrnl<, il,,(,e
comotive à quatre essieux, doris-r
couplés avec surchauffeur Schm ýIt Dais
le voisnage se trouve une vi "'. chm-
dière datant de 1858, coupée 41; 'ewn
de la longueur pour faire voir
et la tubulure et aussi les eff0t - i. Iea
et du'foyer sûr les parIois rorr-

Les voitres et wagons t4)It <n1coî'

plus largement représentés. 01, 1 trlOtve
toutes les catégories de vébev'- hPm-
mière, deuxième, troisième P-t npiièf
classes, waonspostes, fourgons Wasnný
de secours, funéraires. restauraiis. si
Ions, sleeping-cars, etc. Un w ae àaa
tvoyageur de troisième classe, rIr-mont,ra
à 1M4, avec banquettes en twvi- nu. ost
exposé dans la cour. Des mMdèIý-, rePr-
5051teut la composition des trai ri 414 Mr.

chandises; on Y Voit tous le,; tvpen.- 'I'
véhicules, y compris les genres s;t-<-iaiix-
wagons pour longues -pièces de 1- rail-

chaudières, @avons, produits yia' ii", i

quides, poisson, bestiaux. c (Ir vo;-
aussi des pièces dtachées, frein-l <*s
roue, attelages, appareis pour
ge à ibulle, au gaz, àl'ctr -¶

à vapeur action-nant une d ynra i - SP
si-tifs de chauffage et de vent i1;, .

choee très intvéressan-te est un -

de freins du système We--tillgl" (011
prenant vingt freins et une a n ' .- Tt
bic du système Carponter; ~ M
tions sont destinées à fairm ve '

tionne.menlt des freins contin- r I

train de vingt voitures. Ces( re.

sot action-née par l'air compri!v'
dans le sous-sol, comme il a é

Plus haut.
ActuellemeIft,, on- se préoccu;

rieugement, comme du reste
les pays où l'industrie est lara.z
velopée, de l'introduction P111- Ir ; n
générale de la t 'raction électri' :n
uýe part- spéciale a été r,-

~irt8nit

principales Sociétég de constl'i'
trique de l'Empire, on peut il:
début le développement de cI

traction. Il n'Y a pas mOlP- C'I

cents objets exposés, conductï-
et souterrains,_isolateurs, câbY,
mission de courant, détail;
roulant, appareils de sûreté. .

très lt&vwoaSft est celui du f *va

pùx élootriqis qui, pendant le- 'is



LEPRIX COUMANT i

QUI SE VENDENT

* ELLES SONT ELLES EXCELLENT pour

Ben Demande Le Fonctionnenment aisé,
En DeandopLa Congélation Rapide,

O Faienent endesL'Eouomie,

St Saj *sntes i l'usage, La Coummodité,
D'une Renommée connue. Les Résultats Pratiques.

EN VENTE PARTOUT, CHEZ LES PRINCIPAUX MARCHANDS DE GROS.

1JU
BLIZZARD

Nor in eSrésrscmrn apu rnevrééfiedn n eliaufatue Elerunt ot e uily é ellure dunmrie nrisèu dnuneSorétire.Nou fason enoute ds Srbéièrs aec olats u Pulis, ins
qu s'àchns- oglto e-à rsr aGae-

NOT iRLM OgPiaelhe aUSA
ENERVN U NOCUS IE -EPI ORN



LE PRIX COURANT

la ligne Berlia*Zozzen, réalisé. da YUess
suzo prtcédant de 124 milles A l'heure.

Dans le groupe suivant se trouve ex-po-
té ce qui conrceroe les ateliers *et les mua-
ehines.outl. Les chemins de fer de l'E-
tat ne cour* ni machines ni wa-
lonci, mais Ils possèdent, six- grands s,-
Iem' de réparations pour le matéri rou-
lant. On trouve un modèle en relief d-3
l'atelier d'Opladen. Pour les machi-nes-
outils Il y a des modèles de tours pour
roues -de locomotive et pour essieux cou-
dés, des marteaux-pilons, de preses h'y-
drauliques à caler les roues, de vérins
de grues mobiles, etc. On voit un grani
modèle, pouvant fonctionner, de l'instal-
dation de venticlation- du tuane Kaiser
Wllhelm, près du Rhtin. D'autres modèles
sont disposés de la même manière. Il'y
a ausi des modèles de ferryamte, d'an-
cience et de -nouvelle construction.

Une autre subdivision est relative à
l'exploitation pour des voyageurs et las
marchandises. On y voit des quantités
de ipièce impriméces, diagrammes, règle-
ments pour les chefs de gare, aiguilleurs,
conducteurs, garde-barrière, avec les um!-
formes et les outils. On doit mentionner
un bureau de délivrance des billets com-
plètement Installé, avec machines ý tim-
brer, bascule -pour peser les bagages,
monmte-charges, etc. Une collection très
précieuse de billets, remontant à une épo-
que déjà éloignée, est contenue dans 'u:
album.

En Allemagne, on se -préoccupe parti-
cuilièrement du bien-être du personnel.
On trouve de nombreux modèles en relief
d'infirmeries, maisons pour ouvriers, -ýt
employés, appareils médicaux, disposi-
tions de désinfection, etc., avec aussi des
-plans et photographies y relatives. Des
diagrammes Indiquent les recettes et dé.
-pensesn des chemins de fer depuis cia-
quante ans, ce qui met en évidence d'une
manière frappante lj'accroiement dfes
recettes nettes. On voit un obélisque
formé de trois blocs dont chacun repré-
sencte-ait, en or les sommes totales ul-
pensées pour les malades, les blessés et
les Invalides, formant un total de 164 mil-
*ôène de francs pour -la décade allant &j,
1895 à 1904,

L'article dont nous extrayons ces Ul-
un"o, et qui est emprunté à un journal
amxéricain, fait observer que ceci. devra.t
être Une -leçon pour certaines Compagnies
*0e »tat&-dJnis qui ne dépensent abso'îî-
ment rien -pour les questions philamthr;3-
-pique, bien, que deurs recettes soient

Avant de terminer cette revue, il est
(bon de dire quelques mots de la partie
cernan"t -les voies navigables qui ,ic
#ouve dans l'aibe orlentale du muséec.
-Elle comprend, 'les travaux de construe
tien pour les trivières, lacs, canoucx, port-i
et côtes. On Y 'trouve des Modèles de?
barrages. .- réservoirs, écluses, viaducs,
ponts, etc, 'de navirS de ddiveSes espè-
ces, de dragues de 'brimeglaoe, de feux

flottai"s, etc. ou volt aulsi deux loco-
motives électriques gour halage sur e-
vaux et dece modèles de phare, de pra-
jecteurs, de @W'ênes de brume. Un objet
à signalr osé un modèle en reief de 'i[ls
d'HéiIgoland.

Troies aies sont réservées au génie cl-.
~Vil et à J'a rchitecture. On y remarque
de beauix modèles de bAtments de l'Etat,
ainai que de@ Phoographiie de ceux-ci.
Des domsins opposés sur les mure font
connaître lms détails du chauffage, de la
ventilation et de l'éclairage, et ou trouve
des, écbantUlons dos matércliaux de cons-
truction, teks qu&êmsrbre pierres, gran!t,
verre et linoleum.

On a adjoint au musée, plue récem-
ment, une bibliothèque et une salle de
leture où se trouvent les journaux tech-
niques et les ouvrages de nmème nature:
on y trouve aussi quantité de deomins z-e-
liatifs aulx objets exposés.

Ce muSée conOtitue Une Précieuse ad.-
dition à la liste des établlneemente &4n-
truCtion publique que ioeède l'Allema-
gne et s érat1oni doit être signalée
comme un fait intéressanct tes ingénie6urs
de tous les pays. On sait d'ailleurs qu'il
a écté créé à Municha un nmusée analogue,
mals d*un ordre ples géné,ral.-(Monlterr
induetriel).

UN METAL D'AVENIR: LE MAN-
QANESE

Certecs, Il -peut' sembler au premier
abord, quelque peu bizarre de désigner
EOue le vocable: "d'avenir " un ~Métal
connu depuis la plus haute antiquité!
Etant donné d'étendue, la mu.1t4plldtt,
des cuunassacces humaines, on ne petlit
évidemment tout approfondir. Les pro-
fanes que leurs igoûts ou les hasards die
l'existence auront éloignés de ces qus>
tions particulières n'y verront Certaine-
*ment 'pas malice; mais, ddt M. Lecomte-
Dents, ingénieur civil des Mines, dans la
revue *"Exatrôme-.orten.", Il. n'en Isera
peut-éètre pas de môme pour oeux que
leurs études auront Poussés de ce côté
sans cepe>ndant tee éclairer complète-
ImenL. 116 &*éonneront, d'abord, à bon
droit, croI-ront-U, que ce métal qualifie
"d'al'enir" n'ait pas depuis -longtemps fait
&es Preuves, ne se soit Pas Irévélé a-a
monde par des propriétésa éclatantes, lm-
,Posé à l'admiration universelle par un
bouleversement quelconque des Idées gé-
néralement admises, des lois de da matiù-
re, des faits tangilbles Chaque jour vérI-
fiés et renouvelés, IWLa ét& le Bort dui
radium, Par exemple, que les merveil-
leux travaux des Curie, d'es Becquerel,
etc., on-t tait scortcir du néant.

Mais, si la quantité d'énergie latente
du radium est immense, en revanche,
c'est par millilgrammes qu'il faut compter
le corps qui la contient. SI les propriô-
téç des quelques Combinaisons chimiques
qui le renferment (seules formes sous
lesquelles on le connaisse) viennent je.

ter le désarroi dans non conc. --- , ..

tuelles dei lois qui président à; ait
tien, aux fonctions de la mati"-- -s
la suite de combien savantêl;
et ipénibles, opératons de lrLt
qu'on -peut les obtenir, les extra;: , cl nii
neraie déjà très rares et où ]. pro.iuit
dont elles dérivent n'existe qu à ý,'.îa 4.
quelques grammines -par toniv.

Tout autre est le métal qb.i
-pe; la croûte, terrestre cli reiif-*rti,' dui
quantités relativementcn'-'
S'il n'a pus encore donner sa ~'ua1
mesure c'est que de développ4-ni.ti i,
grossit! de la science hulmaine n.'aal
pus permis. Son -rôle a, pendant cl*-, sué.
dles, passé Inaperçu! S'il semqbbiit s'- ra
cher par modestie, il ne tardeta las à
reprendre sa revanche; c'est uti nn'-tal
du plus grand avenir. La lecture -le ce
que nous allone ex-pliquer le déinontrei
su rabondammuent.

Nous avons dit que le manganèse était
connu, dès la epue haute antiquité.C
est, en effet, contemporain de i hommne.
Tout étonnant quel cela puisse paraitre.
c'est Pourtant -un fait acquis aujouri li
-Agrès les derniers bouleverseets * le
-la croûte terreistre, longtemps après que
les convulsions de notre glob)e eýuret
donné à motre sol na configuraUioti actu-
elle, à peu de choses prèà,-nos ancêtres
durent, on Europe tout au moins. (be.r-
chèr uni abr contre l'abaissement de 1
température dans les cavernes cr'usé-cs
par l'action des eaux souterraines. C eit
cette période que l'on a appelée iNaglli
lénlenne, pendant laquelle I huîiU)e à
l'aide de ailex taillés, chassait le ren:ler
le cheval, etc., pour -les besoins d" S-1
nourriture. On a pu reconstitue! ce <1ué

devait être la vie à cette époque, grâce 'i

des ossements accumuWés dans l":s grOl.
tes, pêle-mêle avec des débris Ilu niauî : i"t
des monceaux de silex taillés. 01 a Pu
reconnaltre même le degré de civL:*-lIIO.Â
des premiers êtres con-nus aux df.'sifli
qu'ils ont grossièrement exécutés tur :ts
parois rocheuses et-prOmiérc -:eîr
de -l'art--qu'ils coloraient quelqiiefi

Mais Rubens n'eût pas envié 13u
lette! les seules coulieurs emplo'*é,' p
dessiner ou -pour donner des toits -ilxf
gres gravées sur les roches s0' :' roi

ge, le brun et le zsolr.-Encorc PrOve'
naient-celles le plus souvent de la ilni"
elle-même, n on préparée, mais I'tC
peu de durceté permettrait delj"
traces su-r u ne matière plus dure à ~'
çon du graphite sur le Papier.

Ces couleurs sont const'tué'f' -
b l'ocre rouige ou cbrune très fr'tfî
inangwenéotfère; les couleurs les :sO

bres sont même presque ex1cllliu"'li.
dues aux. oxydes de manganèse i1': S.

Nos ancêtres tiraient leurs PrO''
décoration du sol môème sur leqil"
valenct, 4qe ce "limon des caveri" pro
duit d'érosion par les préclpitfl'
-mosbphérlques.des affleurements. ,'~

métilfbres' englobés et int-mnf""

. 2
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LES BALANCES " IMPERIAL
sont Fabriquées au Canada dans la ville de Hamilton, aux usines de
THE UURROW STEWART & MILNE COMPANY, Ltd., établis comme
fondeurs depuis 44'ans, et qui fabriquent des balances depuis 30 une.

Bialances de toutes sortes pour usage dans tous les
ge-nres (de commerce et de toutes capacités, à partir des
lialanres de précision pour pharmaciens peaant un
drachme jusqu'aux grandes Balances-Bascules de Chemins
de Fer, pesant cent tonneês ou plus.

Bascules à
De toutes capacités

de 800 à 8000 Lbs.

I

Trucks *>ur Entrepôts, Au-delà dd 800 Variétés

Trucks pour ýChemins de Fort

Trucks pour Bateaux,

Trucks pour Barils,

Trucks Wagons à 4 roues,

Bionottes pour Bagages,
-- Trucks pour Carrières.

Li;te Spéciale de Trucks envoyée sur demande.
Nous fabriquons également une ligne spéciale à

ni.:~maraLé,JIe-Be Précisep, de Balances Union,
(I !iiscules à Plate-Forme qui sont très populaires et

* lýs sous le nom de

Balances
Bai nces
Balances
Balances
Balances
Balances
Balances
Balances
Balances
Balances
Balances
Balances
Bascules
Bascules
Basculies
Bascules

pour Bouchers,
pour Salles de Bain,
pour Confiseurs,
pour Laiteries,
pour Pharmaciens,
de Fonderies,
pour Entrepôts de Grain,
pour Elévateurs de Grain,
pour Epiciers,
pour Thé,
pour Lèttres et Balances Postales,
pour Dépôts de Chemins de Fer,
pou r Voies Ferrées,
pour Lainuirs,
pour Viande et Poisson salés,
pour Bétail.

Règies d'Acier, Fléaux de Balances et Balances. de
toutes sortes pour Magasins et Entrepôts.

flancs 9bapton 3ewel
The urrow, Stewart& Milne Co., 'Limited, ONARI.TNj

EN ILORIVÀtiT AUX ANNONCEURS, CITEZ -&LE PRIX COURANT"
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QUELQUES FORTS ARTICLES de VENTE MAXWELL
Dans cette pae, nous représentons aelesunes dues pécialts Maxwell en Quincaillerie, qui ont rapportéde l'argent aux mar' NI,

tout le pays, pendant de nombreue in~s Qelques-unes d'nr elles sont reconnue& comme les «"meilleurs articles de vente"- dan"
Dans la page en regard, se trouvent quelqus-uns de nos artcles plui nouveaux qui,.en tempa voulu, deviendront forcément ojI

les anciens. iàmb

Baratte Flavorite.
Favorite en fait aussi bien que par le nom, plus de barattes

"Favorite" étant vendues que toutes les auitres combinées. Faite
en huit grandeurs différentes, barattant de é à 40 gallons. Acti-
onnement perfectinné, ait pied et à levier, coussinets à cylindres,
tourillons boulonnés, articulations saisissables, fini supéerieur.

Mfachine à Laver Puritan

Des milliers en ont été vendus pendant les quelques dernières
années, et la machine - PURITAN " est maintenant reconnue
cbmme un article leader dans le commerce.

-Brouettes

Faites en neuf genres différents, depuis le type le plus solide de
brouette pour ferme en usages généraux, jusqu'à notre nouvelle
Brouette de Jardin, légère, du modèle le plus récent, et notre
Brouette à 'Mortier, à Plateau en Acier, avec Roue en Acier, etc.
Voyez la Brouitte de Jardin sur la page en face.

1 Tondeuse à Gazon.
Avec ou sans appareil à Recuieillir le Gazon; grandeurs variant -le

à 22" en largeur, hauteur des roues, 8" à Ilf' ; trois à six lames cfln
venant à tontes les catégories de clients.

4>-- #

DAVID rYiiXWcLLa a SONfS, te -St maryps Ont$
Agenos à Eoutftal, 446 61&8 vue et-PauI

EN ECRWIANT AUX ANNONCEURS, CITEZ dl LE IpRIX COURANT"o
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Nos Nouvelles Spéciali tés en Quincaillerie

-Machine a Laver a Moteur
- - "fI'urtan"l

Parmi lea nouvelles additions à
~A ~notre ligne deS ialités de Quin-.

caillerie est ne Mchnee a
ver à Moteur Puritan. Le Moteur
Puritan est de la construction
interne la plus simple ; il foin,-
tionne avec moins de pression

__________d'eau et cet moins sujet à se
déranger que tout Moteur cou-

_______stnhit jusqu'alors.

Nouvelle Calandre
"Royal"

Nouvelle Machine placée tout
_____________________________________ récemment sur le marché, abso.

lunent moderne sous tous les
rapports, qualité et tini non sur.
passés.

Machines a Laver
'Spotless' et 'Blue Belle'

Du style (le machines à frottoir,
ce sont des perfectionnements.
dtans les lignes de Machines a
Laver agissant sur le principe

du frottoir.

Tordeuse "Blue Belle"
Machine à fini strictement (le
haut grade, vendue uniquement
avec des rouleaux garantis 5 ans,
supérieure comme fini et n'ayant
pas de rivale parmi les machines
canadiennes ou importées.

OHIO MAIWELL a SONS
ST. MARV'S ONT.

Agence à MontraI, 448.448, rue 8t.PauI.

S~BArnGERINGS

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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lé& aux maesoî ents'ainées d'argile et ;î formaiect une aorte de cuve OÙ lit chie3
sable. naient avec un soufflage grossie du ter

Les morceaux de minerai les glua ton- de première qualité. C'est ce que nous
dros. 'les plus fortement Imprégnés. lW avons appelé depuis 'la méthode Cata-

plus faciles à ne pulvériser étalent ceux lane". Mals 114 employaient et Ma n'em-
qui contenaient le jp1ti de manganèse. ployaient que les oxydes do fer qui cou-

C'Vav'te-'JA anolez premies arts- tenatent beaucoup d'oxyde de manganèse.
tes chistissaient. Plud tard, beaucoup Sans aucune couna.snu~ de la cihnùe,
péu tard, -lorsque l'homme devint aâfcs sans notk>tii très exactes des principes
civilié gour commencer à s'eutretuer, Il rnétallu'iglques, ils sivaient cependant
lui fallut des armies plus perfectionnées dljtlnguer les, bonts minerais des masu-
que le« silex taillés, les ois pointu&s ou we vais, et jamais Me n'ont pris d'a minerais
haches de bronze. C'est au fer qu'il s'a- qui n'étaient pas fortement maaganoMè.
dreus comme LI le fait encore aujou-, Ce qui en reste en fait foi, comme
d'but, et c'est encore au mailganè qu'o i d'ailleurs la preuve contraire, puifque
doit les premiters essais do méta<U>rgi dans la région de Ténès pai exemple, à
du fer. Uouraya, à Chercheli comme plus loin à

Ena effet, les anciens qui con.nalaisaient l*antique Store près Philippeville et à
bien peu de métaux n'ont pu arriver à lJône--'Hlppone romnaine-aux ruànes 'J

fondre le minerai de fer que lorsque ce Carthaege -près Tunis, tout le long de cette

minerai était très -pur et coutenait une côte où Ion retrouve encore les vestiges

forte proportion d'oxyde de matgnège. de la plus belle civilisation romaine et

J'ai été pasrticulièrement frappé, '21t cartihaginoise où d'v4le. nombreuses,

l'auteur, aussi bien dans les Massifs il fort peuplées et florissantes étaient jr-

grandioes de l'Atse, aux confine du Ma- nées de splendides fontaines, de istatues

roc, Près de Nedromah et de Lalla Mar- co558kiles, de mosaiques merveilleuses,
gala, que dans ses ramifications et con- de temples aux proportions gigantesques.

trefoits en Oranie« sur lets plateaux du de thermes savamment organisés sn mi-

'OiDjud>ura on Kabylle, dans le FIflla )u me teimpa que du goùt .le -plus pur où les
bien dans les sauvages gorges du Djebel3 vasque. d'onyx alternaient avec les bal-
Zagisouan en Tunisie, de constater avec gnoires de marbre, Il existe encore beaa-
quelle -précision, avec quel soin les Ro. coup d'affleurements ferrugineux qu'ils

Mains avaieet fouilé, vidé les g1rott' connaissaient forcément puisque leurs

Primitivement -remplies de minerai foc- routes les traversent, p>uisque souvont Ili
rugineux et manganésifére. ont ouvert et exploité tout à côté des car.

Partout l'affect en est le méme; des hlères pour se procurer les matériaux né-
anfractuosités plus ou moins gigantet. ceasaires à leur conistruction ou à l'em-

ques aux formes les plus capricieuses, les pierrement, au dallage des chaussées. 1-ls
plus tàtsniques, 1«s plus -pittoresques, dues se sont cependaint bien gardés d'utiliser
à ce qui est resté des Parties rocheuses ces minerais -parce qu'i-ls sont siliceux

non attaquéesl Par les eaux souterrainSe t ne contiennent que tort peu de man-

riaient on dlssoluUion des mats&es métal- 1Il est donc juste de dire qu'à propre-

lique6 Plus tard déposées sur les paroli ni-eut parler, on 3e seqrvait bien du ma-.
-Plus résistantes et non rongées. ganm, mais qu'on ignorai son existance.

Partout, ces parois sont rouges, bru Ce n'est <au on 1774 que Scheele le dAl-
nets, bunorte Patuauson couvrit dans la magnésie noire qui étisit

enlevé Jusqu'aux dernières traces de mi- tout simplement du bioxyde de ma<nga-
neral qui s'y trouvait plaqué à l'état pul nèse Impur.
véruent Jusqu'aux recherches de Scheele on

Le so1 en est Intuimement imprégné. avait considéré cette magnésie noire
C'est presque toujours un sable argileux comme un produit minéralogique de peu
rouge, uniquement formé d'hé'matite qui d'importance; Pott, on 1740, le regardait
à d'analyse révèt Jusqu'à 15 p. c. d'oxyde comme une mine de fer.

- -d Manganèse. -- Da.n4-son traité de minéralogee publie
Dès la sortie de la grotte vidée, on petit en 1768, Crono-tedt classa cette substan-

-~ramasser encore aujourd'hui on certainâ ce comume une terre particulière, enfin
endroits des centaines de li-vres de sco- Kaim, on 1770, avança que cette Matière
ries trèç riches on minerai, nmais Partout pourrait bien contenir un métal partîcu-
l--eur présence a été conataée. ller.

L'abondance relative, la richesse et la Sc.heele démontra que la magnésie
quantité du -minerai, le d1éfaut de cou- noire était un oxyde, une chaux comme
naissances pratiqua, _avient. pour résul- on disait alors, comparable à l'oxyde da
tat un gâchage énorme surtout avec l--m Plomb, et ce fut Ga<hn qui le Dremie ,
Moyens rudimentaires employés. Preuveý d'après les conseils de Scheele, le ré-
la plue Indéniable de la facilité de fonte ustprlacaere btn emna
de ce minerai qu'on ne transportait jl- nèse métallique.
mais. Les exploitants vidaient, la grotté 'Qalin donnDa au Métal Isoé le nom de
où de dépôt S'était effectué. ramaesaieit magnésium: et c'est en faisant connaitîe
sur place le bois néoceslsaire et à l'aide en français les "opuscules de Bei*mann"
de pieros accmuléeS grossièrement il& où seJ propriétés étalent décrites que

Uuy(co de Mor-veu proposa C!. 1t.
tradnire mnagnésum, non Pas ,.nag

iuéle, ce qui aurait occaiounn4!.
fuMsios mals par manganèse.

L'uisage de ce der-nier noni :

dand la scieince. mais s'il y a
et Quar-t qu'i a sa place dani à,

d'années quon l'employait sat~*ion
maltre, Il n'y a que bien Ubeu aliv
Qu'on mait produire le mani'nè.*îr
madses assez Importan tes.

Bien -PeU de 'perdon nesoen oli tl1;
a fallu le développement du four e:
tri-qo peur l'obtenir, pour avoir iv corps
à l'état métalliquve.

À vrai dire et vlaisennbiabl(mun- it pc'L
dant de loffles années encore. i' uinr
ganèse à 4'état de métal pur, cliiiiquc'
ment, n'offre et n'offrira quu uît"ýrè-
secondaire.

Cetlà précisément une de 64Se ul
fés et non des moins cu-rieuies puis
qu'elle réside dants ce fait qu'on n'ait

-pas besoin le"utriekiement d'obtenir à
l'aide d'déra4ions coûiteuses, 1-' niéU:
luimime Vour utilier sec, admiirabts~
propriétés.

Ce sont ses combinaisons, ses iinînerali
mêmes dant, on se sert comme agents dus
plus précieux. Mais Il ne s'en suit Pa'
qu'on renonce pour cela au produit Pu-.
lequel est nisintnant obtenu avec I&
plva grande facilté au four éleitrique. e
masse aussi considérables que l'oi veu'.
C'est ainsi qu'à la dernière expo)sitiOD
franco-britannique on pouvait vo<ir Il)
bloc de- 112 livres de manganèse Pur d ur
beau gris d'acier à cassures Lb!al,vbes
qui rappelle par son aspect lafne
fer et qui, polie, présente un We -'a

Il est à présumer que c*ent pè.~iI'l

parce qu'ainsi Il n'apparassait pas eui

pleine lumière, parce qu'il se ab:
Pour ainsi dire sous les diverse-. tornuei

de ses composés que -le mangaiI', 1Uý

qu'à ces dernières années, filt " k

connu.
Et 'poutant, nombreuses sount r

lustries qui l'emploient, qui £-au-
pourraient subsist9r. Les citer'-
avec les explications lndis'peil-'I : -,-
formerait matière à un gros
Nous noua bornerons doncsip'i < ?

Aes énumérer.

Tout d'abord, c'eks sous fQrtn ,'

qu'on l'emploie et plus partie 1"

c'est son minerai, -la pyroluisitt'
naturel qui est utilisé.

(Jeavilit la métalurgie est, ir
ment, la grOMs consommatrice'

Depuis que les Romains utili-za.' e
-vertust Insoupçonnées des miner F nia
ganésés, les progrès de cette scî' '

franchi de rudes étapes'
on1 a mieux vu le parti qu*On

-tirer d'un corps auei -utile et leu ce

ché non pus 3iment à Pr&":l
à lui, plus facilement du fer et <to
te, mais encores à ly Incorporer »qU!

t'
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JAMES iIUTTON & CO., Montréal, sont les Seuls Agents au Canada de plu-
sieurs Manufacturiers Britanniques de Confiance.

Les principaux sont

Josep ogers
LIMITED

SHEFFIELD, ANO.
Couteliers de Sa Majesté le Roi Edouard Vil

EVITEZ LES IMITATIONS DE NOTRE

EN COTELLF3RIE
ENVOUS ASSURANT QUE CETTE MARQUE '1NE 6û

EXACTE SE TROUVE SUR CHAQUE LAME.

STEEL, PEEOH & TOZER, Limited;, Sheffield, Angleterre - Essieux, Bandages
en Acier et Acier à Ressort. L'acier à Ressort Id Phocenix" (est le MODÈ~LE-TYPE
ACCEPTÉ en Canada.

W. & S. BUTOHER, Sheffield, Manufacturiers <le RASOIRS, LIMES, etc. Ces lignes
ont une bonne renommée et sont tenues par tous les principaux Marchands dc Qèuincail-
lerie dans tout le Canada.

THIOS. GOLDBWORTHY & BONS, Manchester--EMERI, TOILE 1)'EMERI, etc.

Par décret spécial de S. M. le Roi Edouard VII

Burroughes &Watts
LIMITED

Manufacturiers de Tables de Billards, LONDRES, Angleterre
Ont ieçu le GUAiND PRIX, la 'Plus Haute Récompense Possible,
à l'EXPOSITIfON FRANCO-BRITANNIQUE.

THIOS. JENKINS & 00., Birmingham-Fusées et Signaux pour le Brouillard,

JAMES H UTTON & G- O@
SEULS AGENTS POUR LE bANADA

2.rue St-Jacques, -MONTREAL

EN ECRIVANýT AUX ANNONCEURS, CITEZ "'LE PRIX COURANT"



L£~ PRIX COUR~ANT

ités variables de plus en plus considé- plus considérables de minerai de mangt-
rables. nèse, pour la -préparation du ctlore, des

De ce jour, une ère nouvelle s'ouvrait. chlorures décoloranta, hypochk>ritoe et
Sucessivement on obtenait des allia- chiorates, la purification du gaz d'éclat-

gos d'e for et de manganèâe contenant dt rage, la préparationi du brème, l'extrm.c-
'-9-esq~I,-25.p~.~iI~ftdrsiLpéJJ, ionde 'ioe des végétaux marins, la L.4-

qu'on d6nomait spiegeleisen et qui étaienit brication de l'oxygne, les plIes -Gectrl-
on réalité. des fontes nanganéeée bien que@, la décoloration du verre, la fabri-
supérieures aux fontes ordinai-res et qui cation den verres de couleur, émaux, po-
cependant n'eurent pas, tout d'abo'rd teries, faïenceries, grès fins, etc., puis la
beaucoup do succès dans l'industrie. Pulq coloration des savons, la fabrication du
vint la falbrication des ferro-manganèses permanganate de potasse, la eelnture et
où la proportion dle manganèse d4pass l'im-pression des tissus, la médecine etc.,
25 p. c. et dont l'industrie ne saurait plus etc., et enfin pour l'agriculture, appUca.
se passer. i'lio utilise maintenant d'une tion qui mérite une mention. spéciale.
manière courante des ferre-manganéses c e.s. en -ce cas le sulfate de inangané-
d'une t'neur de 80 à 85 p. c. de mangi kie que d'on emploie.
nèse. Timide à son début, exigeant nié' Jusqu'à ces derniers temjs quelques
nie un tour de main tout particulier. cet. vgeesasvintééetsms
te fabrication englouti-t maintenant dag les reoberches sur les oxydases e-t
centaines de mille tonnes de minerai; la d'une manière plus spéciale su-r la cons-
production augmente chaque jour et ie titu-tion chimique de la daccase ont d$
peut cependant satisfaire A-a-oem montré l'importance physiologique, du
ination. manganèse en même tempa que le déve-

La nouvelle Impulsion que lui ont don- loppement que son emploi en agriculture
née les procédés électriques, la pureté om etsn.etapl rnr
du -produit final, les qualités de pr .emier brme felai atetapl rnr
ordre qu'il donne aux fers, aux acei bres détueloaaeni'. hsolg
obtenus, ne sont cependant qu'un p~remier te ues on onmeére le ans ommel

pascn s le-éeoe e-t esn uii. l'un des éléments Indispensables au fonc-

Si l'on songe à la demande croissante'-
sans cesse croissante des aciers indu
trIels, si l'on réfléchit au prodigieux es-
sor que les voies ferrée, les machines,
les constructions métalliques de tous
genres sont appelées à prendre, on pet
voir à quel point Il va être nécessaire
d'extrairie du sol des quantités de plus en
plus considlérables, non seulement de mi-
nerais de fer-dont la qualité baisse le
jour on jour-mais aussi de manganèsýe
qui, du rôle primitif d'adjuvant passe au
premier plan -pour donniq des produits
irréprochables.

I-i jouera ainsi, et cela de plus en plus.
le double rôle de faciliter la fusion, ic
remonter le titre de minerais impurs >u
pauvres, et de donner- un alliage riche
permettant la fabrication des aciers jes
plus fins.

Et cependant ce rôtle, par lui-même,
ausçsi 'bien dans la métllurg'ie du fer -)u
dle l'acier que dans -les autres alliages
tels que le bronze nîanganiehx et queli-
ques autresl applications, n 'a pas.encore
été complètement élucidé. Que sera-ce
donc lorsqu'on en connaîtra -mathéinai-
quement tous les secrets?

Le manganèse agit en réelté comme
purifiacteur. Il passe, nettoie et entrai-
n-e toutes les impuretés dans les scories.
En verrerie, Il agit de façon presque "nm-
blable; enfin dans une de ses applications
récenats, oùt ariculiture, où commne on le
verra -plus loin Il s'est révélé comme un
fertiiL-an.t de' premier ordre, il' opere
pour ainei dire par catalyse, -par soin seul
contact, à la fgçon des diastases.

Quoi qu'il en soit, l'industrie demande
chaque jour au mineur des quantit4s

tionnement de la cellule vivante, et c'est
ainsi que. -par -la connaissance de la lac
case on a été conduit logkquement à ex-
périmenter les combinaisons du manga-
nèse, comme engrais.

Ces expériences, Instituées et poursui-
vies par le professeur G. Bertrand, dans
une forme scientifique impeccable, avec
les soins les plus minutieux, ont montré
que lo manganli:se, à l'état de sel (sul-
fate) soluble, Influe d'une façon presque
miraculeuse, toutes choses égaies d'ail
leurs, sur la croissance des végétaux les
plus "Toeré.

Avec l'orge, les haricots, le blé, les
pois, l'avoine, lps choux, avec le riz sur.
tout, le manganèse fait littéralement
merveille à telles enseignes qu'une quan-
tité de sul fate soluble représentant 25
livres d'oxyde de manganèse à l'acre,
augmente la récolte d'un bon tiers.

Nous voilà loin des cavernes prébLlato
iques ou de l'utilisation des minerais

Inangan,ê.sés pendant les périodes punico
6u galo-romaines.

Chaque pas fait en avant dans l'étude
de cet Intéressant métal fait dé-couvr
une propriété nouvelle et souvent curieu-
se. C'est ce qui explique la demande
croissante de ses minerais et le déve-
loppement que son marché est appelé à
prendre -parmi les métaux de grande con-
sommation.

A une utilisation aussi vaste, aussi va-
riée, il faut une6 production appropriée.

Heureusement les minerais de manga-
nèse sont assez vêpandus dans la croùte
terrestre; on les rencontre principale-
mont doue forme d'oxydes, soit en o.-
gnxons, soit en amas, soit même en. filons
d'une pulsance ssez considérable dans

des terrains primitife ou de tr
dans toutes les couches géo!:
plous ou moine grandes quanlw. j~
Plus 1IPPoKants d'entre eux so>i,
lueite, la 'pillomélane; la brm i.
cordèse. Main c'est presque wý :-
la --- qlz q -tettt
'vraiment commercial et indlus!t.
el l'industrie a besoin de i--.
mangans, encore fautii-(4-:
condition "sine qua o"-î ..

d'excellente qualité, d'une t-i.
sante, très -purs. C'est ainsi qîî' "?
cepte que de. minerais titrant;,-
45 p. c, de manganèse et di
moindre de 0.18 p. c. en phospl-,,
p. c. eD silice qui sont les deux
tés les plus préjudiciables, â À
J'emploi subséquent en inétalliii-î

i va sans dire que les minera,
de 50 à 56 p. c. aont partIculiër-r.-.',
cterches et que ceux qui i<or. :-
moins de 10 p. c. de silice solir
d'une bonification dans les ou-t

chat.
De tels mi-nerais sont rares et. ioý .

nombreux, -bien rares aussi sont
mente qui les contiennent, bien (p *

vent jondre à cette condition
diale d'être économiquement 'i

et d'une puissance considéralIî-
L'essor donné à la consomma'

minerais de manganèse a niatw'i-
développé très rapidement lap--
de 'lous' g1tes dans toutes les Ici--
monde, mals -bien peu de giseni- k
susceptibles de donner desré!
préclables, car lis ne réuniss1'î-
condItione voulues qui vienu'-,. c:
énumérées.

Seules, trois grandes région> d
fournissent du manganèze:
d'Inde et le Caucaise, et enroî-
deux premières las conditions
ques sont-elles tellement d

que l'exploitation n'est rétni'
qu'en raison de la teneur et
du minerai jointe à la faciliir"-
actuel, conditions qui d'ici pen i-
plus réalisées.

Au- Brésil et surtout dans 1I
Profité des haut-3 cours pouir
eane aucune méthode des gis-n
demandaient au contraire à î
tieuseMent organisés: on s'es:
les parties riches à tort et â
afin, de dimin-uer le prix de
n'a fait aucune Installation,
seulement ce qui, était bon
prendre; finalement on ate'
cagé les g1tes que déjà beai--
abandonnés parce que leur E

serait dès maintenant onéreus,

Le mêime sort attend nomlbre
qui au début pouvaient donner
rances les plue mirifiques.
pour l'inde, par exemple, les
minerais qui viennent des d:-
Vlzagapatam, de Nagpur, de C.
et Mysore sont tellement mal
-point de y-ue'du traport, que

A :



LE PRIX COURANT

Poeles, Fourneaux, Fournaises "Perfection"
etçer ateurAirChaud "Kelsey."

Poêles de Cuisine
"Home Perfection."

La ligne la plus complète

sur le marché de Poeles de

Suisine et Fourneaux à Bois.
0u.itre grandeurs - vastes

foyers, splendidement nickelés

et ornementés.

N Voici une ligne de

Poeles entièrement nou-

velle, mise sur le marché

pendant la saison 1908.

Beaux modèles Ro-

coco. Ž ours grands et

carrés. Première classe

sous tous les rapports.

Fourneau "Crown Perfection."
Le Roi des Fourneaux pour

la cuission au four.

Le Fourneau " Crown Per-
fection '' pour charbon et bois a
plus de points de mérite réel
pour la vente que beaucoup
d'autres.

Chaque fourneau " Crown"
vendu en fait vendre trois autres.
Éi économiques pour le combus-
tible et si extraordinairement
bons pour la cuisson au four, ils
ne peuvent pas être surpassés.

Notre ligne de Chaudières
pour Fermiers est des plus com-
plètes. Nous fabriquons deux
genres différents. Demandez
des renseignements. Nos prix
pour cette ligne sont très bas.

MAQ U ERCE

Caudière pour Fermiers, faite
en de genres, quatre grandeurs
chacun.

Nous espéPons pouvoir publier notre nouveau catOlogue de Poêles dans
mois environ. Si vous vous intéressez à notre ligne de poêles, demandez-le.

un

Notre spécialité en appareils de chauffage est le Générateur d'Air Chaud Kelsey. Si
connaissez des écoles ou des églises ayant besoin de nouveaux appareils de chauffage, il

e de votre intérêt de nous en informer et nous vous sonmettrons notre proposition d'agence
e usive pour 1909.

THE JAMES SMART MFG. 6o., Ltd.
BROOKVILLE, ONT.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEUR8, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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dion n'est posile que pour ceux do'a: une grosse partie et pendant une période
moat des minerais à teneur très élevée. considérable d'année.

f
L'important gisement de 9hhnoga, par On vplt donc par ce qui précède et on

exemple, est à 46 milles de la otation de comprend dès lors l'intérêt puissant QUI
Mabratta qui, elle, se trouve à 344 milles n'attache aux minerais de manganèse et

- du port de Marmagos. 1 1Surtout à ceux du Cau-Caae.
Âî BUlréwtann tquement t- ,,-m ' n inde- faire dès mainte-

chose. nant, c'est de s'y établir avec les élé6-
Lms gisements que ce.pays possède omit mentz nécessaires à une production in-

partIeulièrement situés dans les provîn- tenee; c'est de modifier du tout au tout
ces de Minas. Ofrses et Matto Grosso. les -procédés rudimentaires actuels at

Tous sont à une distance considérable d'exploiter rationnellement; c'est de
de l me; cestaini qepami es luq grouper des concessions sérieuses et de

Importants ceux de Mlohel Ilurnier et oe cérueognsto nutilepa

Quelus aont respectivement à. 808 mi-- tique afin de tirer parti de ces immen-
et 27 nills d pot deRiode-anero. ses richesses minières'dont le profit peut

En dépit de la teneur, on comprend fa êr igad

cilement combien le prix de revient se
trouve augmenté par ce transport consi-
dérs-eblé. LE "1TELEPOST"1

Il1 résulte de ce fait que les minerai's
de l'Inde qui alimentent encore l'EuroP, Il y a un ail, peu de personnes relative-
pour une petite proportion seront loin ment auraient compris ce dont tout e
de suffire d'ici peu de temVs; ceux .,i monde parlait ai le mot "'telopost" avait
Brésil vont -presque exclusivement aux eté prononcé dans une conversation or-
Etats-Unis. dinai-re. Toutefois, aujourd'hui, Il n'y a

L'EDurope n'a donc pour s'alimenter probablement pas un meu endroit des
que, pour ainsi dire, lew minerais di Et-as-Unis oùi l'on ne connaale quel-
Caucase. que chose de défini au sujet du 'système

Mais pair bonteur, la nature s'edt plu nouveau et réellement merveilleux d'e uô-
en cette contrée si minéralisée à y a- légraphie automatique qui envoie des
cumuler le précieux -métal. Ia Trans- me-asages par les fils télégraphiques tý
cancêsie est actuellement et sera de plus une vitesse d'un -millier de mots par mi-
oe>plus le plus gros produoteur du mon le nute. Le "telepoast" est le réeultat per-
en minerais de manganèse. fectionné de nombreuses années d'effor:s

Son principal district minier, donit e scientifiques faits dans le but d'acomplir
centre aypproximatif est situé entre Ii i ee que les électriciens regardaient cern-
toum et Tlilis. c'est-à-dire entre la mcer me le résultat inévitable do l'art télégra-
Caspienne et la nmer Noire. mais beaia- pyhique. la tranemisson mécanique des

coupplu prs d cele-c, o- uc iiw ues~gesPlusieurs Inventeurs ont Ima-
superficie de 100 mlles carrés. Ce sont gilé (les machine% qui transmettaient les
les famneux giFemeuits dn istrict <le Sh <- messages automatiquement à une grande
ropan, et de la vallée du Tchorok où 1-- vitvsse et. dès Yannée 1879. un des sys-
minerai affleure partout, est ti*tille '- tônes a été ex.périmenté. Malheureuse-
ceur élevée et d'une pure'té remarqua l'ent Pour ces Inventions de la première

D'une manière généralýe les couchles
mangan,ésifères sont horizontales, foý'-
niant une épaisseur totalisée de 10 pie's
d'une exploitation et d'un triage faciles.

En particulier, les gisements du Tclao-
rok ne sont qu'à 34 milles de Batoum
peuvent y être actuellement trans9port ..&

--eoit-par une route otratégique carro.-:sa.
blle fort bien entretenue et.toujours et,
pente vers Batoum, soit par -le fleuve
Tehorok, navi-gabF1 pendant dlx mois de
l'année.

Aucun gisement de manganèse ne pré-
sente de si-tuaton économique semblalte
et da quantité -de minerai qu'il contient
est -praliquement inépuisalble.,

Et cependant* la consomimation moi,-
éIe annuelle de minerai à 50 P. c. peut
être évaluée déjà à 1,200,000 tonnes.

On prévoit une augmentation très lai-
portante en peu d'années; mais fit-elle
du double de la consommation actuelle
qu'e lua seuils districts de Sharopan et dii
Tthorgk luftil-ai$nt &~ J'alimenter pou."

ter con-tre leur ennemi juré, la charge
statique d*u.n fil télégraphique. Aussi.
bien que le système fonctionnât splen-
<idéinent dans des conditions atmospha-
riques favorables, Il était mis hors de ue:
vit e par les chlangements atmosphériques.
les courants d'induction et autres trou-
bles et rendu Impraticable. D'autres sys-
t èmes automatiques furent produits, mai 3
dans chaque cas, l'électricité statique gê-
nait les opération-s d'une manière ai -pr-
sistante qu'un service contitu ne pouvait
pas être- maintenu. Après ces expà>-
riences futiles, les électriciens, eneu
n,éral, ext arrivèrent à la concluision que,
si idéale que f tt -la télégraphie auto-
mnatique ext théorie, elle ne pouvait pas
être mise ea pratique avec succès. Mais
M. Patrick B. Delany, Ingénieur électr-
cien expert, Inventeur de nombreux pe7
fectionnements dans la tlégraphie, an-
nonçait à son ami et associé, M. Tho-
mas B. EdIson qu'il t'occupait de l'éiec-
trIcité rtatique, m~ Il croyait que la pro.

blême potnialt être résolu pal ,, effort
patient.

I me consera. avec une ée..
minée à "epériencffl qui.
le rendraient inattre du priw -
Imagiva de nouveaux mécuLis. e' Lp
pliqua de nouvelles théories; a.1 iwrfec-
tionne0men d'un ëstbè qîf1',>a
pendant quinze aime avant qu'il érnrt

la manière de traiter l'életricits'- rit.iquî'
(laquelle peut être décrite aux pIrsnnp;
non Initiées comme un excès é-rl.
t,é dans un fil métallique, sat4sré. dont Il
faut se débarrasser avant que loq ý'
gueux puiioept être envoyés. C est lin

flément trés fantasque). En il13 '
obtit du gouvernement des Etats U)nli
un brevet-pour son Invention pour 14, cn-
trble et 'usge de CéWetrcWt s'at que,-
brevet qui Ma donne et qui donne par Yor
entremate à la Telopost Co., le droit ex
cluaif d'employer la seule méthode par
laquelle la télégraphie automatique rao!l
de est possible. M. Delany 1-étssli là où
beaucoup de seS prédécesseurs d'un s&
voir brillant échouèrent, car le rsvstetn
Delany de télégraphie automatique rapi-
de, con sou le nom de "Telepost". a
démontré d'une manière complète la r021
fiance qu'on pouvait y avoir et son effi-
cacité par toutes les températures dani
les conditiocs les plus difficilos. Ç't s"
vole aes mille mots par minute. qîaitl
des orages rendent impossble la tranis
mission à la main.

Si remarquable que soit le résultat a'i
quel est arrivé M. DelanY au point de viel
scientifique, son importance réelle est
dans le fait qu'il ouvre *le dhemin à cettf
chose presque Inestimable la télégraphie
à bon marché. La faculté d*envOer"I,
télégrammes à raison de mille mots i)"
minute signifie que le "teleP-«t 'Peut
transmettre sur un seul fil autant de, me-
sages que les Compagnies de télézraphe
ordinaire -peuvent en tanssmettre srîr dix
sept fNs et, avec quatre fils, elli' pfli
faire tout ce que les autres Con'; 211 ie
peuvent faire nvec soliante-huit
qui veut dire que les méthode.; â . ýýt
en usage permettent d'envoyer
mots par minute en moyenne .- fl

me le président eIt gérant géfl"1r i
principale Compagnie de tlg'-
que le taux moyen n'est que tl-
mots par minutes, le "teePOSI ý
accomplir avec deux-fils ce qi
tême fontion-nant à -la main fa .t
ment en exigeant cent tA'ente-tr 1

Avec une telle économie dan-"s 1La
truction, l'entretien, etc.. le'
peut fonctionner très profitable")--'
des taux bas; et quelque satisfW-I-u" U

ce système soit pour un public ýi
depuis longtemps -les taux les P
v-às au monde, Il -n'est pas suPPr,'-k.V "
le "telepost" envoie des messa- r.
son de un cent par mot, un derne par
mot ou un-quart de cent par mot. fl

le genre de message, mal" ce t--xbiY

e mêinme r-éduit par le fait (111' d!
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SuooeB Complet
Notre ligne de patins se

ventes de la saison, et à juste
patins sur le marché, d'une si
de durée, ou un fini si beau.

trouve être celle qui donne les plus fortes
titre, car nous croyons qu'il' n'y a pas de
bonne apparence, ayant de si fortes qualités

Nous avons annoncé fortement notre Patin "Automobile"
MNodèle " C," à semelles en aluminium. C'est une ligne
unique et exclusive qui a pris. Notre 'Patin " Automobile,"
Modèle "B,") semelles en acier, occupe le premier rang dans

sa classe particulière -Absolument le meilleur sur le marché.

Les autres lignes sont également bonnes et aussi en
a\-ant de leurs rivales que le Modèle " C" et le Modèle " A."

Placez aujourd'hui vos ordres pour l'année prochaine -

ilots garantirons une forte campagne de publicité.

Ligne spéciale de Bâtons de Hockey, "Pucks," Courroies,
M\euiles en Corindon pour Aiguiser les Patins, et Accessoires
du Patins.

Nous avons ce que nous croyons être la meilleure ligne
de Bâtons de Hockey vendue en quelque endroit. Manufac-
tur ûe par un des meilleurs fabricants du Canada et à de prix
(111 permettent de les vendre plus bas que toute autre~ igne

sul: le mnarch-é.

E-crivz eur les jArix de la saison brochaiiie.

Nous sollicitons les demandes des meilleurs marchands là oùi nous ne sommes pas représentés

Oy~Ie &Motoz' o., Ltd.
TORONVTO9 WINNIIPEG, VANCOU VER

IN CRIVANT AUX ANNONCEURS, CITIEZ ".E PRIX COURANT"

Ligne de Patins
C. C. &M.

Voici les prix de vente au
détail des patins:'

"Automobile'" Modèle "OC"
Semelles en aluminium, lame en

acier ail ttiekel. bouts ronds et
Iollitue .. .. . ..... .... 5.00

Automobile ", Modèle '*B
Semelles en acier, lame en acier

ail nickel. piaqué.e et pole, bouts
ronds................00

Automobile Modèle A 'l
Semelles en acier, lame en acier

au nickel. pl aquée et polie, avec
ou sans arrêt de -puck 8 .60

Ladjea' Auto
Modèle très léger et êlegant. fait

spêcialement pour dames, gran-
dleurs il, il 1 2 et 10 uniquement, 9.60

cycle 25
[latin de haut grade,. lame re-

montant eni arrière. -"semelles en
acier <léçIl et lame en acier la-
mliné et trempé. hautiemient ptile
et plaquée . . . . . 2.60

Cycle ô
Seinelles e'n acier d&ipuli. laine

courbhe eni acier la miné et tretu.
10. hau tement lanqué(e et polie 2.00

Cycle 15
l'alln de lhant grade, lame limite

e'n atrrièr. lamniée Pt trire, 1 . rpp
ielles en acier dilpoli .... 1. b0

Aretie Special
Mofdèle nouveau, à lame retuon-

tanilt en arrière. en acier de haut
grade non tren, lé. même mlodèle
S1lue le Cyrle 25, pied divisé et ta.
In plaué d'acier dépoli, fort, et

(le belle apparence . . . . 1.60

Yukon

Senleilea déplies, lamne (troite
en a rrière en acier (le lhaut grade
lion trempé,. bien fini .... 1.26

Klondike
L.aine courbe en acier de haut

.grade non trempé, plaqué et po-
Il. memuielles en acier dépol . .. 1.25

Modèle 2B
Mémênem lame et semellea que le

i'Yukon". et même matériel, niais
oîn plaquéý au nickel. .. .... 0.75
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tance -ne compte pour rien dans le coût
d'un messae par telepoat, les taux da-
mandés étant les 'mômes entre deux
points quelconques. L'économie pour les
hommes d'affaires communiquant entre
New-York et Chicago,. 9t-Louis, St-Poau
et San Francisco, sera énorme dans îe

· cours d'une¯aTi minN TU1t-ae
plaisir l'extension d'un système qui leur
offre de tels bénéfices pratiques.

Le "telepost" a déjà assez fait po'.r
donnor une signification pratique à la
phrase descriptive employée il y a quel-
ques mois par un membre distingué .'l

Congrès des Etats-Unia décrivant ce sy-
tême devant la Chambre du Congrès com-
me le "télégraphe de l'avenir", car 7e
système est certainement en train ie
s'emparer de toute le champ télég-n-
phique.-(The Travel Magazine).

LE FER-BLANC

Cet-te désignation pittoiresque, mais
quelque peu primitive, a conquis complè-
tement droit de cité dans la langue tech-
nique comme dans le langage de tous les
jours.

Le fait est qu'Jl s'agit bien de fer, en
tôles, en lames minces (ces tôles étant
du fer noir), auquel on donne une colora-
tion blanche ou du moins argentée en
l'enduisant d'étain.

Cette tôle étamée répond à des emplois
multiples à notre époque: elle ne sert
pas seulement à fabriquer mille ustensi-
les de ménage à bon marché;- elle sert à
donner la matière première de ces in-
nombrables bottés de formes diveres où
l'on enferme à l'abrI de l'air les conser-
ves de viandes, de dégumes ou autres,
dont on fait usage partout, dans les mé-
nages les plus modestes ou dans les mai-
sons les plus riches.

De plus en plus, d'autî*art, on livre
le pétrole dans des récipients en fer-
blanc; et, en' dépit de la vulgarisation de
l'éclairage par l'électricité ou le gaz, la
lampe et les fourneaux à pétrole ne sont
pas près de disparaitre, au moins tant
que les puits fourniront de l'huile miné-
rale. Nous pourriona signaler encore la
consommation énorme que l'on fait de
feuilles de fer-blanc pour les emballages,
dans le cas de marchandises à envoyer
au doin et spécialement par bateaux.

Le fer-blanc est d'ailleurs un produit
d'origine fort ancienne.

On a affirmé que les anciens Egyp-
tiens le connaissaient, savaient le prépa-
rer. Cependant, il est avéré qu'on l'igno-
rait, en France Jusque vers le commen-
cement du dix-huitième siècle; et c'est
de Boheme que le procédé de fabrica-
tion nous en a été apporté.

Ce procédé s'est naturellement modifié,
depuis si longtemps; Il s'est perfection-
né, et nous devons dire notamment que
le fer-blanc devradt bien souvent s'appe-
ler de "l'acier-blanc",

Fréquemment, en effet, les tôles qui le
fournisent sont tirées de lngots d'acier
qu'on a soumis au laminage; cela donne
des feuilles, des tôles d'acier, contenant
une proportion ,plus forte de carbone que
le fer; et, comme conséquence, les tôle
et le fer-blanc une fois fabriqués sont

idu. malé-eits

çonnent plus facilement dans les formes
les plus variées, sans avoir tendance à
se craqueler ou à se fendre.

Pour étamer les feuilles noires, qu'el-
les soient de fer proprement dit ou d'a-
cier, on peut recourir à deux procédés
différents: le procédé à la graisse, qu'on
appelle aussi au paquet, et le procédé au
chlorure ou traitement à la feuille.

Le procédé à la graisse est le plus an-
cien. Pour cette méthode comme pour
l'autre, on commence par nettoyer bien
soigneusement la tôle en la plongeant
dans un bain d'acide chlorhydrique, ce
qui enlèvera tous les petits débris, les
paillettes de roulle adhérant à la tôle,
etc. Puis on da lave à l'eau, et on la
plonge ensuite dans un récipient qu'on
appelle un creuset, et qui est plein de
graisse bouillante; de là le nom donné
au procédé. Finalement, on plongera la
tôle, ou plutôt tout un paquet de feuilles
simultanément, dans un autre creuset
plein d'étain fondu. Il faut ensuite bros-
ser les feuilles une à une, -pour enlever
tout 'étain qui y aerait en excès.

Dans le procédé à la feuille, on, étame
naturellement les tôles une à une. Après
les avoir traitées à l'acide et aussi la-
vées, on les fait .passer dans une botte•
contenant du chlorure de zinc;, ce pro.
duit est avide d'eau, comme on dit, et il
a pour effet de sécher complètement !a
feuille en pnlevant toute l'eau qu.i a pu
y rester adhérente. On trempe ensuite
dans le bain d'é.tain fondi. On passera
finalement au laminoir entre deux cylin-
dres, et la feuille sortira à travers une

eouche de graisse. D'ailleurs, iM faudra
soigneusement enlever la pellicule de
graisse qui se sera formée à la surface
du fer-blanc.

Celui-ci -peut s'obtenir brillant ou ter-
ne: l'apparence terne est due tout sim-
plement à ce que lon met moine d'étain
et qu'on lamine moins le métal une fois
qu'il est refroidi.

P. de Mériel.

(Jonrnal de la Jeunesse).

A propos de Papier de Construction.
Bien peu de choses ne coûtant presque

rien ont donné autant de confort et de esa-
tisfaction sur la terre que notre Papier à
lambris. Couvrez-en vos murs, laissant
un espace. pour l'air si possible, et cela
vous épargnera du bois et du charbon
dans vos demeures, vos manufactures et
vos entrepôts, et vous fera économiser
sur le ourrage que vous donnez à vos
ani M1ix, l'hiver, en empêchant le froid
et les grands vents de pénétrer dans vos

tables. La chaleur ne peut s'introduire,
l'été, dans l'espace laissé pour la circu-

lation de l'air, et vous aurez .,um
ment des demeures jouissai' i n air
frais pour vous-même, ainsi . i la.
teries, des magasins et autre, mmnts
toujours également frais.

Nous nous sommes sans *a

qués à étudier ce points essé'r -,il et 1
vous servir le meilleur paih-r "-ll
pour cette fin, un papier conv.*î it d'une
1na11870ttu-sécamurTiw-mr
nada. Nous le manufactur-, nous
mêmes sans. nous départIr n -iii in
tant de ces diverses consIdér:îin

Le papier buvard et les autr~- papiers
absorbent l'humidité. Notre d: . nous
dans toutes nos lignes, est d'élotigner l'hu.
midité et les gelées et de voui donner
un article ai durable que vous n' 'uii"ez
faire autrement que d'en parb-r à vos
amis et de nous donner de nionlles
commandes. . Ceci s'applique à t es nos
marques de papier, No 1 " ln
Fibre goudronnée et séchée, l'apiers a
lambris "Joliette" et "Sunrise' 'udrnn
nés et séchés, et papier pesant Paille a
lambris, goudronné et séché.

Un mot maintenant à propos dP nos pa
piers goudronnés "Ready Rnonfinc" et
"Black Diamond".

Une observation et une exp1Irienc. de
plus de trente années nous ont hd--imîontré
que rien ne réeiste .ieux à noir- climat
canadien que nos Papiers goudrnnes de
fabrique canadienne et que nos papiers A
couverture à 2 et 3 plis.

Il n'y a point de secret au sujet de leur
fabrication. Il n'entre dans leur compo-
sitIon que le meilleur- matériel produit
dans ce pays, et la main-d'oeuvre ern-
ployée est la meilleure et la plus lionnAtA
Nous ne visons pas tant l'effet huant a
l'apparence que la bonne qualite it la di,
rabilité.

D'autres produits pourront paraitre plus
forts, mais il n'y a que le temps qui puis-
se démontrer leur valeur. La r(r'utatiln
de Alqx. McArthur & Co. Tiniitl est
vielle de trente ans et nos effnr ofnt
toujours eu pour but de donner lun pro
duit qui réponde aux exigences I noir"
climat canadien au point de vi- dif, la
durabilité, de la chaleur et de '(I nmi,

Si vous désirez une spéciallt- qicon-
que, nous la ferons pour vous: oui vou5
voulez des informations, ce sera ttniours
un plaisir pour nous de vous le' <irnir
Voyez sur une autre page l'annoni- de la
maison Alex. McArthur & Co 1ited

Vive la Canada Paint

Le charme de la peinture de la canada
Paint Company est sa beauté et :raind"
force de résistance à l'usure i n -
tempéries.

Ces qualités ne se rencontrent (l ains
une peinture véritable, par etee; '' dans
celle de la Canada Paint Compai.

Il y a une quantité d'imitatin"' P"
pointantes, mais dans tous les II ains
de quincaillerie de bonne répuiri 1- n"
vend les Peintures, Vernis et pr ''s de-
la Canada Paint Conpany.

Pour la fabrication du Vert i Pari
cette Compagnie Canadienne bi- n",
est sans rivale au point de vue l.
tés de destruction de cet insectir Tous
les acheteurs, en grande ou p'ti' quan-
tité, sont priés de s'assurer iv '\*ert

de Paris qu'ils achètent est ni:' titre
par la Canada Palit Compan'

Une bonne annonce vend d- mat
chandises auJourd'hui et vous '-t un@
bonne réputation pour demain.
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+ li1 rapport avec notre Département de Ventes, nous avons trente+
Svendeurs actifs, et vous savez qu'ils obtiennent leur part de toutes
Sles affaires qui se font, et ce n'est pas une petite part. Vous serez*
* )ellt-être surpilrisï1 dapprendre que

' ORDRES PAR LETTRES
s'élèvent,à uue somme presque égale.

S Nous
Exécutons

f. Quand
f des Clients auCoplet

Commandent ~et Chargeons ,

f.des~ *., des Prix
f Marchandises Raisonnables.

par Lettre,. Si Vous
f. Nous savonsneNu

S en ont Ecr
.BesoinDon+

i d'Ordre 4
'Nous +

les par Lettre, +

f.f £nedinsEnvoyez-nous +
Expeionsun Ordre- 4

. romptement. Ecatlo

f.et Soyez +
Satisfait. +

D a n c e t*ài s , n u f i e u i l s p u o s s t i r o p e e t o s l a o s ( i o s r i e d n e b t

t4LW S R.., I IE +

f. Dans Adcetebtsse oue oresouEspo ur vMo s RirropE nt oalaosfi cnturLasc u1 1 +

fTorontol Ottawa Calgary Vancouver +

_EN ECRIVANT AUX ANNONGCEURS, ç*ÇrIl "LE PRtIX CQVIiAN~T"
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LA PUBLICITE

Confironc. faite par M. Barbut, profes-
seur à I'Ecole Slupérieur. Pratique de
Commnerce et d'industrie de Parie.

-Le. anciens qui voue ont précièdiés danc;
cette Bocole Isrlctsn
prie s'ils pouvaient aslirter à notre leffl
d'aujourd'hui, car nousealloffl parler de
la Publicité. "cet art d'attirer et de rete-
nir l'teto"et Id n'était pas question
autrefois d'e faire un com uretr cetlie ma-
tière.

Je n'en veux citer pour preuve qu'une
ýnecdote racontée par M. Vergne, eec ré-
taire général et memlbré du Comité di-
recteur de la Chambre 'oyndicale de la
Publicité, dana la conférence ai documen-
tée et si11101tructivie qulai a laite elnl dé-
combre dernier sur la Publiité et la né-
cessité de son ensignement.

Je me 'bite de 'vous dire que j'autrai
l'Occasion, f réquemment de faire, de.eem-
prumis à M. Vergne qui me permnettra _e
lui renouveler i tous nes remerciements
pour l'obligeance emxtréme avec laquella
Il m'a autoisé à le mettre à contràbution
et Pour la marque d*ktérét qu'il nous lé-
moigne à toms en venant aujourd'hui par-
mni nous.

"Je tiens de l'un d'e Mes amis, disait
le distingué conférencer, le souven!r
suivalàlt qui dénote la mentalité d'une
époque à l'égard de la Publitité.

ý'Loraqu'tt était enfant, son père, un
brave homme, d'artisan, sorti enl très bo-i
rang de l'Boole des Artsr et Métiers d'An-
gers, lui montrant on- jour une annonce
ou une affiche d'Herm.nLaciapo-le, lui
disait: '"Tu vois, mon fils, celuI-li, c'est
le Man'gin die la mécanique".

Pourquoi, Messeurs cette ré,flexio n
malveillante? Pourquoi cette aSslxnll*
Lion d'un honin4te industriel au roi des
charlatans?

La Publicité oppar-alssai-t-elle donc su-
bitement à nos pères, en plein. XIXe si-
cle, comme une machine nouvelle, elort!e
tout équipée du cerveau d'un audaclieux
invenIteur, et avec laquelle il était indis-
pensable de se familiariser avant de .e
risquer à uliser me services,

Bien quelle mot de "Publicité' ne soit
-pa' très ancien, la 'réclame, est viebile
Icormle les hommes, efsi J'avais l'esprit
et da-verve -de M. le Ministre du Commer-
ce, Je Pourrais évoquer devant Vou, <om-
me Il J'a fait au banque de la Chambre
Syndicale de la Publici.té, L1es omnbres au-

--gu*tee d'Homère 'et de Ramisès, pour at-
tester le. origines lointaitnes de la Pu-
blicité.

Cette parole officielle, agréablement
empreinte dhuimour, ne vietal point à
l'exaoctiltile historique; mals mam re-
monter lusquau itemps des ancien-nes
d'yunetst des roais égyptiens, Il n'est pas
téméraire de considérer, comme un, pme
saler essai de Publicité j'usa&e ues
crIeurs qui existai.t déjà en Lydie au sié-_

cle d'Hérodote: cet biletorieia raconte en
effet que c'est en> Lydie que furent ouver-
tes lms premième boutiques par de. mar-
chandis en> résidence fixe et ceux-ci atti-
raient l'es achetewe -par da voix dles cri-
eure quis phaýWeot à leur porte. Voue
constates tousae , jours que, cet usage, est
k'iW&_0 sz._ut puisque l'e ereM-
rieurs d'un spectacle ultra-oderne, le et-
nématograiphe, i)e dédaignent pus de se
servir dme crieures umi bien, que les, ba-
zara et -les vendeuiel de mareandlsesa n
solde.

De mêmrie leomeligne-cette alut re forme
de 'la Publit&-Venelge primitive con-
eàhtant soit dani u go bjet choisi par le
fabricant ou le marchand parmi ceux de
-Eon métier, soit dame une f igure embb4 -
matique, avait été adoptée à Rome et Jii
Pompel comme un moyen> d'appeler, par
une Indication saillante, l'atten.tion des
acheteurs.

%s France, au XIVe et surtout au XVe
siècle, on employa un nombrel considéira-
bie d 'entseignee, par exemple le Lion
d'krgen.t, 'la Harpe, ff'Hbomme armé, la
Clef, le Coq Héron, le Mortier' d.'Gr, le
Plat d 'étain; vous retrouverez encore de
nos jours la plupart de cles, enseignes.
Deux genTff eurent .w'ltout lume vogua
conzddérable; l'enseigne grotesque et
l'enei9ne trébus; danm ia première catU-
gorle, figurent: la Truie qui fie, Je chat
qui pèche, l'bison bridé, le vinge vert t4
dan@ la deuxième, le puissant vin ('puits
sans vin), le bon coing, -l'épicier %épi
sci), etc. Un marchaend de toiles enpo-
sait au-dsus de ea porte un einge en
-batiste avec caS mot. en detitire d'or
Au Sot-Jeai-Baptle.

On voyait ailleurs: la bon-ne femme
(jAne femme sane'Ute); la botte remrplie
de malice (une boitte dans 4aquelle se
trouvaiemt ut, singe, un chat, 'un perro-
quet et... une femlme).

Si l'eaPrit français ne s'exerçait pas
toujours avec galnterie dans le choIx
des eniseignes, il ne perdlait cependant ja-
mais m droits et je veux vous r(won4iei
la Jolie anecdote rapportée par Tai-lemnt
des Réaux:

Un commis borgne Dyant exigé d'un
cabaretier des droits tu'll neq devait pas,
celui-ci, pour se venger, fit représenter
le portrait du> comimis à, son enelgne'

-SOUS foiâé d'u.voleur, ave cee ÏÏrS--
exititon-: Au borgne qui prend. Le con.-

is s'en- trouva, tel'lement offensé qu'i
-rendit l'argenât des droits au- cabarletier
à la charge qtue L'enseigne en question
serait modIfiée. Pour saitiafaire à cette
condition, le cabaretier ee contenta mna-
'lic'ieimemenýt de faire gratter le p si bien
qu'il resta: Au borine qui rend.

L'affiche, cette feuille iinprimée oluma-
iruzcrTbe que l'on applique sur kes mu-rs
pour donner connaissance au publie 13
quelque chose, a également une origine
très ancienne.

<3e.moyen. de Puiii*é a été pratiqué
chez les Hé&breux, ciiez lep Grecs chez

l'es Romaioe pour faire connaiu-t. I~

ple le. choses qu'il lui importa r,
voir: lea loie et les décrets, t î',

Athènes et à Rýmeý »es prograti.n ,P
jeux, des spects.clé, et les avis :'rTr¶cri

fiers d'e toute nature. Les llr'-.<

noinçaient par dels affiches les u,~-

d'alliurs, défendu. à Rouie .. "î

peine& fort slévères, d'enlever ow u a.,
-rer lue affiches.

Bien que les affiches ne (1:11,11, *-n
France que du xve siècle, vour ;% .

que les placards jouèrent un grand ii

dans lee lettes de la Fýrondeé: ceîtt aniir,
convenait fort 'bien pour publie r d-, iil"r
dantea Satires contre Je Cardinal

M. EMnle Mermet a retouv, iit.'a
cienne affichre du XVIIe siècle vantaui
1 es effets des sacheta insecticidesý, il'iri
sieur Laurent de la Roche. Je ni't'.' u.qç
de la »mre Oâr le lagite Un sujet <qui Ila
rien de rsiiv; MaIR elle jette un jouIr
bien curieulx sur l'hygiène d'unre <.pxitu'

"Par permiss"o et privilège (Ili Roy.
etc.

"Le public sera averti que l'on '.eîîql à
Parie un> petit achet, de la gran'dlu
duae 'pièce de quinze Bols, pouir garwI
tir toutes Wgtesi de perslon-nes de la v"r.
mine et en>ettoyer ceux QUI Mn FOli iii

comniodez, elans mrcure.
"Il faut que chaque personne le port'

toujourr;sur- soy, attaché au Mo <le a
chemise ou ailleurs, touchant la chair
Il n'apporte aucune incommodité ný niati-
valse odeur. 'Le portent ainsi, lotil 'ai,
ra jamais de vermine à la tesite ny ai!-
leurs, et, quelque quantité que Voti t'I
Ayt, l'on est nebtoyé6 dans troiz itTir-

nes au plue tard.- et que l'on ni'?<'- il

des dite sachets en prenant un hal il 10
et une chemise blancibe, et que Ilui't
l'aubre pouriasse sur le corps -m, f-
changer mii ort&, d'urn an l'oil n'vi 111-
aucun; quand, même le corps le-iif
idrerait natu-reIemenýt, ainsi que i-,"
a esté informé de cette vérité 1):i '

grande preuve miul en a esté fa it e 'I

quinze oens ipau-vres de l'Hospitri'li
raie de Parie, comme Èl es-t justir.- Pit
i'arresit du Pa~rlemnt et certifit'
aprèla. Il le fixt rnouveiller tous ,:-111-
et pour six a "- par an l'on est r"nt
de la plus grande, misère que <i"

corps humain -ni est Marqué <1'--l~
chiffres, pour éviter que l'on ne' 'f

t-refasue pour tromper le public.
"L'on y vend ausin urne tablett' c-

la vertu,, par son parfum, une fois '-
tsans 'mauvaise odeur, de garantir 1"111
chambre, tant des maisons que ~ -

'vires, des pous et puinaises pel,
an. L'on le vend -trois livres la
L'on donnera l'instruction de s'
aux dicte -bureaux."

lia -réaction. de cette réclame nD.

pas pàsrfalte? L'éloge enthouisia- lr
avantages du, produit recomm8.
mode d'emplo clairement exP!"*
prix, les, attestationsle plus haz -
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SIEGES DE C-HAISES.
inces"iraprntu

LES VENTES LES PLUS FORTES SE FQNT AU PINITEMPS.

SLOCAL
Largeurs-13, 14, là, 16 pouces.

ROCKER SEAT
Largeur-iS pouces.

SQUARE.
Largeurs--1,_14, 15, 16 pouces.

aue sUr la longueur.

Si vous ne les avez pas
en stock,ý vous.. devriez
les.y mettre.

Essayez un échantillon
et voyez
se vendent.

comment ils

CROWN DINING.
Largeurem--14, 15, 16 pouces.

ROUND.
Largeurs-13, 14, 15, 16 pouces.

BALL TOP.--
Lirgeura....14, 15, 16 pouces. Largeurs-14, 15, 16 pouces.

- -,--RECIAN.-
Largeurs-14, 15 pouces.

LEWIS BROS., LIMITED1
Importateurs et Distributeurs.

OTTAWA TORONTO MONTREAL. OALOARY' VANCOU VER

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIX COURANT

pour terminer l'es marques que doit exi.
ger le pub>lic afin de déjouer les contre-
facteurs, rien n'est omis.

Mais c'est seulement au XVIIIe tilècle
que l'afficha"e a pris de l'eatxteio dent
non villes; à -la suite des opération@ fi-

ehes pour instruire de public du mouve-
ment des affaires; lited ,onimerçants mmi-
prirent alors le parti qu'ils pouva'oemt ti
rer de l'affiche et tous ee mirent, à af fi-
cher leurs marchandises avec um telle
ardeur que l'on dut réglementer eni 1771
l'emploi de l'affichage ainsi que le métier
d'afficheur: "lse sont quarante, comme
à l'Académie, disait Irrêvérenoilemument
M#ercier dams sam Tablean d'e Pairis et
pour une plu& grande simiitude, aucuna
afficheur ne peut être -reçu e'il ne sait
lire et écrire. On ddapense l'afficiheur de
tout autre talent, ainsi qu'il arrie dan .

l'illustre conwag'nle."
Le prospectus n'était pus davantage in-

connu des ancien. et l'on cite une sorte
de réclame rédigée par le poète latin Mar
tiai poiir figurer Éut un propectus dlesti1-
né à annoncer au 'lecteur le lHeu où s4ý
vendent -les livres de l'auteur.

Il va de eol que la Publi7cité commer.
clie dans les journaux est de création
relatIvemenËt vrcete, mals il1 est 1I.ntAé-
ressant de remarquer que cette pubit.. L
a fait £on apparition e-n même temps
que 'la Publicité politique, car touttes deut z
ont 'le même père, l'Illustre Médecinu
'Théophraste Renaudot; ce hardi nov,.
teur, après avoir fondé son "Bureau d'ai.
dresses et de rencontre", centre d'infor-
mations9 et de Publicité, où~ chacun pou-
vatt se Procurer l'adress,>e dont il avait
besoin et tel autre renseignement (le xne
me nature, comprit bien vite qu il fallait
porter directement a.u public, à dom.irc,
les Offres et les demanderz de ses ciIents:
et dans ce but, il publa une "Feuile _t
bureau d,~rse"dont le 'premier rit
méro parut le1er septembre 1633: cptte
feule n'étiait autre chose que la repru'
<lucion Presque Intégrale des registres
du "Bureau d'addreseff."

Voulez-vous eavoir ce qu'on lisait dans
ces Petites Af fiches d'autm"efoiz?

"Ce sont des terres et des maisons à
vendre ou à louer, des offices et des meu-
bles à vendre dms Aemamdes de imaiîs
à louer, etc..." On offre'de donner lin.
vention de nourrir Quantité de vQlaU.lej
à peu de fraie, on démande -uWhomume qiu:
sache mettre du corail en oeuvre, on, de-
manIde à emiprunter de l'ar'genit sur bon.'

esassariances,- du Prqose de 'céder pour
4,8 ilivres un atlas de Renrieus Hondios,
etc., etc...

L'exemple de Renaudot fat suivi pur
Colletet 'le Poète crttéà" qui f it Paretze
en 1676 le "IJourna,1 des avis et d'es -if.
f aires de Paria." Ce jouTnal offrait ee
particularité remarquable et dont il n'y
a pas d'exem~Ple ainfflreus' -que les deux
dernières pages étalent occupées par des
anmonces ra'ngêeq aouil Ume raiueq~sé

claie et Imprimées en caractère* diffé. MM. I. T. Wright & Co., d,' IL11iîton.
rente de ceux du journal. Caaa dont l'Uoeooe patrai! a ,.le

je n'ai certes pas la prétention d x- 6, de ce journal, profitent ti, . ',

caslon pour attirer l'attentioi, ilE(urs
voi-r tracé, dana le rapide aperçu qui pl%, amie sur la lgnbe étendue <i'ý :,,.th~
ebde, rIlstorlque mme incomplet deila-> dlau-en-e-blanc, uilles ta a'aî
Publicitd; tette, <igression m'a pai" ce- manufacturée% par eux et don! lini Petit
pmd&lnt néepjir .or Indiquer à nombre seulement peut être iiî-r"dan,¶

etu nnnoe- Rn 'fltus des t'.ordi.grands traits les sources ancene oùt a naîres d'articles en fer-blanc-tips
Publicité a puisé la plupart des moyenq affemblés et manufactures,
qu'elle mqetýen oeuvre. Comme nou3e le pour ferblantersmdc., Ils .î!a.

vemed'lmgLnUo e lingniaié es rent et tiennent n cek una rlun
veron, limgiatin t linénosié es très complet de spécialités co ë-tu n

spécilstes aIdés par les obsôrvations de -burettes à huile pour mach tît'- a1jt1a.
psychologues ont pu modifer les primi- relis pour régler le tirage bit jur
tifs procédés de réclJame, mals fans y a-p- lunch, ronds de poéles en ash.îi 1wlleî
porter toutefois des changements fos
mentaux.

Com.ment expliquer dès lors cette pré-
vention que beaucoup de bons esprIls
manifestent encore à l'égard de la Pubîli-
cité? Simplement -par la coSvictk>n an-
crée dans leur cerveau que le produit Je
bonne fabrIcation doit trouver un écoule-
ment assuré par le fait seul qu'il est oc-
fert au publc dane les magasins du dé-
taillant. sans que 1lndusetriel ait besoin
-pour cela de reourlr à la réclame, com-
me !ls le diser.t, en attribuant à ce mot
de réclame le sens le plus méprisant.

Ils en concluent qu'il est bien préféra-
hle de consacrer à l'am.&diorat ion de 1%
qualît4 -des produits, au perfrection.n"- à feu, poêles à frire, arrosoir., iolr

fruits, tamis Victor, grils "Gypesý 1101r
ment du matériel et de l'outillage lel; rôties, pièges à mouches, et aiu iril
Eomýmer- qu'exigerait la Publicité. dles Illustrés dans leur catalogiit e(i1"

Et pour vous convaincre que c'est bien raI.
là le raisonnement de ceux qui demct- Une attention particulière est di,11tI4

au département des articles. %surnk-'n'rer.t réfractires à l'emploi de la Ptibhli- qui est sous la direction d'un contr-niat
cité, le n'ai qu'à voue lire 'l'avis imrpo!r- tre expérimenté et covn,,étent et '1Hiltini

tant" Imprimé en deux langues sur cette résultat, les marchandises vernisi' -pr

mince fèu.ile de papier avec laquelle une duites par cette maison sont ~i
grademaso d prfeerr nvlope comme durée et comme fn<a'ti
gra4e aisn d pafuierie evelppe produits de tout autre manuifitalliî'T

chabun de £es -produits. Cet avis m'e3ýt Comme fabricants de lanternt- '
tombé sous lesi yeux ces jour-ci et J'ai a.i E. T. WVright & Cà., jouissent dlH
miré cette ncsiéde la Publieit. cellente réputation d'un océan

S'il était nécessaire d'atpporter des Le dernier genree de levier
preuves à l'appui de ces élotquemtes pa-
roles, Il suffirait de conistater les résui-
t.ats merveil.leux obtenus par leD preduc
tcu-rs qui n'ont pas hésité à engager do-s
frais parfois considérable -pour le lant
cement de lew'r marque ou pour le dévme-
loppemnent de 'la vente d'un objet déià
connu, à la condition toutefois que lia
marchandise offerte au Public soit dp
bonne qualité et d'un usage courant.

lie bon sens Indique qu'il est lmpoczq-
ble, même au prix d'une grosae dépense
de Publicité, de former une clintele
étendue et du-Table pour* un produit dé- leur Lanterne 1«Cold Blast" fera:t;r-

sion sur tout marchand qui t. 'ces~

fectueux ou d'un champ limité. "la Pu- marchandises, comme étant le i n Jfl

blicité, dit encore M. Vergne, ne crée Pas pie et en >nême temps le Plus P'ý-ti du
la valeur die la marchandise, mais elle genre qui ait jamais été place 1

crée la demande de cette marchandis-. lanterne.,
et eta vaeur xist, ele cre î~con- Depuis sa fondation, cette fini.1co
et i l vaeureldte ele cée e cn- sacré une partie considérable '

fi onc. temps à la production de êages <I -

C'est docuMne_erreuT grossière de peu- cages pour perroquets, cages 1-k.
sver, comme le font certa.ine, qu'il tt i- reuilà et cages pour petits anii 't*et

ti l pox' me onn masonde air 4e aujourd'hui son département 'ç* aý
tfePuir(e plnne an daie. ecomprend uh> stock 'complet d'a": 's de

la p.lc4.-LEi-deFaiaie toutes dimensions et de toutC('
Les bnnesmoeus et a moale ont an laiton et. vernissés. itr
Les bnnesmoeus etla mralesont Un catalogue illustré die cazec ntr

des amies Jurées et de fermes alIliee,- nes'et spéialités so'a en3fOYé Pa.'nP0
(Watts.) te sur demande.
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Lieu de Fabrication du Matériel
" Black Diamond."

TRENTE
DE

à Toiture

ANS DE SUCCÈS CONTINU DANS L'INDUSTRIE DU PAPIER
CONSTRUCTION. ET DU MATÉRIEL À TOITURE NOUS

DONNENT LA CONFIANCE D'UNE FORTE POSITION

La Qualité toujours, des Prix Corrects et une Courtoisie sans défaillance à
l'égard de tous les clients, voilà les éléments de notre force. Notre longue
liste de clients satisfaits est notre meilleure attestation. Permettez-nous
maintenint de vous coter des prix pour:

GOUDRONNE
PAPIER A LAMBRIS

GRIS ET PAI

PAPIERS DE
CONSTRUCTION
GOUDRONNES
ET SECS
"Cyclone". "Crown"

POIX ET CIMENT
A TOITURE

FEUTRE A TAPIS.
DISTILLATEURS DE
DE HOUILLE,

Nous fabriquo

LLEPAPIERS
JOU

GOUDRON

ne aussi:
POUR TAPISSERIE,
RNAUX,LIVRES ET
DE COULEUR,

PAPIERS
D'EMBALLAGE
MANILLA BRUN,
DE FIBRE ET
GRIS,
ETC.

u ne Marqule que vouis pouvez toujoure reoormmancer.
Notre reputatIon met derrière elle.

Notre Toiture en Gravois et Feutre Goudronné est sans rivale. Nous pouvons vous montrer
un nombre quelconque de toits qui ont duré plus d'un quart de siècle. C'est une toiture
absolument à l'Epreuve du Feu, et le prix en est bas.
Ecrivez-nous au sujet du Matériel à Toiture Préparé-. Il y a de l'argent pour vous là-dedans.
Taissez-nous vous dire comment munir vos bâtisses de notre Papier Spécial et de notre Feutre
Goudronné. Cela vous donnera un grand confort et épargnera votre combustible.
Puis, si vous désirez quelque Ligne Spéciale, nous la ferons. C'est toujours un plaisir pour
nous de donner des renseignements.

Alex. McArthur & .Co., Ltd., 82 rue McGiI"
MONTREAL

EN •ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

FEUTfZE
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DE LA DUREE DU CUIR A SEMELLES

La durée moyenne de la "vie" d'une
paire de ,chaussures n'est actuellement
que de quelques mois pourtant le cuir
qui entre dans leur fabrication peut ré-

lister aux outrages de longs siècles.
Le "British Museum" renferme des

lente qualité et parfaitement aptes à tous
los travaux de construction; on pourrait
sculement leur reprocher leur trop gran-
de porosité. D'ailleurs, le matériel né-
cessaire pour cette fabrication est des
plus simples: un malaxeur et une ma-
chine à briques suffisent.

Les dalles artificielles en scories sont

par des chevaliers du moyen âge.
Nous avons vu également au chàteau

de Fougères (Ille-et-Vilaine) une fort jo-
lie collection de chaussures très ancien-
nes dont le cuir à semelles est en très
bon état de conservation.

En faisant des fouilles dans une an-
cienne mine de cuivre du Chili, abandon-
née depuis des siècles, on a découvert
des outils des peuplades anciennes et
auxquels les archéologues attribuent un
Age de 1,000 ans au- m'nlmum. Cee ou-
tils sont reliés avec des lanières de cuir
et ce cuir est encore si résistant et si
solide qu'on croirait .qu'il vient d'être
mi, en usage.

Une grande fabrique de chaussures des
Etats-Unis possède toute une série de-
bottes et de bottines qui furent portées
au XVe siècle et qui, néanmoins, se pré-
eentent fort blen.

Au surplus, Il n'est pas rare de voir
aux Etats-Unie des fabrIques de daussu-
res posséder des spécimens de chaussu-
res dont la fabrication remonte à un siè-
cle et parfois davantage.-(Moniteur de
la Cordonnerie).

L'UTILISATION DES SCORIES

Rien n'est perdu,. tout s'emploie: la
"Revue industrielle de l'Est" nous ap-
prend de nouveaux modes d'utilisation
des scories des hauts fourneaux.

Il est à prévoir, dit-elle, que cette utl-

lisation, dans un avenir très rapproché,
constituera un appoint fort Important à
la métallurgie du fer. Deux débouchés
principaux s'offrent à ces sous-produits,
la fabrication des briques pour la cons-
truction et la transformation en dalles
pour le pavage.

Les briques pour la construction utili-
sent les scories en forme de grains. La
méthode employée consiste à mélanger
intimement la scorie avec 6 pour cent
de ciment de scories de chaux hydrauli-
que ou de ciment de Portland. Le mé-
lange est moulé en briques sous pression.
la pression exercée sur chaque brique
est d'environ 50 à 100 tonnes. Les bri-
ques sont ensuite empilées, l'air où elles
sont abandonnées au durcissement pen-
dant trois mois. Si la température est
trop élevée ou ai le temps est humide,
elles doivent, être protégées au moyen
d'une couverture pendant les premiers
jours. Ce procédé est celui qui est em-
ployé en France, en Belgique et en Aile-
magne où ces biques Jouissent d'une
grande feyeur; elles sont d'une excel-

bien moins chères que les matériaux
naturels, et leur pose est plus économi-
que. D'autre part, par suite de leur ho-
mogénéité, elles ne se fendent pas com-
me les dalles ordinaires. La méthode em-
ployée est la suivante, Les scories sont
mélangées avec du ciment de Portland
(généralement 2 1-2 à trois parties de sco-
ries pour une partie de ciment) et de
l'eau, de façon à former une masse plas-
tique. Celle-ci est introduite dans des
moules perforés d'une petite ouverture
et soumise à l'action d'une presse hy-
draulique (400 à 600 tonnes pour une dal-
le de 2 pieds sur 3). La pression expul-
se l'excès d'eau à travers l'ouverture
mAnagée, laissant une brique relative-
ment sèche et ferme. Après les avoir
enlevées de la machine, on abandonne
ces briques à elles-mêmes, après les avoir
empilées. Il faut généralement six mois
pcur obtenir un durcissement suffisant.
Si le temps est sec, el.les doivent étre
trempées dans l'eau rapidement, arro-
sées de temps en temps ou mieux toutes
los semaines. Cette méthode peut être
appliquée avec toutes sortes de scories.
Omi a obtenu des dalles excellentes fa-
çonnées à la main sur une surface quel-
col ue, en aplanissant la partie supé-
rieure avec une truelle. Dans ce cas,
ler carreaur obtenuw~sont laissés dans
le. moules pendant quelques jours avant
d'être plaoés sur la tranche. Les dalles
obtenues à la main ne valent pas, en
général, celles que donne la presse. Elles
sont toujours un peu poreuses.

L'ORGANISATION INTERNATIONALE
DU SYSTEME METRIQUE

M. Ch. Edm. Guillaume, dfrecteur ad-
joint du bureau International des poids
et mesures, a fait récemment à l'hôtel
des Sociétés savantes, sous les auspices
de l'Association française jiour l'avance-
ment des sciences, une conférence re-
marquable sur l'organisation internatio-
nale du système métrique.

On sait conmI4en la question de la dif-
fusion du système métrique est Impor-
tante. Chaque pas fait en avant est une
conQuéte nouvelle des Idées pacifiques;
il simplifie et éclaire les relations et les
transactions commerciales. Tous les ef-
forts du gouverneiment français tendent
vers ce but, et la remarquable exposition
des services des poids et mesures du mi-
nistère du Commerce et de l'Industrie à
Londres en a été un7e preuve éclatante.

La création du bureau international

des poids et mesures, proposs. aux gou.
vernements par la commissie . i is;:.
a été consacrée par la Col ution du
mètre du 20 mai 1875. Cetten
a été signée entre les Etat, wanis
Allemagne, République, Arg 'm. Au.
triche, Belgique, Danemark lPlpagnF
Etats-Unis, France, Hongrie. lIih Nor-
viaA PArni Pnrtrat nl

BOise, 'brquie, Vénézuéla. I. , x der
niers Etats par ordre aliphal que,. e
premier s'est retiré en droit. b- siond
en fait; mais d'autres adhésiîns se sont
produites: Serbie en 1879. Rouianip en
1882, Royaume-Uni en 1884. .laion en
1885, Mexique en 1891, Canada n iN
Chili et Uruguay en 1908. L.organisa
tion internationale est donc in pvin d4
veloppement. -

La conférence décida de construire de
nouveaux étalons du mètre et du kilo-
gramme qui deviendraient la prollr«
commune de tous les Etats adhérent,
Les nouveaux étalons ont été éta44ls par
les soins de la section française ie la
commission Internationale et détermiiinés
au bureau -âiternational. Des étalons do
forme identique ont été distribués à cha
que Etat.

Le bureau est Installé, comme on sait
au pavillon de Breteuil, dans le pare de
Saint-Cloud, mis par le gouvernemnent
français à la disposition du comité in.
ternational des poids et mesures. qui on
a la haute direction.

La description de ce bureau, que dirige
M. J.-René Benoît, et où on a réuni tout
ce que les sciences et les arts ont lu réa
liser eh fait d'appareils de haut, préci
sion, nous entraînerait trop loin Ni
Gtillaume, grace à de nombreus-' pro
jectione, en a montré les déta ; -

tels à ses auditeurs.
C'est dans les salles très si ni -

de ce sapetuaire scientifique, quii1 in aPu

fixer la valeur d'un kilogramme li n,,

précision certainement supérieur' lu ren

tlème de milligramme, ce qui reîr.ent'
pour employer une comparaison diom
sure, quelque chose comme qui1lues
centimè&ès sur le quart du mérit in ter

restre.
La mesure des longueurs n'est :,s ar

rivée tout à fait aussi loin en abir re.

lative. Cependant, les comparatr d1
bureau International permettent - fixor
avec certitude la ,valeur, d'une ii
moins de un millième de nillimiar -rés

et lorsqu'on se sert de méthodes v iu"e'

où l'instrument de mesure est la I, seur
d'onde d'une lumière spécialeni'
sie, le dix-millième de millimètr lnt
une longueur qu'on peut évali- i-
ment.

Le comité qui dirige le bure r

national est composé de quator. ,"'
bres appartenant tous à des pa, af-
rent4 . Il possède une autorité n
très considérable. La conféren "

rale des poids et mesures, qui s? -nit

tous les six ans et se comPOs'
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* ONTARIO

-. 'E- P Ltd.'

Niagara Falls, Canada

* MAANUFACTURIERS DB

COUTELLRIE DE TABLE NEVADA ET VICTORIA

* Couteaux à Manche en Celluloïd Cuillères, Frourchettes et 1
*Couteaux à »Mache Solide Plaqué Vaisseile Plate plaquée 0
Couteaux à Manche Creux-Plaqué et Argent de toute Qualité,

Couteaux en Acier de toute sorte. Teneur on. Nickel, 25%. 101
En vente uniquement chez tous les principaux Marchands de Gros du Canada.

*DEMANDECZ LM OATALOGUM ILLUSTRÉ. 1

s Uous ne ferez aucune erreur, ctte anné"e,
* SI ~ows vous 4écl4ez à a'acbeter que des

POMPES McDOUGAJýL
ql Nous les faisons meilleures que jamais et nous avons installé*

* récemment une -machinerie spéciale à pqlir qui rend nos pro-
* duits aussi bons qu'il est possible de les faire.

4q Nous avons maintenant un nouveau Catalogue presque prêt,

que nous désirons envoyer à chaque marchand de la Province
* de Québec.

Dans le cas contraire, nous vous prions de nous le fâiresair
S ~~~~Cela sera à notre avantage mutuel, ca in usnvosv-
S dons pas nos Pompes, nous y perdons tous les deux.

* q "I4 es'Pompes McDougall sont des Pompes Standard dans le
S monde entier."
* 4~ Nous vous prions de nous écrire.

The R. McDOUGALL CO.. LTD.
* ~GAILT,--- -.-- CANADA.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ NLE PRIX COURANT'
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"TRIO'de-
"La Seule Maison au Canada"

Où vous pouvez faire vos achats

Combinés
IDE

Meubles
Couchettes on FOI

Chaises Adressez-vous 

"VICTORIAVILLE FURNITURE CO.
"STANDARD BEDSTEAD CO."

"ARTHABASKA CHAIR CO.

Viictoriaville
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CJTE2 "LE PRIX CpURANT" EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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légués plénipotentiaires de tous les gou- Russie et Finlande (1906) 23,857.901
vernements signataires de la Convention Japon (1906)......... 16,362,467
du mètre, a qualité pour prendre des dé- Inde (1906)......... 10.957,240Canada (1907). .. .. .... 10,610,961
libérations de principe relatives à la N Gell du Sud
constitution du système métrique, et à (1906)........... 8,541,626
préparer ainsi la i'éforme des lois. C'est Espagne <1906)....... .620,688

Transvaal (1907) .. .. . ..... 261,633
cette conféreric? qui a sanctionné toutes N . . 1,937,08
Ics décisions constituant par leur ensem- Natal (1905)........1,264,905
bl le système métrique tel qu'il existe Mexique (1906).....846.416
au,jourd'hui. Queeneland (1907)...766266

Le système métrique n'est pas, en effet, Htae (c6>................28
t:n organisme mort, il évolue, suivant Suède (1906)........ 327,361
toujours de près, et précédant quelque- Victoria (1906)........ 179907
foie les besoins de la science et de l'in- Colonie du Cap (1906) 142,877

Tasmanie (1907) .. .. ..... 66,958
dustrie. De plus en plus, il constitue le Autres pays......... 8,400,000
langage commun dans la mesure ,appor-
tant partout l'ordre là où régnait naguère Totala Tonnes 1,209,184,109

l'anarchie.
De .puissantes associations coopèrent On remarquera qu' en 1907 les Etats-

avec l'organisme officiel à l'élaboration Unis ont produit 60 p.c. de plus que la

d plus en plus complète du système epGrande-Bretagne et plus de 100 p.c. de

à sa diffusion: associations d'ingénieurs, <ýlsque l'Allemagne. Si on excepte la
c' filateurs, sociétés teoaniques, etc., . Grande-Bretagne, on trouve que la pro-

duction des Etat-Unis pour 1907 dépasse
celle combinée de toutes les autres con-

z!on permanente pour l'unification du nu. trées.

nItarotage90es .i.s. .ont.M. .m.l521,71

Depuis 1899, les Etats-Unis tiennent la
mer, le vénéré doyen et vice-président tte pour la .roduction du charbon, Ils
de l'Association de l'Industrie et de lA- ont déjà tellement distancé la Grande
griculture française, est président d'hon- Bretagne que celle-ci, qui était Il y a neuf
ni-ur. Dans les pays anglo-saxons, une ans considérée comme la première na-
a.Issante société, la Decmale Associa- tion productrice de charbon, n'est plus
tion, 'est doné pour buit de poursuivre aujourd'hui considérée pa1 les Etats-Unis
avdolon intégrale du système décimai comme une rivale sérieuse dans ce do-
dans les mesures et dans les monnaies, uains0.
dt c'est sur ses 'efforts qu'il faut comp- Une chose digne de remarque est que
t#er pour voir, un Jour prochain, les Etats- les pays situés dans l'hémisphère nord
à nis et le Royaume-Uni abandonner leur de notre globe donnent 98 p. c. de la pro-
sYstfme-"leur absence de système", duction totale du charbon; les pays si-
d-'t M. Guillaume-pour le plus grand tués dans l'hémisphère sud ne produisent
bien de l'humanité entière. pas ensemble ' millions de tonnes par

A tous ces efforts, le bureau Interna- an.
tional prend une part très active. Son Nous croyons Intéressant de Joindre à
action s'est montrée extrêmement effi- ce qui précède des considérations sur la
cace dans la réforme du carat, pour la- production et la consommation de la
quelle le gouvernement a déposé un houille dans le monde, que nous trou-
projet de loi, et dans celles des poids et vos dans u "Indian Engineering", sous
mesures d l'empire chinois, qui vient de la signature de M. W. Galloway Duncan.
faire un pas décisif vers les mesures mé- Il Y. a quelques années, M. Frech, spé-
trques. cialiste éminent dans les u eestion rela-

(Le Travail National.)

LA PRODUCTION MONDIALE DU
CHARBON ET SA CONSOMMATION

M. E. W. Parker, expert pour le char-
bon et chef de la statistique du "Geo-
logical Survey", des Etats-Unis, estime
la production mondiale du charbon en
1907 à 1,209,184,109 tonnes, total dans
lequel les Etats-Unis' figurent pour 39,7
p. c. Le tableau ci-dessous donne la ré-
partition de cette production entre les
principaux pays qui fournissent de la
houille, suivant les dernières statistiques
publiées:

Etats-Unis (1907) . Tonnes
Grande-Bretagne (1907)

-Allemagne (1907) .
Autriche-Hongrie (1907)
France (1907) . . . . -%.
Belgique (1907) . . . . .

480,363,424
299,970,677
226,773.605
43,955,315
40,708,215
2Ç,261,745

tives au -charbon, annonçait que dans
cent cinquante ans les gisements de la
Saxe, du centre de la Bohéme, du centre
de la France et du nord de l'Angleterre
seraient entièrement épuisés. Cent ans
après, la Grande-Bretagne ne produirait
plus de charbon. revanche, les rap-
ports de la Com Ision royale admettent
que les hotuillères de ia Grande-Bretagne'
peuvent encore produire pendant un cer-
tain nombre de siècles.

Sir William Siemens, dans une lettre
au "Yorkshire Post", en esimnt les res-
sources houillières des différents pays,
attribuait aux Etats-Unis une superficie
de gisement carbonifère égale à 500,000
kilomètres carrés, représentant le double
de la superficie des gisements correspon-
dants des autres pays réunis. Ces esti-
mations ont été revisées par M. Lozé,
qui a trouvé que n'était la Chine qui avait
les plu riches et les plus étendus bassins

houillers diu monde, avec un opera
de 580,000 kilomètres carr i.
que venait après avec i .-i tandii
que la Grande-Bretagne ne ".urait que
pour 48,000 kiloinètres carré- Les der
niers renseignements scienta ,eu.
ben-t Icdiquer pour les h.ii ,.r a
glaises une durée très supéri- re, à 1,el
qui leur était attribuée par M Pr741

La Chine occupe comme prodnucton de
charbon un rang distingué 1, %on
Richthofen estime la quanhte exploita
ble 'à 630,000 millions de tnei-s tan
thracite et à peu près autant I charhon
gras. Le bassin du Shansi. ui ia une
superficie de 64,000 kiloimtr.- carri
passe pour le plus vaste du mni, En
1903, la Chine a produit 703,.W" ton's de
charbon; mais, depuis, beaucoui d- non
veaux puits ont été exécutés et ilierses
houllères sont en. voie de ' lop
ment.

Le Japon exporte annuelleniît plus d
6 millions de tonnes de charbon. le 6,
veloppement de l'industrie dans ce
n'a pas à redouter le manque du îunîbu'
tible, car; en dehors de ses re,sour(
propres, le Japon peut compt, i -. r eIl

les de 'la Chine, qui sont dan. qon %o
sinage presque immédiat. .

D'après les rapports officiels pour U911l,

les Etats-Unis ont une superficie de gise
mente houßlers de 1,2-.00ti kdonièutr
carrés. Sur ce chlf fre, on en t rou l 2t '
faciles à exploiter, à éause de la faible
profondeur où se trouve le ciarbon. la
presque totalité, 99,5 p. c., contient de la
houille grasse, et 0,5 p. c. de lanthracite
La priesque totalité de la houill' extraite

est consopnmée dans le pays. car, .n 1
-l'exportation ne s'est élevée tuia f nIl

lions de tonnes, dont la moiti' a été au
Canada.

L'Allemagne contient des ba.ni trh
riches. Un d'eux, qui s'étend on RsiSle

et en Autriche, a des couches i l -1
mètres d'épaisseur. En Westliha.lI la
superficie houillère atteint 4."'" k;Ofli,

tres carrés et la richesse est *,ntna à
45,000 millions de tonnes. Eni
lemagne a exporté 20 milions d& tonnes

de houille. Elle vient inmiu.tiin*'lt

après la Grande-Bretagne piou« .\porta

tion du charbon.
M. R. Price Williams a fai nieres

sants calculs sur l'avenir de- iilire

de la Grande-Bretagne en pr' 'i une
augmentation annuelle basée sur - chif

Tres des trente dernières ann, Il

time ainsi la production du s dan'

lequel nous sopmes à 41,333 ins de

tonnes. Le siècle suivant. :'_ . ""

en aura une'de 53,467 million- "ln-

celui de 2101 à 200, une de
lions, et celui de 2201 à 23"-
millions, ce qui donne un tt, ,néral

de 208081 millions de tonnes. année
1871 à l'année 2300. L'atil. în

comme on voit, une très grand uctlOfl

dans l'accroissement annuel (0
sommation, d'après des idées
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QuoIquas Faits a Retenir
Les quincailliers les

plus progressistes con-
naissent plus ou moins
la réputation de nos
produits au point de
vue de leur mérite de
bon aloi et de la con-
fiance qu'on peut leur
accorder. Faites - vous

partie de leur nombre ?
Si vous ne vendez pas
nos lignes, vous négli-
gez une source impor-
tante de profit et l'occa-
sion de développer vos
affaires et d'affermir
votre réputation.

Lacqueret

Fini "Elastica"
pour Planchers
Elastica No 2
Fini "Flattine"
pour Meubles

Laque transparente en couleurs variées pou usage dians le ménage. Il
ravive toutes les boiseries usées et leur don e une nouvelle beauté ; il
obtient une grande popularité auprès des ménagères à qui on l'offre.

Préservatif qui sèche et durcit d'une manière èxceplionnellement rapide,
qui conserve son brillant et préserve le bois soumis à l'usage <t au lavage
les plus dues. Il travaille facilement, est extrêmement élastique, ne s'abinie
pas, ne s'érafle pas, ne blanchit pas, ne se tache pa!.

Fini intérieur d'une grande durabilité, convenant spécialement aux boise-
ries exposées, telles que.celles des coiridors, salles de bains, salles à manger,

.cuisines, appuis de fenêtres, bars, etc. Très élastique ; ne s'érafle pas et
ne blanchit pas.

Produit un finissage uni, sans frottag. Sèche et devient dur comme un os
pendant la nuit, extrêmement résistant et durable. Ne contient pas de cire.
Deux couches produisent l'effet d'une surface polie sur une boiserie neuve ;
une seule couche suffit pour une vieille boiserie, ou pour un vernis brillant.

Eerivez pour Renseignenents concernant notre Ligne Complète.

Vendus uniquement en Boites Scellées.

INTERNATIONAL VARNISH CO., Limited
TORONTO, CANADA

SUCCURSALE DE STANDARD VARNISH WORKS DE NEW.YORK, CHICAGO, LONDRES, Ang., BERLIN, BRUXELLES.
.E PLUS VASTE ETABLISSEMENT OU MONDE.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Particulières et basées principalement
sur le développement de l'utilisation des
forces naturelles et de l'électricité.

En 1903, la production mondiale du
charbon a été de 850 millions de tonnes,
dont 82 p. c. fournies par les Etats-Unis,
JaJ'randpflrAtagnA Pt l'Allemagne, La

même année, la seconde exportait 63 mil-
lions de tonnes.

Avec l'outillage moderne et l'applica-
tIon de l'électricité à l'exploitation des
mines, Il est difficile de faire des prévi-
sions quant -au développement futur de
la production et, par conséquent, à la
durée des réserves de trouille contenues
dans les entrailles de la terre.

Lorsqu'on voit les cages chargées de
houille arriver du fond au carreau de la
mine et de longs -trains de wagons em-
porter le précieux combusstible, on se
demande naturellement si on en trouve-
ra toujours pour répondre aux besoins
de l'industrie. Dans certains districts
peu favorisés, on est bien obligé de s'en
pass'er et de recourir à d'autres moyens.
Quand on parle 'de la tourbe, on pense
naturellement à l'Irlande, mais Il y en a
aussi en Ecoese et, en Angleterre, dans
le D)evonshire. La tourbe doit être sou-
mise à des préparations, en vue d'en ex-
traire la plus grande partie d'eau conte-
nue; on en fait quelquefois des briquet-
tes.

Dans certaines parties de l'Amérique
dii Sud, on emploie, à& défaut de bois, la
fiente desséchée du lama et du mouton,
qui donne'de bons résultats pour les opé-
rations métallurgiques ;on se sert égale-
nient de certaines tourbes dans le même
but.

Dans le sud de la Californie et de l'A-
rizona, on se sert de bois des forêts de
l'Utah, flottés sur le Colorado; ces bols
sont employés dans les mines comme boi-
sage et comme combustible.

il en est de même dans l'Alaska. Les
torrents descendant des montagnes en-
traînent des arbres qlui vont Jusqu'à la
mer et échouent sur les côtes, où les ha-
bitants lès retirent, les font sécher et
les empilent. De récentes découvertes
de lignite' dans l'Alaska ouvrent de nou-
veaux horizons pour l'industrie dans ces
contrées.

Dans l'ouest des Etats-Unis, on trouve
une plante appelée -!scrub" qu'en-emloie
comme combustible; elle Pousse dans
l'eau et atteint une hauteur de 4 à 5 mè-
tres. On la coupe et, on la fait -sécher;
elle donne une forte chaleur, mais de peu
de durée. On emploie aussi les cactus,
mais cette Plante a d'autres usages qui
restreignent son usage comme combus-'
tible. Le professeur A. Lakes rapporte
Que les Indiens se servent du cactus pour
faire des signaux lumineux; Il donne une
flamme très vive comme le magnésium
et visible à une assez grande distance.

LÊe pétrole est employé comme com-.
bustible dans diverses contrées, on s'en
sert pour produire -de la vapeur. On sait
qu'on l'emploie à la mer dans certaines

circonstances. Il existe aux Etats-Unis
des hauts fourneaux chauffés à l'huile
minérale et on dit qu'on en obtient des
résultats supérieurs à ceux donnés par
la bouille ou le coke.

Pour en finir avc léu raIon des
combustibles, on peut Indiquer que, dans
Plusieurs grandes villes, on brêle lesi-
mondices pour s'en débarrasser et qu'on
utilise la chaleur développée pour pro-
duire de la vapeur, qu'on utilise pour la
force motrice, pour l'électricité ou pour le
chauffage des bains et buanderies publics.

(Moniteur Industriel.)

LE CAOUTCHOUC EN 1908

Coup doel sur ie marché mondial

La fin de 1907 et le conencemont de
1908 f urent l'es moments dei plus pfti-
bIes d'e la oriseceichatêe Le 1er
Jan.v%%r190'7, le Para fin. valait 14 tr. 15
le kTFramme; le 31 décembre de la
même année il ne valait Plus que 10 f r.
3o a-près être dez-enxiu quelques semnai-
nes auparavant à 9 fr. 36. Le 21 février
1908 rnarque'it la iplue forte baisse ; à
Liverpool on. cota ce jou'r-là le Para fin
2s. 9d. soit 7 fr. 62.

On peut dire que l'unique canse de cet-
te débâce avait été -la crTise, financière
des EXtL-Unis. D'imperfanties rnanutac-
titýres amrn ceines engagées avec les bain-
que@ et ne vivant que sur aeur crédit ew
isêrent leu-r fabrication, arrêtant tout d'un
coup l'essor ascenionnel *des marchés,
caou'tc*outiers. A cette cause s'ajou-
taient les efforts de la spécudation peur
tirer profit de la crise. Les producteurs3
ayant besoin de vendre, ainsi que certailis
cons gna tai'es-im.portateurs, aiguillonnés
par leurs prèteurs soucieux de réaliser
leur gage au mieux, précipitèrent les of-
f res au moment le moins favorable, avi-
Ileant ailnsi les couirs, mals donnant, ce-
pendant, l'ii'ludton de transactons que la
demande industrielle ne provoquaft pus.
Nénmoins, cnommencée d'une -anièr
aussi lamentable, l'année caoutehetière
1908 s'est terml.née avec un tel relève-
ment dies couzs et des demllande deve-
mreasi régulères, qu'on peut cSoidérerr

la crise commne -virt>uellemenit terminée
aujourd'hui.

Rin décembre 1M0 le Pa-ra ftn -état co-
té 66. à s. 21. à Liverpool, soit 13 f.r. 86
à 14 E r. 83 après avoir fmanci les étapes
suivantes: 7 fr. 65 en février; 8 fr. 46 en
mars; 9 fr. 70 en a'vril; 10 fr-. 80 en, mai;
'1l f r. 26 en juillet en, pleine morte-saison
est.ivale: enfin 12 fa-. n5 on octobre. L'é-
lection 'préeldentielle des Eka-ts-Unis per-
mettait d*attetndre à 14 fi. 90. Le caout-
chouc -West maintenu depuis loms aux esn
virons de 14 Era., inails Il serait Imprudent
de compter saVe réserve sur ia persis-
tance die ce -prix que la reprise géné-rale
de la production c«outchefýère, niprès son
arrêt momentané sur tous Îles leux de

,~de

d-,

provenance, pourrrait faire un ý .t.w
Cependant la production ani. Ar, n 1
)at -pas -recubé dans les TII"iî '-'

tdons que la production afrrc :-1,
de l<aflu. -plus cenisidérrale ., rlJ,
brute sur l'es -marchés ne s- : fau
l'espérer, qu'n.nondin. La Jîre d
caoýMutcouc -fIcain@ a sb
Sion fto-me en 1908. Ce1t, .

des produoteuif a eu pou r .*1j

gesse des exportateurs et 41 1!11;01r!l
tours de ces sor-tes et la voie '' ai
rétiée chez des producteurq ii,!*î.- lé
certaLnes régions de l'Afrîii, 'îk-
-ta!e,-trèe âpres au gain, de i'q ;.;, rý"*o
ter pour ne réaliser qu'à di-s ;r:45 s
trfloai mal.. L'Interdiction 'iý
.pendant l'hivernage a été au'-' iiii. Pr
taae 4% la iproduton de~s tv1- ort.-'
africaine.

Qdýio1 qu'il eu soit, une a:-c ils., nou
vedde de da production parait preý 4e te
produire, provoquée par la deiluardt nia
nutfatu-ière américlailne siirv'îîiiri avêe
d'autant pius d'intensité quv X;t vise a
pIue duuré-et que le chbômage mîanufaclui
rier a été plus inte.0e. La cri!" de Iau
tomobile sest atténuée parai #ý:-rnie:tà
la -ter--mtnalson de da crise caioîîtchoxoitièr"
et au fuir et à mesure de la r-~-' s »e
affaires a»M'érieîies. La cun-' nîniation
dea gro caoutchaoucs pleins i) )Ir !-
transports accél,érés en conmîji 'lars es
villes ne -parait pas devoir st- raientur
elle augmente au contraire. Le sn-
de matière première ''cr il par
to)ut, le3 stocks restent nornnîlî la PT '

duction ipourra toutea choses ' i
être justement rému-néréýe 1-e II

hauss devait être considéýrés- 'î:î

venue à son su.mmulm

0 s à

D'aLlluras l'existence des s-
tout à fait normale en 1908 s. e
chiffres généraux de ceux dc
et 1908, comparés:

1908 V''14 "'

Europe (toutes sortes) 2.123 4:''25
Europe-Arnérq. (Para) 3.18h 2I

Totaux--------.5.311 *, 43

L'année 1909 commence dfrV4  "

stSo point emagérés et de; -

causer 'la moindre perturba1içi les~
Cours.

la situation'des transactio-
des marchiés ceautebcmtiers TE,-
été adléquate à la e1t1113tiofl &.

tion. Les stocke ont baissé
3,M0 tonmes, et la produlcion
beau2ouap inférieure à celle
pr-detes.

Ce n'est pas, Il est vrai. e

duiit de la lecture deDs tfl!»z
bilées par le3 marchés caoîi'
SI on s'en rapporte à elle«s.
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De PinIÀ

MANUFACTURES PAR

TBOMAS PI~K, Pembroke, Ont.
_ Canada.

Telephone a Longue Distance, No. 87.
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Faits au
Ca na da

q Les OUTr.s TYPE, dans
chaque Province du Doii-
ion, en Nouvelle Zélande,

en Australie, etc. q Nous
fabriquons TOUTES SORTES

D'OUTILS pour ouvriers de
chantier. q PEAvxsys de
Pink, à douille ouverte pa-
tentés. q CROCS E Rou-
LAGE de Pink, bec arrondi,
douille ouverte, patentés.
q CROCS nE RoUtLAGE de
Pink, bec arrondi, à crochet,
patentés, tous munis de
manches en érable à sucre
fendu. q Ce sont des outils
légers et durables; vendus
dans tout le Dominion par
tous les Marchands de Fer-
ronnerie en Gros et en Dé-
tail. q Procurez-vous le Ca-
talogue et la Liste de Prix.



LE PRIX MOURANT

tion, calculée d'après les chiffres des
iJnOtmtLone améticaines et europé'enias,
auraët atteint 67,500 tonnes ýen 1908. Il
set manifeste que ces "ttlstques ont de
gros "doubles emplois". Jamais le daif-
f ré dg lu, Dyouin mondiale de la Soem-

19(t5 1906 1907
En tonnes

New-York . . .. 28,582 29,936 29,433
Liverpool. . . 21,90,7 20,876 21,627
Lond'res ..- 2,278 2,43 3,685
Liebon-ne . . .. 2,476 2,334 2,628
Hambourg . . . 8,100 8,100 8,104>

Anrer.......5,714 6,772 5.054
Le Havre .- . . 3,291 4,392 4,4-61
Boyrdeaux . . . 1,330 1,716 1,516

Totaux . . .76,678 75,869 76,507

Prenons J'année 1407. Liebonne .réex-
porIte tout Ce qu'elle importe et les *2,628
ton(nes qui fligureut sur Ce tableau sont
élément Partiel des 29,433 tonnes de New-
Yôrk, des 21,627 tonnes de Liverpool, desl
8,100 toues de Hambouog, etc. Le Ha-
vre--'es pas à proprement -parler u.n
meohé, caloutechoutier. LI y palssle, il est
vrai, 6001à800> tonnes de caoutchouc con-
golalie qui y est Mlle en, vente et méme
acheté male -dont le total, est, retrouvé à
Peu PrMO en entier émus les 6,054 tonnes
du mnarché d'Aivers. Quat aux 3,ïS0
tonnes restant à l'importation du Havre.

eles font double emploi avec les Inipoir-
tations de New-York et de Liverpool qui
les ont réexportées vers ce port entran-
sit et à destination des usines f raile«
et sukibO.

En révumé, plue de 8.0,00 tonDes des
IMîUiJRM&Unt lie .%eW-IUrK et aUUUUI uw
Importations des marchiés anglais noent
que des doubles emplois. Lies chiffres
colceamux du tableau ci-dessus descen-
drailert, bien revua et corrigé4, à moins
de 60,0M) tonnes pour 1907 et ceutx de
1908. dont toua les élémients ne sont pas
encore connus, peuvent être supputée
poutr 50.000 à 52,000 au nîaxlmum.

Je m'é(endrai -peu sur l'importance en-
core lneclgna!fiante de la production cul-
turale. Depuis, (Mi ans bien d'es progrès
ont été réalisée dants cette voie, mals les
râs'uItats obtenus ne ont pus en ralpport
avme les sacrifices qui ont éé faite: des

me caout6hoo brute n'a dépassé 58.000
à 60.000 tonnes. même aux plus beaux
jours de la production Il y a qudgques
année@, et, cotte aminée, elle à été bleu in-
féieure à ce chiffre. Je cram, même que
le total de 60,000 -tonnes ne solIt pour 1909
une 'upputation trop élevée. J'ai déjà ex-
ppsqué d'autres fois, et notanxnent, aver
des d'ta!Ie circonetainciés dans une étude
publiée dans le toine IV du compte rendu
du CoMngrèâ colonial de Marreile lgn
1906 sur "le Commerce du caoutchouc",
ommifent. en ajoutant aux importations
normales de première main des -paye pro-
ducteurs kas Importation@ dle econdeý
main et les autres opérationa de transit.
on faumsit le chiffre global. Cette an-née
l'erreur. est encore plus Tnaifee t.e
marché américaIn a été encombré de ca-
oultchouce en quactit'e lénormément supé
<'leurS. à gSs besoins Industriels; Il on a
réexporté beaucoup sur ''urope qui lui
a 'par contre réerporté de Liverpool, d'Afn-
vera et de Bordeaux M'e sortes africaines
dot i4 a besoin. Ces opérations dtUé
change ajoutées aux Importations de
,preière main Constituent bien le chif-
fre total de -toutes les importations ca-
outohoutière-c sur les ports importateurs
male non cellui des tranalactions de pre
mière malin et moins encore celui de la
prod4lCtio quIl ne devrait être supputé
qu'au moyen d'es statisiques de l'emporta-
tMon des pays producteurs et non ail moy-
en des statistiques des kImportations ca-
outchotières à travers le monde.

-Volet un tableau dîes importatione mon--
d'i2led en 1905. 1906 et 1907 qui va nous
édairer à cet égard.

nufacturière de broche la plus complète.
La Compagnie manufacture des broches
en fer, acier, laiton et cuivre étamé et
galvanisé et dea articles falits, au moyen
des nièmes broches: olqus de broche, vis à
bois, articles-tea broche polie, broche à
clôture barbelée, unie et, vernissée pour
champs, toutes sortes de crampes, telles
que crampes -pour broche à poulaille'r4.
stores, sommiers, clôtures et futailles,
chevilles de clavettes, "Jackc Chain", cro-
ohetu à cheaux et à mnteaux, liens

mécoiupteri graves en ont ni ,i,ý

étapes. Les plantations de (ii

de Ceylua, Malacea, Bornéo. .

Guitade, Java, Bumatira et le .- a

g4liem couvrlraient environ 21"IlI 'Il 1-4
haes et leurs exiportations 't!j atifin

menlt évidemee car lq sont >,.,'nMi.

avec foi'n, bien classé, et de j' .ho

niogène. Leur plue haut Cou rs, vii
été pratiqué à UÀverpool où O
des. *".Pwmatioa"s à 16 fr. 17. 1, l qunlr'
était 14 fr. 67 le 31 décere , 1 r11.-
Quant aux plantat!ons afr1catn,ý l:n(
temIsuent du Coffgo, de VAfIqu I) c
(ale, aIni que cee de l'An'ri,,, 1ýi
Sud et de l'Aulérique Cevitxale'. >i. i<un
bre d'arbres et de lianes plan tés -t si4

sidérable. leur production n'a eue ru an
cume infhmee var des nxarchéýs <«utii

choutler du monde.

Charles 1)uffart

( La Gazette Commerciale).

pour balles de foin, broche à I)ji>-irq
brtans, etc. Cette mson a des fact t's1
d'expédition de premier ordre: des %nie~-
ferrées de garage la relient avec les cihe-
mine de fer du C. P. R. et du G T R
tandis que le canal Lachine luii 1-niel
de faire des expéditions par eaui .lli,
emploie environ cinq cents hommesv ilans
les divers départemients et a dûs wtup'1
sentants capables dans tout le Canada
Le capital autorisé de la Compagniv -c
de $1,000,000 sur- lequel une sommhide

$500,000 a été comrplètement pa''
officiers de la Compagnie sont: Il
H. Farrell, président et directetir
G. H. Horefaîl, vice-président. AI
Hanna, secrétaire et trésorier.

Le grand succès de cette Cernl
excité une rivalité Industrielle
mais la Compagnie a pu facilenh'-
face à tous ses compétiteurs etF
à la tète de l'industrie de la br,
Canada, rang 'qu'elle a acquis u
et. qu'elle détient à juste titre.

Dominion Wire Manufacturin Co., Mt.
L'industrie canadienne de la manutac-

tuwre de broche, qui a pris des proportiou
si Importantes, a été a'éel'Èement crélse et
développée par la Dominion Wire Ma-
nufacturing Co., établie en 1880. Cette
Compagnie depuis sa fondation a rapi-
dement étendu ses affaires qui mainte-
nart embrazeent toutee des branches de la
manufacture de broche. Sa manufactu-
re est munie d'une machinerie du -modèle
le plus parfait, qui en. fait la maison ma-
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Couvertures ài Cbevat
Couvertures d'Ecurle,
Couvertures complètes (Suits
Couvertures d'Eté,

Couvertures de Sortie,
tissées avec Capuchon,
Filets à Mouches.

L ES COUVERTURES D'ECLJRIE, pesanteurs d'été et d'hiver,portant notre marque de commerce, donnent absolument la
meilleuare satisfaction. Bien faites et Miseant un bon service,

toutes les grandeurs pour tous les chevaux. Lignes à bas prix
faites également bien avec le meilleur matériel.,

Matelaeeure be quaité ouperteure
",rla matelassure de ces IlSweat Pada," il n'est employé ni Sacs en Jute, ni vieille Corde.

'i' ix correcto, satisfaction garantie.
.i.ste des Prix deis Couvertures à Cheval, IlSweat -Palis" et Manteaux doublés eti Peaui

leMouton, fournis sur demande.

Zbe -ze[forb & Cbapman Mfo, Co#
ReOCK iaL..ANo. QumEEvc

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ d'LE PRIX COURANT"

Si c'est une.e

-Gendron
tout est CORRECTl.

Correct du moyeu à la poignée. correct du sommet
<J au bandage. Nous le savons. car no, a en faisons

toutes les pièces dans notre propre manufacture. Nouat
n'nmployons que les matériaux du plus haut pi ix pour
toutes les pièces de nue voilures et voiturettes: Oàier
Allemand de toute Premièrei Qualité et Bois, la meil-
leur pour la caisse. le meilleur satin pour les parasols
et a meilleure " letherettÀe" pour les capotes, cor.
royage spécia.l & l'électricité pour lus roues de sorte
qu'elle ne peuvent pas te briser, et même soin qu'au
matériel apporté dans toute la fabrication. Itappc-
lez-vous que nous n'avons de relations avec aucune
combles. aucun trust ni aucune autre corporation. Nous n'avons qu'une SEULE Manufacture,
située à TORONTO. M. le Marchand, Insistez pour-irvoir des marchandises de fabrication cana-
dienne. (Donnez votre préférence à la Qendron.) Notre catalogue pour 110O a été expédié. Si vous
n'en recevez pas un exemplaire en temps opportun, faites nous le savoir.

U5he Gendron Mf'g Ciompany,
ýLlmlted,

Toronto, Canada.

£

I...
I i
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CE QU'EST LONDRES

En dépit de l'accroissement de toutes
les grandes villes; en dépit des désirs des
Américains d'effacer tout ce qui existe
dans la vieille Europe et qui les ont
poussés à réunis Brooklyn~et New-Jersey
au New-York proprement dit, Londres
demeure la plus puissante agglomération
du monde. Une étude statistique publiée
récement nous donne une idée de l'énor-
mité de la Métropole britannique.

Aujourd'hui, en rýalité, Londres, c'est
le comté de Londres, qui n'a plus que des
rapports lointains avec l'ancienne Cité.
Ce comté s'étend un peu dans toutes les
directions, et il comprend plus de cent
faubourgs, villes ou villages voisins de
la Cité; il occupe une superficie de bien
près de 30,200 hectares. Cet espace était
habité au ler novembre 1908 par
4,795,789 individus, ce qui représente 13
à 14 pour 100 de toute la population de
l'Angleterre, y compris le Pays de Galles.
Et encore peut-on compter, come faisant
partie également de Londres, ce qu'on
appelle le "plus grand Londres", un en-
semble de .149 districts, qui ressortent
bien de l'agglomération, et qui sont sous
la même juridiction au point de vue de
la police: et le "plus grand Londres",

"dans son entier, avec ses 48 kilomètres
(30 milles) de diamètre, renferme une
population de plus de 7,218,000 habi-
tante!

Dans cette agglomération fantastique,
il se contracte dans le cours d'une année
quelque 40,000 Inariages, chiffre pres-
que double de celui qu'on relève pour
toute la Suisse: Le total des naissances
atteint, toujours dans une année, 130,000,
autrement dit 30,000 de plus que pour
cette môme Suisse. Quant à la morta-
lité, grâce aux bonnes conditions d'hy.
giène dans lesquelles les Anglais vivent
généralement. grâce à la bonne alimenta-
tion due à l'entrée libre de tous les pro-
duits étrangers, elle ne dépasse pas
75,000 cas; c'est extrêmement peu pour
une agglomération urbaine de pareille
importance. La ville elle-même se com-
pose de 611,786 maisons d'habitation,
plus 28,265 fabriques ou ateliers.

On pressent l'intensité de la circula-
tion et-de toutes les manifestations de
la vie dans un pareil centre. Qu'on n'ou-
blie pas qu'il possède, en dehors de ses
chemins de fer soutérrains ou ordinaires,
qui forment le faisceau le plus enchevê-
tré qu'on puisse imaginer, 3415 kilomè-
tres (2134 milles) de rues. Les omnibus,
dans le cours d'une année, transportent
208 à 210 millions de voyageurs; la part
des tramways est de 435 millions, et celle
des chemins de fer de 300 ,& peu près. Le
total est assez coquet, comme on voit!

Le service des postes de la Métropole
compte 46,000 personnes, dont plus de
7,900 femmes; par son intermédiaire,
voici que les habitants du "plus grand
Londres" expédient dans toutes les di-

rections possibles. Tout
millions de lettres, puis 166
cartes postales, 34 millions

,st 163 de paquets divers; il
à cela près de 7 millions d
dances recommandées ,et e
lions de télégrammes.

Ajoutons que Londres est
plus riche du monde; ses
sont assurés contre l'incend
somme de $5,200.000,000.

On ne s'étonnera pas qu
d'une ville, ou plus exacteme
glomératlon monstrueuse de
exige une véritable armée de
mes, armée qui dépasse
celle de la Belique tout en

(Le Journal de la Jeunesse.

LA PEINTURE

La valeur et l'importance
ture sont si évidentes qCu
sonne intelligente ne devra
soin qu'on les lui rappelle
beaucoup de personnes qui d
bien renseignées regardent
peinture comme une sorte de
d'un chapeau haut de for
épingle de cravate. Mais il
sortes de gens pour faire u
probablement il y a encore
nes qui pensent la même ch
des machines à coudre et
ves. Voilà ce que nous lis
journal "New England Groc
man" sous la signature d
Moore & Co., de Nqw-York.

Néanmoins, il est un fait
ture est une de ces choses
davantage à épargner qu'à
bois de charpente est plus
que la pelnturè et Je travail
tier coûte davantage que la
le bois n'est pas enduit de
pourrit, mais Te bois qUi es
dure presque sans limite.
quent, la peinture ne coût
qu'elle épargne plus d'arge
coûte.

Nous construisons des é
maintenir notre bétail en
tion. en santé,._-nou& cons
granges pour mettre à l'ab
tes et nous prenons des ass
tre l'incendie pour nous gara
perte. Nous faisons ces cho
téger tout l'argent investi.
comprend la valeur de la
sidérera l'argent dépensé po
tière comme une police d'au
tre la détérioration et ren
peinture avec autant de sois
ce d'assurance contre l'inci

Si une bâtisse ayant bes
ture a l'air simplement de t
crépitude, 1, n'en faut pas de
attirer l'attention, car les h
gueuses qui procurent la pr

l'abord, 757 rien à voir av ec l'tat d'usur' d'une t>
millions de tisse. Quand une constructio. .

de journaux d'être repeinte, le propriétar a delà
faut ajouter commencé à perdre de i'arg rar u

e correspon- propriété perd de s valeur. que le
nfin 28 mil- bois de charpente d'une nouvi

est sec, Il devrait être peint. a or,;pé
la ville la cela ce bois ne devrait jamais n r jair
immeubles d'avoir besoin d'être peint l.

ie pour une Quand la peinture comnence ffri
ter, à devenir poreuse, Il faut 'a rc'tloue la police voler ft=nédatement. Si ,: -

nt d'une ag- enlever facilement la vieil ; ,îlure
cette sorte, avec un couteau ou la réduir- n pnudrê
16,000 hom- par la friction, ou si cette peirtîr let

sensiblement absorber l'eau, le bois qui est cr dessous
tière. n'a plus de protection.

L. Viator. Il ny a dieu de parfait, et lt 1'-ntur
ne fait pas exception la rin-

peinture parfaite peut durer tujuur
sans subir aucun changement ban un-
telle peinture, nous sommes cpin dat
teindre la perfection malgré nla 'fforts

de la pein- pour on, approcher d'aussi près qui roit-
'aucune par- le POiimâ.
It avoir be- La partie importante de toute tnnl
;cependant, peintur, est 4'bule *de gra1 is-,' ;. iiP

evraient être qu'o asppelile souvent la partie %',îta-e ;i
encore la peinttwri Cette huile est à la fois !a vt"

luxe à J'égal et la' mort de la peinture. car 'ant que
ne ou d'une l'huile a de l'action, la peinture rv r

faut toutes la surface et quand l'action i ctte
n monde et huie cenae, lutilité de Ja peintr.-pt-
des person- Pour cette raison, nous devon> r 1i1

ose au sujet dre avant que l'huile de la vI il' lit
les locomoti- tare n'ait absolument plus d nit>îî K
Ions dans le qu'elle puisse absorber liuîlr [r.,hh

er & Trades- 'provenant de la peinture frai
e Benjamin cette fWn, la nouvelle peittt n'Ir

un nouveau bail de vie. La boitt e Pt-l

que la pein- tare estfaite principalement i 11t1f dl
qui coûtent lin dans laquelle des matières ,il

employer. Le solides ou des piments sont brou- L
dispendieux but de ces pigments est
du disapen- couche de peinture - l'huile

peinture. Si seule coulerait - pour couvrir
peinture, il bellir les surfaces et pour gar.ail'

t bien peint le contre l'action du soleil et '3Ir
Par consé- De pettes qumUtés dautres

e rien parce tels que térbenthine et
it qu'elle ne au" ajoutée pour rendreplus

Btravail du peintre.
tables pour Pulsquie de tant de choses
bonne condi- dumb«ité de yhuie, nous devr
trunn des li-chott de nos pigments, avo-
ri nos récol- nemployer que ceux qui ne lt 1 'u'
urances con- faire tort d'aucune façon et ; " e
utir de toute recouvrement des surfaces est i, ,

ses pour pro- prtan, n pigmegts doivent
L'homme qui ques de façon à faire ce flCC'it

peinture con- avec un nombre raisonnable d _- he
ur cette ma- Beaucou de pigmente cmn -<
ssurance con- tee, les gype, etc., une
ouvellera sa conviennent aussi bien à la pr
que sa poli- mais ils sont il transparents q' sur-

ndie. face située en dessous peut "'7'l< &
ton de pein- travera de nombreuses couch' DYun
omber en dé- autre côté, le noir de fumée i une
vaBtalg pour peinture très opaque et tr-

eabitudes soi- mais a couleur'est un
dspérité n'ont la pluprp de usages.
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QUALITE ASSEZ SURE en dedans desboitesr aide assez-sùrepourta-venteur
faire disparaitre ces boites de vos rayons;

voilà les raisons solides pour mettre en stock
maintenant

Mettez en stock Floorglaze avant que le
nettoyage du printemps ne commence-
nettoyage qui est presque sur le point de
se produire. Vous trouverez que c'est
un sûr article de vente pafe qu il a der-
rière lui une aide qui facilite la vente et
qui fait partir les bonnes marchandises
des rayons du marchand. Vous verrez
que nous vous aiderons sur toute la ligne
-en exécutant vos ordres très rapide-¯
ment, garantissant la marchandise par la
publicité et rendant facile et profitable
pourvous de faire affaires avec cette mai-
son entreprenante. Procurez-vous un
échantillon (gratuit) de Floorglaze et une
carte en couleurs représentant les dix
couleurs attrayantes en lesquelles cet
émail est produit. Envoyez de bonne
heure vosordres pour Floorglaze-les-
profits ne se font pas attendre.

Pendant que vous y ôtes, dites-nous de
vous envoyer égalemnt une boite
échantillon (gratute> du seul verni.
qui soit égal aux meilleurs vernis à
voiture et qui se vend beaucoup moins
cner. On l'appelle

-- VERNIS --

ELASTILITE
Il a pour le pinceau une qualité qui sa-
tisfait tous les peiitres qui lesayent-
procurez-vous la boite échantillon gra-
tuite et essaye. le vernis vous-môme.
Excellent pour toute espèce de travail
Intérieur ou extérieur, bon pour imita-
tion parfaite; fait de gommes spéciale.
ment choisies, d'huiles arrivées à ma-
turité parfaite et vielni parfaitement
avant de quitter la manufacture. Es-
sayez Elastilite-il vous conviendra
certainement. Ecrivez à son sujet à
l'agence la plus rapprocbée de vous.

limpdal "$ 6., imiteb1mperta1~ color tte
ØTORONTO

Toutes nos lignes »snt tenues.e assortiment complet par Imperial
Varnish & Color Co., I.UL, 54 rue Beatty, Vancouver; Imperal.
Varnish & Color Co., Ltd., 108 ru Princesa, Winnipeg, Man.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

loorgnze
C'est l'émail à plancher qui sèche etdiürcit dans une nuit, qui constitue
un enduit parfait, qui ne se réduit pas en poudre, qui ne se fendille pas,
qui est à l'épreuve des talons de chaussures et des éraflures produites
par les chaises, qui étant imperméable à l'eau convient aux endroits
Axposés aux intempéries (vérandahs, villas d'été, etc.) et que vos clients
déclareront franchement être en tête de tout autre article du genre dont
ils se sont servis ou dont ils ont entendu parler.
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Cela nous amène au troisième point:
La peinture pour l'usage général doit
offrir des couleurs agréables en grande
variété. La liste des pigments naturels
et artificiels est étendue, mais à part
quelques exceptions, leurs couleurs sont
trop tranchées pour qu'on les emploie
seuls dan* la petnt4we de@ mon 'ûù
un bon goùt demande des teintes et des
nuances modestaý, L'ensemble des pein-
tures pour maisons est donc constitu'
par des teintes et des nuances mélangées
parmi lesquelles le blanc a la place prin-
cipale. Ainsi la question des peintures
devient enfin une affaire de choix entre
les pigments blancs.

Au poInt de vue pratique, il n'y a qu e
deux pigments blancs que l'on peut se
'proctrer pour l'e, pei-nture de maisons.
- lanc' de zinc et blanc -de plomb -
Jur'qu'su.miHeu du aibcde dern4er. le
blanc de plomb qui était produit en at-
taquant dle métal avec de vlineigre et dui
gaz acide carbonique extrekt du fu-
mier en fermentation était le seul pig-
ment blanc connu du commerce. Ce
blanc de plomb a quelques qualités qui
en ont fait une peinture commode et
ultile; mats Il a aussi Quelques défauts
qui ont fait que les chimistes et les fa-
bricants de peinture lui ont cherché un
succédané; en premier lieu, cette pein-
ture est trèts délMtère; elle eipose ceux qui
viennent en contac-t -avec elle à la teri-
ble maladie connue sous le nom d'empoi-
sonnement chroniqué-'j,ér le plomb. Les
peintres, les fabricants de peinture et
ceux qui vivent en présence de la pein-
ture au blanc de plomb sont tous sujets
aux attaques de cette maladie. Le se-
cond défaut bien connu du blanc de
plomb est qu'il change lentement Ilbui!te
de. lin en Un savon qui fait que la pein-

ture briquée au -moyen de ce produit
en che graduellement en poudre et

est balayée par l'eau ou par le vent. Cet
effet 'est la sc>urce 'pr.nol paie d'e danger
pour ceux qui vivent dans des apparte-
ments peints au blanc de plomb. Le
troisième défaut du blanc de plomb est la
raclIté avec ýlaque'ýle il est assiilé par
le gaz hydrugène Sulfure et, commne ce
gaz est toujours présent dans l'atmos-
phère des chambres habitées ou là o-ù
bfflle du charbon ou du gaz,' il est à pei-
ne possible que le blanc de plomb main-
tienne sa couleur en quelque endroit que
ce soit.

Une aoutire objetion à i'em plot du
blanc de plomb est son coût élevé rela-
tivement à sa faculté d'épandage. Une
livre de blanc de.- plomb couvre moins
des deux tiers de la surface couverte par
une livre de blanc de zinc; et longtemps
avant qu'un bon succédané fût trouvé,
la quitté de blanc de plomb était em-
munément abaissée par l'addition de ba-
rytes, de gypse, de matières blaneblasan-
-tes, etc. Bien que oett. adduàS fût une
fraude en bien duesuas il n'est nulle-

ment vrai Qu'eâe 'edosninsesi la pein-
ture car très souvent, ces mélanges du-
raient plus longtemps que du blanc de
plomb pur.

Vers la milieu du dix-neuvième siècle,
un philanthrope français nommé Leclai-
ru, qui était ausss un entreproeur en

eitrerussit à f aie du blanc de Sine
grâce à un 'procédé simple et bon marché
et l'offrit comme succédané du blanc de
plomb. Il n'avait pas pour but de ga-
gner de l'argent, mais dé supprimer l'em-
poisonnement par le blanc de plomb dont
souffraient un 81 grand nombre de pein-
tres. Il établit sa manufacture sur la
base de particip,4tlÔn et cette manufac-
ture continue à fonctionner sur le même
plan.

lie blanc de zinc fut aaitôt adopté
par Vpesieure départemente du gouverne.
ment françai., et, de ce DMu son1 twag'
se ié*dlt dans tout de monde elvlis.
NatureLlenmen, les umuactaivl'es n'a-
baindonnèrent pe ileur kxtniue sons
une for-te lutte et ce ne fut qu'au Va-e
mi-or janvier 1904, qu'une li it miee
enfin en vigueur ou Ftvnce% prohibent
1'uffe du blanc de iylomb pour Iti l'e
travaux publie et exigeant à sa çhcO
lVusage du blanc die zinc. Cette &Ml fut
approuvée après enquête et dékate Pu-
blics, eur la demande d'es peinure tran-
cala qui étaient les principales victimeri
de l'emposon-nexnelt par le plomb. La
loi fut adoptée star I avis d'un comlts,
d'exporte nommée par de gouvernement
pour 'prendre d'es Informations en da ma-
tière; leur avis fut que "d'emploi du blanc
de zinc -à l'eziolusion. du blanc de plomb
devait être spéMif é dans toutes lee cona-
andes de peintures."

En Allemagne, bien que la lot n'ai..
-pus été ai 'loin, 'elâo est tirée stricte e
exige qu'une afflche portant l'e mot "«Poi-
eS soit placardée là oùl la peinture ent
faite au moyen de blanc de plomb.

Damne notre propre pays, le gouverne-
ment 'eat moine paternel et c'es à nous
à voix- par eipérleonce pexuonnelle oe qu t
noue est nuisble; noue avons à faire-
quelque chose omm~e ce qmuel's experts
nous cooeüeent de faire. poir l'essai, des
ebaiapignone-«m*uez-ff et s'il ne vos
tuent -pu, voa êtes en tomte sécurité",

Lies Américains s'occupenit peu d'es
risques qui, ne ent pae connus, ma,.s
quand leur porte-ifeuIlle en souffre, I&~
commencent à y lâaIm attention. C'est
Ume question de dollars et de cents,
on dehors de 'la question, de la peinture
qu-i a attiré I'attentionb de la pilupar'.
d'entre eux. Le blgne de plomb pur-, à
cause de son coût élevé en, proportion
avec ..l'étendue de surface qu'il couvrae'. en
raison aussi d'e sa courte durée est un .e
peliture, ezitrvavaio % aison de son

*graé 'pod une peinturie n blanc de
plomb'ocoupe plus de volume «t, comme
ele &bsombe trèe Veu d'hufis de N, U
faut rume'qusaatté reléi'vement faible d'e

piek9e. tamis que nm dtwrée o urt.
à eaune de son effe destru 'u.r sur
l'huti. de Mua et à cause de 1; ' i"î te-,
caues ordknares de d'air sur .,; (,es
faite mnt produit, au cours dfs,'uquante
9immières années, un usage î4'iilrablq,
du blazue de zinc au lieu de l'an. &'
plomb. Le blanc de zinc cet iacî
plus blanc que le blanc de î>"ttrèý

mou et ta-ès Mia, n'affecte pa.i ki

lin et n'est pas; attaqué par 11 IIy tmèni
sulfuré et lkm autres gaz. QuwiqITI ' a
joute au blanc de ýplomb, Il ewl>i."ch. '-or
effritement, augmnt la forci 't
de la VMintr' et alionge, lx.a;n .'îi1, s

duré'e. On l'empile beau-.couplfls ¶nît-

tee $'e peintures méloagfes 1Eqiii'- jpr
parées et dans 1'e pelrtii--s :i

"Coimbleojeons au plomb". lli.- qu.1t
eage dii blanc de plomb eti A ixîi'îîwi, al
augmienité d'e dix pour cent en Iix ar.-
celuxi du blanc de zinc a auni. iti- 't

d'eux conta pour cent
L'Anrvklque est bien,' on têtge (14-, alîre-

partis du monde tant pour Lia! li. ac
turae qu'e ROUa ig coneommauoii (le -i
pel'ntuaie. parce quenous exnilovoili
d'e bco doa an maisons et 'n plart"

parce, Quel nous pouvons nousibnwp-r"
pion de confort et plus de beaiite- IA:-

pOntu«r61 toutffl préparéesl Sont unle'- p-
ciallt4 amir4coLne et il n'eEt pas t4e'q
çuie c'est iue forme 6ensée pour uîw

l'es peintures.
'La peinture toute p-.épIarée e-t 4ette

forme d'e peinture dans laquelle i,.îît F\

oepté d'emploi dans la conotruct 'ii a M
fait par la machinerie, dans le., ilîiif:î
turge de peinture. Il est évêi4-tt quie,-
fabricant de peinture est en t"Wi
po»Sito pour acheter des mat(,rlili\) I P-
et purs et les otenir à melI-leîi. ilîurcti
dans les maisons de gros que )c psIl'

qui -doit les acheter d'un inw<ru 't'ai"'
tu prix de détail; et Il e-¶ "-z "'>l"r
Ocifloà que la Machine Peu' 1 n -"c'
les Imatértaix plUS parfaitern'i' i

faire à meilleur marché que"
avec so- pot* de Peinture et -

Quand l'e peintre a flnfson ni

n n'a produit qu'une peinture toi, "'
réé; et ce mélange <ce se.ra p -
bien fàaiàussibonilarcl) ir

matértel provenant de la 111:1
d'e peinture-. Osiaest vîrai ni" I tan

'le peintre fait du Mieux qu'il
n'eSt pus honnêtie, Il y a bienl i1

ces 'pour ç.u'i kode aurai blt '

l'e manufactures» de peinture ''

un miélange- franduleux tbie1.
meileur qu'une peinture, Mal

Neuf peintres sur dix prêtent'].
ployer que du blanc de plomb '~<'

l'huile comme base de leur 'ii'

eci n'egt po seuement la n-
plus facile, mais un préjugé est -'t
vous' de ce oure de peinture *

ce 116mt pas, la nEMIleuae siort.'P,

taxeM ai'la plue~ écnomitque. - en
treu a« jouter à nom, mélanr g" e e-

tte, quant»t de zinc pare Si
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Cloture Dominion Speciale pour Champs.i
La Cloture la plus forte et la meilleure sur le marché.

Produit
entièrement Canadien.

trouvereqt
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une ligne
vendable
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il ol.(

Nm dési-
reqs que
veut teniez
toue oette
ligne.

Questionnez
nes
voyageurs
sur la
clôture
DOMîlnlo.

La C16ture Dominion Spéciale pour Champs est.faite du matériel absolument le meilleur pour l'emploi,
par des ouvriers expérimentés, au moyen de la machinerie la plus moderne et la plus perfectionnée, et nous
garantissons que notre clôture est de premier ordre sous tous les rapports et égale, sinon supérieure, à tout
autre genre sur le marché.

Une attention spéciale est apportée à la galvanisation, qui est brillante, propre et unie, ne se fendille
pas, ne s'écaille pas et dure des années.

Ne faités pas d'achat avant d'avoir pris des renseignements sur la Clôture Spéciale Dominion.

Catalogue et llodèle envoyés sur demande.
Nous Manufâoturons aussi:

Broche de Per et d'Acier.
Broche eu Laiton eten Cuivre,
Broche Galvanisée,
Clôture à Reort Enroulée,

Broche Barbelée,
Liens d'Engerbage,
Clous de Broche,
Vis à Bois,

Crampes,
Jack Chains,
Articles en Broche Polie,
Broche Brune,

Broche à Natelas,
Broche Plate,
Broche à Torons,
Cercles de Tonneaux, etc.

Nos facilités pour l'expédition en " Lots de Char Mélangés '' ne sont pas surpassées: quelques mar.
chands se proposant de mettre en stock un lot de char formé d'un seul produit, peuvent profiter de cet avan-,
tage en plaçant des ordres pour un lot de char contenant d.e la Broche Barbelée, de la. Broche Galvanisée,

lée et recuite, de la Broche à Ressort Enroulée, des Crampes, des Clous, des Clôtures de Champs, etc.

Demandez toujours les "Marchandises Dominion."

ominion Wire Manufacturing Co., Limited.
MONTREAL.
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que le blac de zinc maoe ma pain-
ture; male .pour Soi, c'est un tiavali
fat au juger et même ce trava, fait le
mieux possible, ne peut pas utter pour
le coût avec ceSuz de is momaiace.
Tant qu'il n'y avait pe moyen d'ob-
tenir de la bonne peinture, le mélange
dans les ateliers devait suffire; mais
aujourd'hui, le marché est rempli de
peintures faites à la machine, les mé.
langes faits en boutique sont aussi arrié-
rés que les chandelles en suif et la fau-
cille.

Au début, l'açheteur d'une peinture
toute préparée faisait un achat chat en
peche, la peinture toute préparée était
bonne ait mauvaise-le consommateur
devait la prendre en toute confiance.
Mais la compétition a forcé les manu-
facturiers à faire de leur mieux et au-
jourd'hui, toute combinaison de haute
marque ou toute peinture préparée peut
être achetée en toute sécurité, car Bi le
manufacturier produit une peinture mé-
diocre, son rival s'appropriera sa clien-
tèle.

MD outre, bien quU y ait très pou de
temps que les manufacturiers aient con-
sidéré leurs recettes de peinture comme
des secrets commerciaux, aujourd'hui,
1js semblent anxieux de tout Indiquer
au public à deur sujet ; île publient
leur composition sons garantie et- expli-
quent avec soin pourquoi ise em-
ploient tels et tels matériaux. On peut
dire aujourd'hui en toute sécurité qu'il
n'y a pas sur le marché, à présent, une
elmple peinture de haute qualité por-
tant sur son étiquette le nom d'un ma-
nufacturier responsable qui ne soit plus
économique, plus belle et plus durable
que la peinture strictement au blanc de
Plomb et à l'huile de lin de nos ancé-
tres.

Il est digne de remarque que dans
toute cette réclame, les prétentione pour
la supériorité sont basées sur l'usage du
zinc dans les peintures. Les peintures
toutes préparées ont toujours contenu
du blanc de zinc, mais beaucoup de sor-
tes les plus médiocres contenaient aus-
ai de l'eau et de l'alcali (potasse ou sou-
de) et si peu d'huile de lin qu'elles don-
naient un très mauvais usage; de sorte
que les peintures préparées de toutes
sortes ont eu une mauvaise réputation
à cause des défauts des sortes les plus
mauvaises. Ainsi, le blanc de zinc fut
blamé pour certaines choses avec les-
quelles il n'avait rien à faire,-Il se fen-
dait, s'écaillait, changeait de couleur,
ete-r-et les peintres, d'une manière gé-
nérale, eurent un préjugé contre lui. Il
aurait été tout aussi 'raisonn.ble d'avoir
un préjudice contre l'huile de lin, on raf~
son des défauts produits par l'eau et l'al.
cali.

Néeomoinq, en dépit de ce préjugé
et de .l'ignorance, ainsi que- des - essais
des manufacturiers de blanc de plomb

pour chassr du marché tout ce qui n'é.
tait pas leur propre'produit, l'emploi du
blanc de sine a augmenté avec une rapi-
dité merveilleuse et mime ceux qui le
décrient publiquement se fient à ce ma-
tériel quand il est question de faire un
travail aussi beau ou aussi durable. Il
est un fait, c'est que le blanc de zinc
est le pigment blanc connu le plus sa-
tisfaisant et aucun manufacturier de
p. !ntures ayant de l'expérience n'ose-
rait fabriquer une peinture de premier
ordre sans blanc de zinc. Ce matériel
eet employé parle gouvernement fran.
çais à l'exclusion du blanc de plomb
et par notre propre -ouvernement, pour.
tous les phares et tout le matériel de la
marine. Même les peintres qui ont le
plus à parier contre le blanc de sinc,
ou bien le mélangent avec leur blanc de
plomb, ou l'emploient pour la couche de
finissage par dessus le blanc de plomb,
quand ils désirent faire un travail excep-
tionnellement beau et durable. Tout le
beau travail fait sur les paquebots océa.
niques comporte du blanc de sine pur
et la Maison Blanche ainsi que le Capi-
tole de Washington sont peints au moyen
de peinture consistant principalement
en blanc de sinc. Chaque fois que nous
rencontrons un travail de peinture ex-
ceptionnellement beau et durable, nous
pouvons être Invariablement certains
que la base principale de la peinture est
le blanc de sinc. Un manufacturier de
blanc de plomb, un jour qu'on lui de-
mandait s'il voudrait peindre sa propre
maison avec du blanc de plomb ou avec
une peinture toute préparée, répondit:
"jajoutenids du bisne de zinc, mala je ne
publie pas le fait."

Les peintures diffèrent comme com-
position, suivant la préférence de chaque
manufacturier, mais les peintures con-
nues généralement comme peintures de
haute qualité, portant sur leurs étiquet-
te-s le nom d'un manufacturier réputé,
sont toutes basées largement sur le
blanc de zinc et l'huile pure.Outre quel-
ques autres Ingrédients, certaines de ces
peintures contiennent des proportions
plus ou moins grandes de ce qui est con-
n ousle-medepigments, tel que ba-

rytes, gypse, silice, etc. Etant Inertes,
ces substances ne peuvent pas nuire à la
peinture en tant que peinture et le Penn-
sylvanla Rallroad, qui oit une des Com-
pagnies qui se servent le plus de pointu-
re au monde, et qui a dépensé beaucoup
d'argent en expériences, insiste pour
aoir une forte proportion de gypse dans
ses peintures.

Mais, dans tous les cas, ceux qui con-
naissent le plus de choses au sujet des
peintures exigent qu'elles ne contiennent
pas d'eu et pas d'huille, à part l'h.ule de
lin pure. Quand cette règle est suivie,
bien qu'une peinture puisse être un peu
plus opaque et s'épande davantage qu'une
autre, ai elle contient assez de sine pour
li donner le brillant désiré, une couleur

claire et des qualités, elle sera satistal.
sante et économique.

Certains manufacturiers de iintures
prépar4es garantissent leur produit dans
certaines conditions, pour un certain nom.
bre d'années. La clause est gén&raement
que la peinture soit convenableent ap-
pliquée et dans certaines conditions. Cela
veut dire que la surface à peindre soit en
état convenable pour recevoir la pein-
ture; que s'il s'agit ,d'un travail neif, let
endroits humides de sève soient couverts
de shellac, -que le bois soit séché et que
le tava1i soit fait par un teim - si
le travail est fait sur de la vieille pein-
ture, cela veut dire que cette vieille pein-
tos deva G60e enlevée avant qu une cou-
che depaiture fialcheoit appllqu& La
sicotlé &r.bob et la-wécherea le I atnos-
plière sont absolument nécessaires pour
de bons résultats. Même l'humidité cau-
s(e par le brouillard empêchera une pein-
ture à l'huile de pénétrer dans le bois et
de s'y maintenir solidement. Le travail
de peinture devrait être fait par un pein-
tre hable, car bien que le manufaeturier
de peinture soit mieux préparé à produire
régulièrement une bonne peinture, le
peintre d'autre part, est mieux apte à l'ap
pliquer convenablement.

Un mot pour finir: La seule chose sur
laqpelle ilne soit pas économique d'é-
pargner de l'argent est la peinture Mal-
heureusement, la meilleure peinture n'est
pas parfaitel mais tout ce qui n'approche
pas de la qualité la meilleure constiti
une perte. Le peinture peut être si mé-
diocre qu'elle soit à peu près sans usage
piatique; ou bien, elle peut avoir une du
rée assez courte pour exiger deux ou trois
nouvelles couches de peinture dans le
même temps où une bonne couche de
peinture suffirait.

La différence de prix entre les pei)ntu-
rea les plus chères et les peintur'., les
meilleur marché est relativement faible
tandis que le coût du travail du peintre
eat le même et constitue la plus fort v par-
tie du coût de la peinture; en conséquefn
ce, moins ses services sont exigés. lus
économique est la peinture. l'ne tonne

combinaison de peinture toute préparée.
contenant beaucoup de-sine, durera dans
de bonnes conditions, de cinq à dix :il, et,
dans certains cas, plus longtemps .'n<'ore

Le bene de plomb ne peut jania

plua de troie ae et, lormqu'il dut e:ng
ans, c'est un cas exceptionnel. Riei n'est

Jamais garanti avec le blanc de ; ib.

sauf sa pureté. Quand il noircit •'

frite et lorsqu'il devient tout porte pr
sonne ne peut l'améliorer. Les ni' fac
turiers de combinaisons et de pe'r*
toutes préparées, de haute qualité .o-

dent de leur marchandise et si la P i ure,

ne fait pas un service raisonna is
sont généralement prêts à conPen r ce

manque d'efficacité à la satisfac , de

l'acheteur. En outre, un gallon d, ,nne
, peinture, à base de zinc, bien qu'!' Ote

b-aucoup moins cher que la min an



Veuillez remarquer que nous garantis-
sons que notre. Huile de Lin de la marque

1"MAPLE LEAF" est
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Si vous êtes intéressé par de l'Huile de Lin
* de qualité non surpassée, demandez des
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tité de peinture au plomb et à l'huile de
lin, couvre à peu près une surface 50 %
plus grande. De telles peintures sont donc
meilleur marché à un double point de
vue. Enfin, quand le.blanc de plomb et
l'huile sont employés, le peintre mélange

-ls-teinte-qui'a» sont jamais aussi boles
et aussi brillantes que celles des pein-
tures mélangées A,la machine et ces pein-
tures étant à bue de plomb ne maintien-
nent pan leur couleur. Dans le cas des
peintures toutes préparées, au contraire,
il y a un vaste choir de teintes et celles-
ci, ayant pour bae le sinc, sont durables
comme la peinture elle-même.

La conclusion à tirer de tout ceci est
que le propriétaire avisé fera peindre ses
bàtisses avec autant de soin qu'il conser-
vc son assurance et qu'il préférera une
combinaison logique, moderne, commode,
de peintures mélangées à la machine, et
à base de blanc de zinc, à un mélange
fait en atelier, par l'ancienne méthode,
durant peu, de blanc de plomb et d'huile
de lin.

LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS

Il y a moins d'un siècle, en 1839, quand
Daguerre fit part à son entourage de la
possibilité de fixer, par la seule action
de la lumière, les images des objets et
des personnes sur la plaque photographi-
que qu'il venait d'inventer, sa famille le
crut fou et voulut le faire enfermer dans
un asile d'aliénées, où il lui eût été loisi-
ble de méditer tout à l'aise son extrava-
gante chimère, car on ne lui pardonnait
pas de prétendre qu'il pouvait exécuter
des tableaux sans peinture ni. pinceau.
L'illustre Pasteur a d'ailleurs tracé de
cette histoire mémorable un résumé très
ému, dans son éloge du chimiste J.-B.
Dumas, à l'Académie Française, en 1885.

Ajoutons, à ce propos, que celui-ci n'a
fait que partager le sort de la plupart des
inventeurs et des précurseurs, dont les
idées trop nouvelles et trop vastes de-
meurent incomprises de leurs contempo-
rains. Il en fut ainsi de tout temps. Sans
remonter jusqu'à l'antiquité, seulement
depuis Bernard Palissy, Gaillée, Képler,
Denis Papin jusqu%à Lavoisier, Fulton et
Daguerre, nous voyons les mêmes obsta-
cles s'élever devant ces "grands fous",
bienfaiteurs de l'humanité.

Quoi qu'il en soit, la photographie a
triomphé des préjugés anciens, et il ne
s'agit plus, aujourd'hui, de reproduire,
comme il y a cinquante ans, au prix de
mille difficultés, des objets en grisaille,
mais de se servir de la lumière du soleil
comme pinceau, pour, peindre avec les
couleurs de l'arc-en-ciel les plus ravis-
sants tableaux nuancés des tons les plus
exquis, et de reproduire fidèlement les
teintes chatoyantes de la nature. Com-
bien d'efforts accomplis pour en arriver
là! Quel chemin parcouru depuis le dé-
but .4e la photographie! C'est ce que
nous allons nous appliquer à montrer.

Les premières. recherches relatives à remarquable qualité, Becqueri .qeen e.
la photographie des couleurs datent du vit pour photographier le spe ir solaire
commencement du dix-neuvième siècle, Mais l'image était fugitive e vffaçait
mais ce n'était là que des essalé très im- trop rapidement.
parfaite qui furent vite devancés par les Vin a s'ulèrent encore sans
progrès de la photographie simple. amener de progrès sensible tans 'an

-On sait e-q- reger les couleurs, Puis en 1869
te français, Niepce de Saint-Victor, par- deux Français, Charles Crus. inv'enteur
vint à reproduire les images formées aussi original que méconnu, et i. Ducos
par les rayons solaires au foyer de la du Hauron, qui ne s'étaient jinais vus
chambre obscure, mais son procédé Of- eurent e même temps l'idée dune nou
frait un gros Inconvénient: c'est qu'il ne velle méthode baée sur l'emuloi exclu.
fallait pas moins de dix heures pour ob- sîf detrois couleurs fondantale, le
tenir un dessin! Or, pendant ce tempe, rouge, le Jaune et le bleu, lesquelles, u.
le mouvement apparent du soleil dépla- raniment répartis sur les plaques sous
çait les ombres et les clairs, ce qui don- forme de poudre, suffisent pour rendre
nait lieu à de ,nombreuses inégalités toutes le teintes de la nature En effet.
dans l'action de la lumière Cependant si l'on miange le rouge et le jaune, on
le principe de la photographie était trou- obtient l'orangé; le'jaune et le bleu pro-
vé. Il s'agissait de le perfectionner pour duisent le vert, enfin le rouge et le bleu
arriver aux résultats prodigieux des ns- donnent le' violet. Ce procd consite
tantanés et de la reproduction des cou- donc, tout d'abord, à concentrer sur une
leurs. plaque les radiations rouges. Lur une

En 1829, un heureux hasard, comme on deuxième plaque les rayons jaiuis Pt
en rencontre parfois dans l'histoire des sur une troisième les radiations bleups
sciences et des grandes découvertes, mit Pour y parvenir, Il faut en quelque soi4rte
Niepce en rapport avec le peintre Da- filtrer la lumière au moyen d'crans co-
guerre esprit Ingénieux et chercheur, qui, lorés, qui ne laissent panser que les cou
de son côté, s'occupait d'enregistrer les leurs qui doivent impressionner la pa
Images par les rayons'du soleil arrivant que- Supposons, par exepl. quo
dans la chambre obscure. Les deux a- veuile peindre un bouquet comsé de
vants résolurent d'associer leurs efforts, coquelicots, de boutons d'or A de bluets
et dès ce moment la photographie entta On placera entre ces fleurs et une pre-
dans une voie nouvelle. En 1833, Niep- mière plaque photographique un écran
ce étant mort, Daguerre continua seul vert, qui laissera pesser les rayons Jau
ses recherches avec une persévérance nes et bleus, mis arrêtera les ravos
Inlassable qui lui valut, comme je l'ai dit rouges destinés reproduire la coffleur
plus haut d'èti-e traité de fou par sa fa- écilatinte Mes coquelicots; eflsiie Uni
mille, mals enfin sa ténacité triompha écran violet qui tamisera la iiiii,'rC 1 our
des Plus rudes obstacles et fut couron- rendre, sur une deuxième p laque le jau
née d'un Plein succès. Il découvrit, en ne; puis enfin, un écra yoranzé qlui. sur
effet, que l'image formée par les rayons le troisième cliché, dinera la couleur
lumineux sur une plaque recouverte d'lo- des bluets. Ces trois types négatif,, renp
dure d'argent, est Invisible dans les con fermeront, miivisibleent, les fralhes
ditions ordinaires, mals qu'ete appara-t couleurs de notre bouquet; si 1 on tire
aussitôt qu'on expose la plaque la va- une épreuve positive de chacunqu ,le ce
Peur de mercure. Ainsi, en 1839, la pho- trois plaques, on aura des 'lar au
tographie sur Plaque était créée, et quoi- lieu des noirs" aux endroits où la lu
que le procédé de Daguerre ne soit plus mièe a mordu, puis en superosant le
employé aujourd'hui, on peut dire que trois clichés et en ayant soin efr tlacer
c'est à lui que nous devons les splendides un verre coloré de nuance approieî-e sous
résultats de la photographie moderne. chacun d'eux, nous aurons ln

Cette nier'veieute InventIOn fit beaucoup bouquet, avec les belles couleur- es Co
de bruit dms le modç chacun voulut quelicots, des boutons d'or etd' bluetS
avoir son potrait-peint-pme jwoeWsur beuraet, ce procédi trL-ent
une plaque argentée, et actuellement I de gros Inconvénients qui ona fIrra- son
n'est guère de famille où l'on ne conser- développement: les manipulatim phont
ve pieusement, parmi les précieuses re- nombreuses et occasionnent u-' .rte

liques ancestrales, quelques daguerréo. temps considérabie; de plus. _ le
types, effigies d'un grand-père, d'une ses opérations sont extrémem<l'(l«lic
grand'mère ou d'un bisaeul. tes. Aussi ncaltocu pas

D'autre part. Daguerre fit des essais idéal de.sIr les coulêurs P !] n
de liotographie en couleur, au moyen nombraies phOtOgraphes-àuIaî'r- qui
d'un mélange de poudres diversement co aiment à profiter d'un Instant oisr

loréee, mais Il n'obtint aucun résultat pra- pour prendre rapidement qil - vues

tique. ou portraits. Seuls les profp anels
Quelques années Plus tard, en 1848, pouvaient n tirer un utile parti

Edmo d Besquerel reconnut que le sous- taines applications commercial f

chlorure d'argent Possède la propriété lait encore franchir un krand our
singulière de prendre la couleur des ray. faire entrer la photographie moder'nleure
ons auxquels Il est exposé. Utilisant cette dans le domaine de la pratiqu rat
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D'intéressantes recherches turent, entre tions de ces dernières et capable d'enre-
temps, effectuées dans ce but, notam- gistrer rapidement toutes les teintes pos-
ment par l'illustre chimiste et physi- sibles.
cien français, Gabriel Lippmann, dont les Déjà, en 1869, Ducos du Hauron avait
beaux travaux viennent d'être couronnés fait des essais dans cette voie, en cëom-
par la donation du prix Nobel. La mi- binant sur une même plaque des rayures
thode d ce savant est for iIfrente de microecgoques oranéeM . vertes et vio-
la précédente, et repose sur un phénomn- lettes, ma-s Il n'était arrivé qu'à des a-
ne connu en physique soùs le nom d' "In- nipu)ationi cogteuses et difficiles. il fal-
terférence" Les plaques sensibles au gé- lut à MM. Lumière tire patine Inébran-
latino-bromure utilisées par M. Lippmann lable et une science profonde, pour vain-
doivent être absolument dépourvues de cre, après plusieurs années de recherches
grain. Pour produire les Interférences, et d'études, toutes les difficultés qui na-
la couche sensible est juxtaposée à un guère encore s'opposaient au succès com-
miroir formé par une mince surface rem- plet de la photographie des couleurs!
plie de mercure, s'appliquant exactement Ils y sont parvenus en étâlant ur une
contre elle et réfléchissant les rayons môme plaque un nombre fantatique dé-
incidents, en sorte que ceux-ci croisent crans-ffltres colorés, si petits qu'il est
les rayons directs. On obtient ainsi une impossible de les distinguer à l'oeil nu.
série de maxima et de minima lumineux Ces invlslblg écran sont costtués par
donnant naissance à des franges micros- des grains de fécule de pomme de terre
copiques, qui partagent l'épaisseur de la ordinaire; mais comme ceux-cl ne sont
couche de gélatine en lames brillantes et pas tous de môme grosseur, on doit com-
obscures. En développant la plaque par mencer Par les trier. Bien entendu, on
les procédée ordinaires, il faut réduire ne sélectionne Pas à la main cette mi-
sous forme d'argent métalique la prépa- croscopique Poussière, et i a été néces-
ration sensible dans les régions brbllan- saîre d'inventer des appareils spéciaux
tes, et alors la couche apparait divisée pour exécuter ce travail minutieux. Son-
en une multitude de lames très minces, gez que la fécue contient des grains re-
séparées par des intervalles microscopi- lativement "énormes" qui mesurent plus
ques qui se cdmptent en millionièmes de d'un dixième de milmètre, tandis que
millimètre. Comme chacune de ces la- ceux employés pour la confection des
nies renvoie d'une manière intense la 'plaques "autochromes" ne doivent pas
lumière qui a servi à la former, les au- dépassr de 10 à 15 milèmes de mlli-
tres couleurs se trouvent affaiblies, et le niétre de diamètre!
même phénomène se répétant pour cha-
cune des innombrables lames superpo-
.sées, Il arrive, qu'en fin de compte, la les bons graine en trois séries, et chaque
couleur ayant donné naissance à ces di-. tas est coloré, l'un en orangé, l'autre en

ver effets prdomine. On peut ainsi ob-violet (au lieu d

tenir toute la gamme des tons: mais ta moins satisfaiants). P s mê

cette thode est hérissée de difficultés,ntimement que possible cette pou
et quoique les résultats auxquels M. dre Impalpable, de manière à obtenir un
Lippmann est parvernu constituent une
merveilleuse expérience de laboratoire, en hooneaant auce coo
Ils ne peuvent trouver une application lange, comme on ferait pour une tartine
courante. Cependant, ils sont d'autant de confitures, mais au lieu de pain, où
plus intéressante qu'ici, c'est la lumière
seule qui, en se décomposant, peint le prenne pudv e aqee
tableau coloré, sans le secours d'aucune adigennée d'un e pocule auquel
couleur artificielle. On sait, enceux-ci, malgré toutes les précauton
que la blanche lumière solaire renferme prises, présentent entre eux de faibles
dans ses rayons toutes les autres cou- Interstices, on bouche ces vides au moy
leurs, leus, , -d'une poudre de charbon extrêmemnent.

Enin, récemment, MM. A. et E. Lu- fine. Enfin, pour éviter que la plaque
elMire, dont les savants travaux et les ainsi préparée offre la moindre Irrégule-

splendides découvertes en photographie rité, elle est soumise à la pression de
sont universellement admirés, élucidèrent poids de plusieurs centaines de kilo-
ce problème, et aujourd'hui, gràce à eux, grammes, qui écrasent le grin. Mais

tout le monde peut peindre facilement attention d'arracher da couche, et de bri-
des paysages, des portraits, des fleurs, ser le verre! On conçoit la difficulté de
etc... avec toute la délicatesse des nuan- cette opération.
ces qui les caractérisent, même sans Pour achever la préparation, Il suffit
avoir jamais manié palette ni pinceaux. de recouvrir ces minuscules grains jux-
Pour réaliser cet immense progrès, Ils tapotés d'un vernis spécial à 6ase de bro-
s'inspirèrent de la méthode trichrome, de mure d'argent, sensible à toutes les ra-
Charles Cros et de Ducos du Hauron, diations dSspectre solaire, à toute"ls
basée sur l'emploi des trois couleurs fon- couleurs. là plaque est alors toute dIs-
damentales, mais lB substituèrent aux posée à recevoir l'impression lumineuse.
trois plaques encombrantes un cliché Ele ne présente à l'oeil nu aucune colo-
unique, remplissant à lui seul les coudie- ration particulière, tant les éléments qui

la composent sont bien fondu- et al
parce que les rayons orangées 'rts. vio
lets qui, la traversent se conie iwnt pour
reconstituer la lumière blanh M %iait
ai l'on examine cette plaque a01 micros
cope, on constate qu'elle est formée d'une
ravissante mosalque tricolorv qui ne
comprend pas moins de 85 mi"ions de
grains (le chiffre de la population des
Etats-Unis!) On dirait un étalage de
confetti bien plus joli que ceux qui jon.
chent les rues en temps de carnaval

Reste à savoir comment relt, mosai

que d'écrans colorés peut repîrmiire les
couleurs. Le nom môme des plaques
autochromes l'indique: c'est par séler
tion, par une limination s'effectuant au
tomatiquement, par les rayons colorés
eux-mêmes venant de l'objet photogra-
phié.

Supposons que nous veuillons repro-

duire une verte prairie. Nous plaçons
la plaque autochrome dans la cuiambre
photographique, de façon que les rayons
lumineux traversent les filtres colorés
avant d'atteindre la couche sensibit. cha
que écran ne donnant que la couleur cor
respondante. Par exemple, les radiations
vertes de l'herbe seront arretées par les
particules orangées et violettes, et la cou
che sensible qui est derrière ces grains

se trouvera par conséquert impression
née par la lumière tandis qu'elle restera

Inaltérée sous les grains orangés et vio
lets. De ce fait, les grains verts seront
momentanément obturés et en dé lol
pant la plaque, on aura une image' rouge

formée de-grains orangés et violets Col"
me bien on le pense, on ne s - tilt

pas là. Il faut que la prairie rs-îreprlodite

en rouge par ce premier dévelopmIent

devienne verte. Pour y arriver. on plon

gera la plaque dans-un bain qW. -n dis

solvant les particules d'argent i" hoi

chaient les grains verts, fera r-sortir

ceux-ci.
Pourtant, cette double opération nest

pas encore suffisante. La prairie appa

rait verte, c'est évident, mais tout le

champ de grains orangés et viulets qui

occupent les parties de la couche sensi

bie noif- altérée devront être masqué, à
leur tour. Il sera donc lndisPenst-i' de

compléter la toilette de la plaqu" r un

second -developpement an pleine IIinière

après lequel l'opérateur noircira tt <e

qui n'est pas compris dans le ve

Mais à 'Yrai dire, cette série I a

tions est beaucoup plus simple i.s la

pratique que dans la théorie. V 1nn

plateur quelque peu habile arr. tr

vite à des résultats magnifique ail

Idurs, en résumé, tout le travai r

duit à trois temps, qui peuvent i'7
cutés en moins d'une demi-hel lotit

voici l'emploi. Admettons qu'il .lses

de photographier le drapeau - :a:'

Vers le milieu du jour et en ple: .

la pose sera d'environ une secol u"
on océdera dans le laboyatoir. cur

au premier développement, et c
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NO PAINTING"
tout aussi épaisse que la couche extérieure. Au-des-
sous du tout est une autre couche de feutre fort. Cela
fait deux toitures dans une.

Si les orages tisaient la snrface minérale, perçaient
la poix et détruisaient le feutre, ils n'arriveraient 9u'à
la moitié de l'épaisseur. Et si les intempéries faisaient
alors diparaltre la couche suivante de poix, vous au-
riez encore une dernière couche de feutre-ni plus, ni
mnsn une, tonitu.re ordinaire à surface unie ui em.

gL fut un temps où tout le monde achetait des maté- pécherait très bien la pluie de pén
riaux à toiture qui exigeaient de la peinture. peinte tous les ans ou tous les deux
C'était la chose régulière à faire. En fait, on ne

pouvait pas faire autrement, car tous les matériaux à Mais en réalité l'influence de l'at-
toiture avaient une surface unie et devaient être mosphère ne dépasse jamais cette
peints régulièrement pour qu'ils ne se détériorent pas. surface minérale mainnue solide-

Maintenant, voici Amatite, un perfectionnement
par rapport aux matériaux à toiture peints; il a une La surface minérale est là pour y
véritable surface minérale encastrée dans de la poix
-ce qui forme une sorte de béton flexible. rester. Pas de peinture - pas d'en-

nui - pas de dépenses supplémen
Cette surface minérale n'a pas besoin de peinture. taires, une fois la toiture posée.

taires,.une.foisla toiture posée

L a itrial imnperméable, Poix as Goudron de mouille,
est le plus grand ennemi connu de l'eau. C'est la base
de nombreuses peinturesimeméables. Seulement,
dans la peinture, la poix est diluée et convertie efn une
pellicule mince, tandis que, dans Amatite, l'imper-
méabilisation est effectuée par la Poix massive, pure
-deux couches. Il faudrait quelque chose comme une
douzaine de couches de peinture à la poix pour égaler
en épaisseur cette couche supérieure de poix, dans la-
quel la surface minérale Amatite est enfouie. Et
sous cette couche pesante de poix est une couche de
feutre de laine et en dessous une autre couche de poix,

, qà
étrer, si elle était
ans.

Nous serions heureux de vous
envoyer un échantillon gratuit d'A-
matite ; vous pourriez voir par vous-
même combien ce matériel est meil-
leur que toutes les autres sortes à
surface unie.

Adressez-vous à notre bureau le
plus rapproché.

PATERSON MANUFACTURING COMPANY
Turonto, Montréal, Winnpg, Vanssuir, St-john, M. a., Halifax, M. E

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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tiendra un cliché négatif sur lequel l'em-
blème de notre patrie sera orangé, noir
et vert. Mais en tirant une épreuve po-
sitive le cette première image, par la
dissolution de l'argent, nous retrouve-
rons, en cinq minutes, les trois couleurs:
bleu, blanc, rouge, de notre étendard.
Enfin, le second développemént, les la-
vages, le fixage et le vernissage exige-
ront encore un petit quart d'heure de
travail, en sorte que toutes les opérations
réunies ne demanderont guère plus de
vingt minutes.

Vingt minutes seulement pour peindre
un tableau d'une ressemblance parfaite
au modèle!

VIngt minutes pour saisir la nature sur
le vif, avec toute la gamme des couleurs,
à tous les octaves, depuis les uuances
les plus douces jusqu'aux écarlates, n'est-
ce point merveilleux?

Mais n'oublions pas le nombre d'heu-
res, de jours, d'années pendant lesquel-
les MM. A. et E. Lumière, les célèbres
inventeurs de plaques autochromes, se
sont consacrés à un labeur incessant et
intelligent, pour arriver à la réalisation
de ce rêve: peindre sans pinceau, avec
la lumière de notre céleste flambeau, le
monde magique des couleurs créé par
cette lumière elle-même!

Gabriel Renaudot.

LE BRONZE AU MANGANESE

Par C. R. Spare

Les meilleurs bronzes au manganèse
de notre époque sont le résultat d'années
de recherches scientifiques faites par
plusieurs des plus importantes maisons
manufacturières, qui sont pourvues de la-
boratoires de chimie et de physique dans
leurs fonderies de laiton. De toutes les
industries métallurgiques, la fonderie du
laiton est presque la dernière à passer
des procédés empiriques aux procédés
scientifiques de métallurgie. En fait, la
majorité des manufacturiers de laiton et
de bronze n'ont jamais employé l'ana-
lyse chimique, ni une machine d'essai et.
en conséquence, n'ont qu'une idée géné-
rale de la composition et des propriétés
physiqnes de leurs produits. Mais les
conditions ont changé ou changent, et les
ingénieurs ont multiplié les forces mo-
trices et fait agir les pressions plus
qu'on ne l'avait jamais fait auparavant.
La machine est pldh puiss'ante, plus com-
pliquée et soumise à des épreuves plus
sévères, et, bien que les industries de l'a-
cier et autres aient fait de grands pro-
grès et se soient tenues à la hauteur de
la demande, la même amélioration ne
s'est-pas produite pour le cuivre et le
laiton, sauf dans le cas de la haute force
de tension des bronzes au manganèse.

Le bronze a# manpanèse a d'abord eu

son application pratique et importante
dans la manufacture des hélices de pro-
pulsion des navires. Aujourd'hui le fer
et l'acier fondus sont presque universelle-
.ment remplacés par le bronze au manga.
nèse,' non 'seulement sur tous les navires
de guerre, mais aussi sur les navires
marchands du monde entier. La puis-
sance des machines à vap'eur des mari-
nes a été portée à un tel point que 20,000
puis 40,000 et 70,000 h. p. sont transmis
par les hélices en bronze au manganèse.

Sur certains navires, ces hélices tour-
nent à raison de plus de 300 tours par
minute.

Il n'y a pas de métal d'une force et
d'une résistance égales qui produise des
pièces fondues si bonnes, ei unies et si
compliquées, ayant exactement la forme
du modèle. Ces qualités permettent d'ob-
tenir la finesse maximum -de section de
l'aile de l'hélice et, à des vitesses 'éb sUr
face de milliers de pieds par minute,
la friction est réduite à un minimum.

Ce bronze est à peu près inattaquable
par l'eau de mer et les eaux alcalines.
De même, il supporte avec succès l'action
des acides dilués et de l'eau acide des
mines. Des blocs fondus de bronze au
manganèse immergés pendant un an dans
l'eau de mine la plus acide en Pensylva-
nie, contenant 300 grains d'acide sulfu-
rique par gallon, n'ont présenté aucune
corrosion matérielle et un morceau d'é-
preuve de ce métal n'a offert aucune di.
minution de force de tension par rapport
à un spéciment essayé antérieurement.

Méthodes d'essai et résultats

Des pièces d'essai détachées d'hélices
fondues offraient une force de tension
maximum moyenne de 70,000 livres par
pouce carré, une limite élastique d'envi-
ron 35,000 livres; un allongement de 25
pour cent sur 2 pouces et une réduction
de surface de 25 pour cent. La réduc-
tion de surface suit de près l'allonge-
ment du bronze au manganèse fondu.
Ces chiffres peuvent varier suivant les'
besoins. Un bronze mou au manganèse
ayant .une force limite de 60,000 livres
par pouce carré et un allongement de 40
ou 50 par cent sur 2 pouces est la limite
la plus basse,-tanis-u'un-bronze au-
manganèse extrêmement dur peut être
produit pour soutenir une tension de 90,-
000 livres par pouce carré avec un'al-
longement allant jusqu'à 30 pour cent.

Les méthodes employées pour essayer
physiquement le bronze au manganèse
ne diffèrent pas matériellement de celles
employées pour l'acier.

Laminage et forgeage

Le bronze au manganèse 'peut être la-
miné ou forgé facilement à la chaleur
rouge; on litient un 'métal excessive-
ment résistant, dense et à grain serré.
Un ex#mÇD au microscope de bronze au

manganèse fondu, après 1, , rý
vêle un métal très homogèn' ' aa
uniforme, mais après lamina e-
ture est réduite de 1-30 à l:

Le. laminage ou le forgta, t o ,
limite élastique proportionne 1. V.i

à -75,000 livres par pouce ca::, <ant

la temperatura Tifale et Ta on
traxail fait sur le métal. I t .m

ductilité et la résistance soni n
tées, mais sans augmentation r'ro
dante de la force limite.

Les tiges forgées et laminé, '"r'

une application étendue aux a' a'

bres de couche, essieux, et pirm o'm

un métal ayant la force et la r--t
de l'acier au carbone est désiré ut qui
ne se rouille ou ne s'oxyde pas dl- a?

mosphère, dans une mine ou di -1
de mer. On produit un meta

ment doux et résistant qui su;,( t

efforts 'vibratoires et soudains i !
chocs. On l'emploie pour le-, canon- m

dernes de la marine. Une autre a

tion est l'emploi de ce bronz" ur
boulons fixes des locomotives. C.- broznc

donne à l'essai 40 à 50 pour cnt d,,
gement et environ 60 pour cent il r-ine

tion de surface.

Demandes pour l'électricité et les auto-
mobiles

Ainsi quelques-unes seulement 1- '1'

plications les plus connues du brnt1e 1
manganèse ont été indiquées 4 n-
trie de l'électricité demande r" m'

pour les séries de turbo-généraf't- r"'

atteignent une vitesse de 6f)AW tr t

minute; les lames de la turbine a" rT

sont faites de manière satisfai- T'

bronze au manganèse. Dans ce aa
(Toin érosive de la vapeur à han"' 'r.'

sion est sévère et la plupart de- mt

n'y résistent 'pas.
L'industrie automobile, qui a

telles proportions, a établi des t%.r"*

élevés pour les matériaux qui iintni

faire un service Darticulièrentr r

Les automobiles avec des moteur "

zoline de 60 chevaux et meme " '

vaux, à des vitesses de 1000 à 1.7" rvo-

lutions par minute et circulant -' 10U

tes sortes de routes, à 60 et 11it" r

l'heure- ont stimulé l'amélforation
matériaux entrant dans leur "

t!on, peut-être plus que toute a"

chine. L'acier chromé-nickel 4't
aciers supérieurs, dans les e'r

ont produit des résultats dont an "

jamais entendu parler auparara î

fer fondu a été merveilleusem1<'
lioré par ce que l'on exigeait n"
lindres d'automobile. De mê"'
ze au manganèse, employé autr-' e '>

que exclusivement sur les nat
guerre, a été adapté à la prodt
pièces forgées. et fondues qui ne,
tallisent pas et ne manquent pa'

service dans des conditions a
U#vèree,-(The rp'l4 Age).
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CAUSES DE FAIBLESSE DE L'ACIER

A une assemblée récente du West of
Scotland Iron and Steel Institute, Ed-
ward F. Law discuta les effets nuisibles
et bienfaisants sur l'acier des consti.
tuant& de ce métal, et principalement les
effetsiililb ~ es. ~ousetirons étitt~
suivant, dit "The Iron Age":

Nous avons l'habitude de considérer
l'acier comme un matériel composé seu-
lement de deux constituants. Dans le
cas des aciers contenant moins de 0.8
pour cent de carbone, ces constituants
sogt: du fer contenant de petites quan-
tités d'autres corps en solution et décrit
comme ferrite, et du carbure de fer (ou
pour parler plus exactement un double
carbure de fer et de manganèse), qui se
trouve avec une portion de ferrite sous
forme de pearlite. Dans le cas des aciers
contenant plus de 0,8 pour cent de car-
bone, ces constituants sont: la pearlite
(ou sorbite) et du carbure du fer ou cé-
mentite.

Ces corps, il est vrai, sont les seuls
constituants d'un acier idéal, mais un
acier idéal, comme la plupart des choses
idéales, se rencontre rarement, et nous
sommes forcés de considérer les consti-
tuants que l'on trouve ordinairement
dans l'acier, que nous les regardions ou
non comme des Impuretés.

Sulfure de manganèse

Le plus connu de ces constituants se-
condaires de l'acier est le sulfure de
manganèse. J'ai à peine besoin de vous
rappeler les difficultés éprouvées aux dé-
buts du procédé Bessemer, à cause de la
présence du sulfure de fer et la. méthode
employée pour vaincre ces difficultés par
l'addition de ferromanganèse qui décom-
pose le sulf)pfe de fer en formant du sul-
fure de manganèse. Si grande fut l'amé-
lioration produite dans l'acier, que ce
sulfure de manganèse en tant que consti-
tuant de l'acier était regardé, jusqu'à ces
temps drniers, comme complètement in-
offensif. Mais ce point de vue doit être
modifié, et on a démontré récemment
qu'il peut ,dans certaines circonstances,
exercer une influence très nuisible. Il
serait plus correct de considérer la pré-
ence du sulfure-de manganièse comme
n mal nécessaire, qui, si on ne peut l'éli-

miner, .devrait être supprimé radicale-
ment.

Le sulfure de manganèse, à l'état pur,
a une densité de 3.95, fond à 1162 degrés
C. (2123,6 degrés F.) et passe par un état
plastique au-dessous de cette températu-
re. Toutefois le sulfure de manganèse
qui se trouve dans l'acier n'est pas pur
et fond probablement à une température
beaucoup plus basse. Aussi, pendant le
laminage de l'acier, le sulfure de man-
ganèse s'allonge et donne lieu à une Il.
gne de faiblesse. Il est évident que dans
l'acier laminé en plaques et en feuilles,
le sulfure de manganèse est également

laminé et joue dans les plaques d'acier
le même rôle que le mica dans certaines
roches. Il est évident que, sous cette
forme, le sulfure de manganèse est des
plus dangereux, et une paille qui serait
peu importante dans une section ronde
ou carrée, devient une chose sérieuse
ianis¯une¯ lque ou une féillTé~

Le professeur Henry Fay, de Boston.
a examiné des rails brisés en service aux
Etats-Unis, et en est venu à la conclu-
sion qu'un grand nombre de fractures est
d0 à des pailles produites par le sulfure.
Tous les aciers de construction souffrent
plus ou moins du même défaut, et même
les aciers supérieurs n'en sont pas tou-
jours exempts. On peut aussi mention-
ner que le sulfure de manganèse est la
cause d'un certain type de corrosion des
plaques de chaudière. Au microscope, le
sulfure de manganèse apparaIt comme
un constituant gris pAle, allongé par le
laminage et rarement brisé, à moins que
le laminage n'ait 7té fait à une basse
température. Sa couleur et sa composi-
tion varient, et souvent il accompagne
ou est accompagné d'autres irrégulari-
tés dans l'acier.

Silicates et Oxydes

D'autres constituants de l'acier sujets
à causer des inconvénients, sont les sili-
cates. On sait que deux de ceux-ci exis-
tent dans l'acier; ce sont le silicate de
manganèse et le silicate de fer. Le sili-
cate de manganèse ressemble quelque
peu au sulfure de manganèse, avec lequel
on pourrait le confondre.. Toutefois sa
couleur est plus foncée et, comme on le
trouve d'habitude associé au sulfure de
manganèse, il ne devrait y avoir aucune
difficulté à les distinguer l'un de J'autre.
Le silicate de fer est beaucoup plus fon-
cé et toujours brisé considérablement
par le laminage.

On peut juger de l'importance des sili-
cates dans l'acier d'après ce qu'en dit le
capitaine Howorth, qui décilare que dans
de lourdes pièces forgées en acier au
nickel pour canons, 35 pour cent des piè-
ces d'essai prises à la culasse et 5 pour
cent des pièces prises à la bouche, of-
fraient des défauts de silicate dans la
fracture. Les spécifications chimiques
pour ces pièces forgées permettent 0,05
à 0,20 pour cent de silicium, mais l'ana-
lyse chimique n'indique pas la quantité
de ce silicium qui se trouve sous forme
de silicates. Supposons que l'analyse
d'un spécimen donne des résultats con-
formes aux spécifications et indique seu-
lement 0,15 pour cent de silicium, qu'un
cinquième seulement de cette quantité
existe à l'état de silicate, cela sera néan-
moins suffisant pour causer le rejet de
l'acier, car il a été fréquemment prouvé
que 0,02 pour cent de silicate est une
quantité dangereuse, et les aciers les plus
mauvais en contienent jusqu'à 0,03 pour
cent. D'autre part, un bon acier ne con-

tient qu'environ 0,005 pour <,ut de sil.
cate.

Un autre constituant de . , r qui Da
pas reçu l'attention qu'il ni.r .>t i oli
de ne fer. D'abord on peu' rnuarquer
que c'est la seule forme dimo1 Ir'Is qu
n'est pas affectée par le lamnace On
ne peut obteTnr,en'exainitiVsi aucune
indication sur la direction du laminage
Cette caractéristique le nt nii dehors
des autres impuretés. De plus il ne se
présente pas en grandes ma' comme

celles-ci, mais en particules irê- petites
et sphériques. disséminées dan tout
l'acier. Parfois un certains nombohre de
ces particules sont groupées et on les
voit alors plus facilement. En raison de
leur petitesse, il faut un pohssa'e par
fait et un microscope très grossissant
par les découvrir. Il est presque impos-
sible de voir de l'oxyde de fur ulans un
spécimen gravé de la manière ordinaire.
mais ei la gravure a été faite aiec un
acide fort, (chlorhydrique oit sulfuri-

que), et pendant un temps considérable
la presence de l'oxyde sera indiiuée par
une porosité marquée de l'acier Cette

propriété d'aider à la corrosion d lacier
est une des principales caracteristique d'
l'oxyde. Un mauvais acier peut contenir
jusqu'à .0. 05 pour cent d'oxygène tandis
qu'un bon acier devrait être à peu près
exempt de cet élément.

La détermination de ces éléments A
l'exception du soufre) par la chimie est
une tâche laborieuse, et par un coup

d'oeil jeté sur les chiffres obtenus. cri
pourrait supposer que les quantites pre
sentes dans l'acier étaient trop faiblc

pour exercer un effet appréclabl sur >'
propriétés mécaniques de ce nital

Mais un examen plus approfondi do

chiffres montrera que tel n'est la> le ca'
car il ne faut pas ouMier que e-s chiffre,,

ne concernent, dans deux cas wi moins

qu'un seul des constituants int nous

considérons l'influence. Ainsi par ."mý'

ple, une proportion de 0 05 de -.oIufre i

gnifie 0,13 re sulfure de nan:anié'- n
poids ou 0.23 pour cent. en volitumt'

Autrement dit, dans chaque . cubo

d'acier, il y a presque exactemlilit 4 pou-
ces cubes' de sulfure de n aiite t

quand on pense à ce que 4 poil- ub-

peuvent représenter après laniiunag en
feuilles minces d'acier, il est h;. 1u1 (11i"
ce soufre doit exercer une innuiî très
matérielle. De même une propo lion

0.02 pour cent de silicate repr"ate au

moins 3-4 pouce cube par pied (. iet

dans ce cas ce silicate n'est pa, -tribiIu

uniformément dans l'aciert, et pro

portion de 0.03 pour cent d'to :'ii

gnifie probablement encore 2- ,(ouc
cubes.

C'est le volume et non le i- '

faut considérer et ce fait saute n

aux yeux quand on examine la 1er au

microscope. Pendant les cinq dJrnières

années, j'ai examiné régulièrerlnt tous
les ppécimens d'acier défectu'x qui
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m'ont été signalée, et j'en suis arrivé for-
cément à la conclusion que cette question
n'a pas simplement de l'intérét au point
de vue théorique, mais a une importance
vitale et pratique.

L'enlèvement des impursts

là m'est sans doute permis de faire une
ou deux suggestions au sujet de la cause
des impuretée de l'acier et des moyens
d'y remédier. Avec les perfectionne-
ments récent. apportés aux procédés de
laminage, les laminoirs demandent cons-
tamment de la matière brute et, afin de
maintenir leur rendement, les hauts four-
neaux travaillent jusqu'à la limite de leur
production. Aussitôt que les réactions
ont pris fin, le métal est coulé et les sco-
ries ne peuvent jamais s'élever h la sur-
face. Ceci, plus spécialement dans le
procédé Bessemer où les scories et l'a-
cier sont parfaitement mélangées, semble
être la cause principale du trouble. Le
remède semble être de donner assez d
temps aux scories pour qu'elles s'élèvent
à la surface du métal. A une assemblée
du American Institute of Mining Engin-
eers, à laquelle cette question a été dis-
cutée; le professeur Howe, faisant allu-
sion à une remarque du docteur P. H.
Dudley, dit: "Je pense que le docteur
Dudley a mis le doigt sur la chose que
nous avons négligée jusqu'ici-& savoir
l'occasion d'enlever de l'acier les scories
et l'oxyde. Je crois -que les dernières
expériences faites avec les fours électri-
ques prouvent qu'il a raison. Bien enten-
du l'électricité, en tant qu'électricité, n'a
rien à faire avec cela, mais elle permet
au métal de rester -longtemps station-
naire." Il ajoute ensuite: "Il me sem-
ble que la grande amélioration est due au
temps ample alloué pour l'enlèvement
graduel des scories."

Il est à peine nécessaire de faire re-
marquer que l'allocation du temps suffi-
sant à la séparation des scories pfésente
des difficultés dans la pratique; mais il
y a une manière par laquelle cela peut
se faire et l'acier à peu près libéré de
scories. Je veux parler de l'emploi de
,désoxydants et, plus spécialement, du si-
licium.

L'action du silicum peut être conside-
rée comme quadruple et, dans chaque
cas, une action bienfaisante est exercée
sur l'acier fini, D'abord, le silicium s'u
nit à l'oxygène et libère complètement -
l'àcier d'oxydes; deuxièmement, l'élimi-
nition de l'oxyde est accompagnée d'une
augmentation marquée de la fluidité de
l'acier, ce qui aide à la séparation des
aqories; troisièmement, la combinaison
du silicium et de l'oXygène -a lieu en pro-
dtisant une chaleur considérable, ce qui
tend à mÈntenir l'açier à une tempéra
ture élevée, de sorte qu'un temps plus
long peut être alloué pour la séparation
des scories; quatrièmement, un petit ex-
és ~ d'aUiage tde silicium• et d'oxygène a

une action bienfaisante à de nombreux
points do vue, car il durcit l'acier et le
rend plus résistant, sans augmenter son
#ptitude à casser. L'utilité du silicium.
dans le cas des rails en acier, s. été am-
plement prouvée par C. P. Sandberg.
?Non seulement les rils auttileim-nt
fait preuve, dans la pratique, d'une durée
double de celle d'un rail ordinaire, mais
ils possèdent aussi* une plus grande ré
sistance à la corrosion, due à l'absence
d'oxyde et de scories.

UTILISATION RATIONNELLE DES
COMBUSTIBLES INFERIEURS

Par F. E. Junge, Berlin, Allemagne

(Traduit de "The Iron Age"

C'est une question de prudence poli-
tique d'exploiter les combustibles Infé-
rieurs du pays, tels que la tourbe, la
poussière de charbon et les déchets, ei on
peut les employer pour générer de la cha-
leur, de la lumière et de la force motrice
pour des usages plus profitables et plus
importants dans les industries métallur-
giques et autres. Toutes les industries
dépendent pour leur existence de la dis- -
ponibilité d'une forme d'énergie. Ainsi,
les usines de fer et d'acier dépendent de
la fourniture continue de combustibles
riches tels que l'anthracite, le coke et le

• charbon de bois pour la stabilité de leur
production. Le combustible doit être
transporté au minerai ou le minerai au
combustible. Mais le transport lui-même
dépend grandement de la facilité avec la-
qublle on peut se procurer le charbon et
moins. le combustible est cher, mieux
cela va4it pour toutes les parties concer-
nées. Ainsi il est de la plus grande im-
portance économique de trouver des mé-
thodes et des moyens d'utiliser les énor-
mes étendues de terre à igite et à tour-
be, surtout de celles situées dans le voi-
sinage de grands gisements de mines
riches non développées, et de transior-
mer le charbon brut en quelque forme
d'énergie disponible qui puisse être trans-
portée . de. longues distances et à un
coût raisonnable ou de raffiner les com-
bustibles pauvres en produits supé-
rieurs, téls qeiTriqu'ettes, coke ou com-
bustibles chimiques.

Dans quelques petits- pays européens,
p emple en Allemagne, où il y a 60,-
o,o0 d'habitants sur un territoire égal

aux quatre cinquièmes de l'étendue du
Texas et où les ressources en combusti-
bles riches disponibles ne sont pas suffi-
santes, 'l'art d'utiliser les classes infé-
rieures de charbon, d'huile ou de-déchets
a été amené à un degrelus élevé que
partout ailleurs. Il 'semble donc raison-
nable d'en /conclure que dans les pays
étendus et à peine peuplés, l'évolution de
cette branche de l'industrie qui nous oc-
cupe ici suivra un cours semblable.
. Il est d'abord utile d'expliquer la si-

gnification du terme combu in!gt
rieur. Il n'y a pas de tyl. digna-
tion auquel on puisse se rm 'irtr et il
n'y a pas à en établir un. .N,, pou.
vonu pas graduer la place al'o àha.
que combustible par sa valeur a!orique
elativU, OUU. !i .uln n. I Iu"Yz
fixer son rang dans l'échelb.> con
bustibles d'après la mesure il. , mrîs vo
latils qui y sont contenus L- change
ment constant qui se produit i.ns l'é
luation des sous-produits et d;nt- 1> som,.
mes réalisées par la vente i c's sous
produits ou des produits chinoîij.-. déri-
vés des différents charbons et h- anelio
rations constantes apportées ait raffinage,
et à la mise en briquettes d"- natières
brutes, rendent impossible la d-finition
claire des limites au-dessous dl'--îuelles
un charbon devient inférieur Si â cause
de leur basse teneur en carbon le leur
haute teneur en humidité et in cendre.
nous parlons des lignites et de la tourbe
comme combustibles inférieir-. noussuI
vons la tradition plutôt que d- faits 1),
môme les plus petites criblur-. uni char
bon maigre d'une haute cIa-s p'uv'nt
avoir une valeur monétaire (ah' ou in
férieure-par exemple la piio.siêre du
coke et la poussière d'antrait- qui 'P

venhdent à environ un dixietîn" lu prix
de ce qui correspond à leur ;al-lir cal&
rique-aux combustibles cités çiessus
Ce ne sont que les déchets qi sont ob-
tenus en très grandes quantit'- et qui

pusqu'ici n'ont pas été utilisé. à cau-'

de leur teneur excessive en lndr-
(juslu'à 65 pour cent) ront n- lJI
sions parler à juste titre cotin-' char
bons inférieurs, puisque lèur i ntenu <n

carbone fixe et en hydrocarboni- <latil

est faible.

Effet de la cendre

D'une manière générale. la ,i r'
l'humidité dans le charbon on' i nion'
nient de déplacer une natière., obre

ble précieuse et de réduire lar l iot-n

sité de la chaleur. Le coût d.1 a
du transport et de la manjpjulat '. "

matière inerte doit se payer. , * r-n i

ce charbon inférieur à d'autre- a
une teneur plus élevée en' ci
La cendre et lhumidité ont un Ire d
savantage en ce qu'elles a, -it

chaleur, de sorte que moins ha.ur
reste disponible pour l'utilisat1

Dans le travail des chaudir : 3 'r

dre non seulement réduit If ' r a

lorique du charbon, mais est 1 -*

au procédé de la combustioni , ana
sant quelques caractères du < ia

affectent le fonctionnement <hau

dières à vapeur, W. L. Abbot • aqu'

lorsque la teneur en cendre d irbon

a été augmentée jusqu'à 40 li
charbon peut encore brûller
l'eau jusqu'à son point d'ébu.
il ne produit pas de vapeur. A ;uand
on chauffe des chaudières. utile
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du combustibl tombe à zéro avec 40 pour
cent de cendre malgré que les autres 60
pour cent constituent du charbon pur.

Dans les gazogènes, ces inconvénients
ne sont pas seulement moindres, mais
sont réellement changés en avantages.

L'ensemble des appareils et la surface
de radiation de la chaleur sont des fac-
teurs d'importance secondaire Les ga-
zogènes ne servent qu'à la fabrication
d'un gaz convenable employé en dehors
du gazogène. Une haute teneur en cen-
dre, bien qu'elle augmente la teneur du
gaz en poudre et qu'elle produise des es-
carbilles et des scories provoquera un
flux continu du matériel dans l'appareil
quand il est traité convenablement. Il
est préférable de réduire les corps In-
combustibles contenus dans un charbon
par le lavage ou la mise en briquettes,
s'il y a une alternative pour leur usage
comme combustibles brllés sur place, car
ceci diminuera la manipulation et le ti-
sdnnage nécessaires. Plus la quantité et
la qualité des matières combustibles d'un
charbon sont élevées, plus sa grosseur
est uniforme, plus grandes séront la ca-
pacité et l'efficacité du gazogène et plus
uniforme sera la composition du gaz pro-
duit.

Mais oû il est nécessaire ou désiré pour
des raisons d'économie, au lieu de raffi-
ner et de vendre le charbon, de l'em-
ployer en sa forme brute aux mines, au
coût le plus bas possible et avec le ren-
dement ýle plus élevé, alors un contenu
excessif de cendre ne peut pas être con-
sidéré comme une condition de limitation
quand des gazogènes sont employés. En
Allemagne, on a produit du gaz au moyen
de poussière de charbon de mine, maté-
riel contenant à peine 25 pour cent de
combustible et contenant jusqu'à 65 pour
cent de cendre; ceci s'est fait avec un
succès complet pendant les quatre der-
ilières années.

Effet de l'humidité

L'humidité, jusqu'à un certain pour-
centage qui varie avec le genre du gazo-
'gène employé, n'est pas nuisible. L'eau,
qu'elle soit fournie avec le charbon, l'air
ou sous forme de vapeur, agit comme
préventif de températures excessives; elle
permet donc le bon fonctionnement sans
interruption. Des températures excessi-
ves, outre qu'elles provoquent la forma-
tion de scories, sont nuisibles aux parois
et à la grille du gazogène. Avec uue ar-
rivée convenable de vapeur là où la va-*
peur est ajoutée, il est impossible d'em-
pécher la formation de gros paquets
d'escarbilles avec presque toutes les sor-
.tes de charbons. La vapeur d'eau, outre
qu'elle augmente l'efficacité du gazogène
en réduisant les températures, quand
,lIe est suffisamment chauffée, enrichit
'le gal- en fui ajoutant de Yhydrogène et
de l'oxygène. L'hydrogène, dans certai-
nes limites, est désirable pa e qu'il aug-

menti la valeur calorique du gaz et pro-
voque la prqpagation de la flamme.
L'oxygène se 'combine avec le carbone
pour former de l'oxyde de carbone et est
à désirer parce qu'il remplace un cer-
tain poids d'air avec l'azote qui l'accom-
pagne. L'azote est un corps inerte au
point de vue chimique et est de peu d'u-
tilité pour le gaz. Toutefois, dans le pro-
cédé de la fabrication du gaz, il agit
comme médium égalisateur et transmet-
teur. absorbant la chaleur dans la zone
1férieure incapdescente et rendant cette
c leur aux couches supérieures de char-
bon. Approximativement, deux tiers de
la chaleur sont ainsi transportés par-
l'azote à travers l'appareil dans les gazo-
gènes à tirage supérieur.

Le fait que l'humidité du charbon ab-
sorbe une partie de la chaleur totale de
gazéification est un avantage pour le
travail du gazogène, tandis que c'est un
désavantage pour le foyer à grille.

L'humidité est nuisible uniquement
quand le gaz produit en contient beau-
coup et doit être enlevée soit par frottage
à sec, soit par refroidissement, soit par
compression; autrement, elle réduit l'in-
tensité dý la chaleur du gaz et lorsque
le charbon contient du soufre, il rouille
les tuyaux de conduite et a un effet des-
tructeur sur les fournaises et les appa-
reils à produire l'acier.

Quand du charbon sec est gaiéifié, on
obtient les températures pour la produc-
tion du gaz entre 600 et 800 degrés C.
(1112 et 1472 degrés F.); quand le char-
bon est mouillé ou bien lorsque de l'eau
y est ajoutée on obtient de 400 à 500 de-
grés C.' (736 à 972 degrés F.) Il y a
ainsi une perte plus faible par le refroi-
dissement extérieur du gaz et la radia-
tion dans le gazogène. Il est également
désirable, excepté quand le gazogène et
la fournaise forment une sèule unité,
que le gaz quitte le gazogène aussi froid
que possible. Si on peut contrôler la
quantité d'humidité qui participe au pro-
cédé de la gazéification, par exemple en
régularisant l'admission de la vapeur sur
un charb5n relativement sec, il y a une
économie maximum pour chaque maté-
riel. Dans un cas particulier en Angle-
terre, on a trouvé que l'usage de la va-
peur en plus de la quantité nécessairea pour
saturer la soufflerie à 60 degrés, ne don-
nait pas un rendement thermal plus éle-
vé. Ceci est vrai pour une sorte. de con-
bustible seulement. Quand on emploie
des combustibles' bruts appartenant à la
classe des lignites et de la tourbe, on a
un certain pourcentage d'humidité qui
ne peut pas être chassé du charbon séché
à l'air sauf par une haute température
ou par la mise du charbon en briquettes.
Donc une certaine quantité d'eau doit
être employée dans le procédé de la ga-
zéification et la question suivante se po-
se : Quels sont ses effets et comment
pouvons-nous l'utiliser le plus avanta-
geusement possible ? -

Effetides produits volatils

Les combustibles ayant un certaine
teneur d'humidité et les boum b zrassm,
qui absorbent une partie de ' chaleur
du gaz dans la zone de distilît nin pour
expulser les composés volatil, ot pour
les diviser en constituants sta i sont
actuellement supérieurs aux ho e, mal
gres comme l'anthracite et i v k en
ce qui concerne leur utilisation comme

producteurs de gaz. Ils possildiit aussi
cet avantage que le gaz produit untitîent

des substances lumineuses qui fritent
grandement l'ajustement des outirniaises
à feu de gaz. Les houilles grasses ne
sont inférieures aux houilles maigres
qu'en ce qu'elles sont aptes à ehanger de
volume et de forme dans le ga7ondne
pendant qu'il est chauffé et quelles exi
gent un tisonnage plus fréquent En ou
tre, quand elles sont erposées à Vatmos.
phère, elles perdent environ 1,7 pou(eent
de leur teneur en gaz dan sl'espace d une
semaine, réduisant ainsi le rendement en

gaz et en sous-produits.
Les expériences intéressantes du Dr

Wendt, en Allemagne, déterminèrent les
rendements relatifs du gazogène fon-
tionnant avec our sans addition d'eau Du
charbon ordinaire à chaudière a.ant une

haute teneur en corps volatils fut em-

ployé. Quand des charbons de gazéXi
cation contenant beaucoup (le cal rbone
pur furent employés, une plus grande

différence de rendement fut remarquée
entre le procédé à sec et le procéit' hu-
mide qu'avec les autres charbon, ainsi
qu'une plus grande différence dans la

chaleur sensible du gaz qui peut trv pier
due par la radiation et le rfroissce

ment. Avec la gazéification à >-, lu
carbone pur, il y a théoriquement ,"
pour cent de la valeur calorique lu char
bon contenue dans le gaz et avr la ga-

zéification humide, 80 pour ceni dans

le premier cas, la chaleur selsiil': du
gaz, quand il qÙitte le gazogène st de

29 pour cent et dans le second la, 9
pour cent de sa valeur calorique man]
la pratique la valeur calorique u gaz
produit par. le procédé à sec varie le 1"
à 123 unités thermiques britanni., - par

pied cube ; celle du gaz obtenu r le
procédé- humide varie entre 12.
unités thermiques britanniques ; pied
cube. Des valeurs plus élevées s , r-
sultat de conditions momentané, - mal-

non normales dans le gazogène l

aux principaux constituants du c. n
lyse indique approximativement pour
cent d'oxyde de carbone par l, "de
à sec et 25 pour cent par le pro hi
mide. Le contenu en hydrogèn
8 pour cent et de 14 pour cent e
tenu en oxyde 60 pour cent et our

cent respectivement. L'acide ca'
varie de 3 à 4 pour'cent, le Dé'
1 à 3 pour cent; en outre, on tr
traces d'acétylène, d'hydrogène, e
l'humidité n'est pratiquemen, in
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REGISTERED TRADE MARK.

I VOUS VISITIEZ notre manufacture et nos magasins,
vous verriez la maison de Sellerie et d'Articles en Cuir
la plus considérable qui existe au Canada, et nous vous
indiquerions pourquoi nos lignes en Cuir peuvent être
garanties donner la plus grande satisfaction. De plus, nous
pourrions vous montrer la manière dont nous les fabriquons,
les matériaux dont nous nous servons pour leur manufacture

et le soin avec lequel nos ouvriers suivent le principe que "ce qui vaut
la peine d'être fait, vaut la peine d'être bien fait." Mais si cette occa-
sion ne se présente-pas, pourquoi ne pas écrire pour obtenir des rensei-
gîements? Nous désirons vous renseigner à ce sujet, nous serone heu-
reux de vous coter des prix et de vous expédier par la poste un cata-
logue, si vous dites seulement un mot. La correspondance n'offre aucune
difficulté, car nous recherchons les affaires et nous n'épargnons aucun
effort pour les obtenir. Nous trouvons qu'il est facile de maintenir
les affaires une fois qu'elles viennent de notre côté, car nos marchan-
dises retiennent la blientèle aussi bien qu'elles l'attirent.

-- 4 BLOC BALMORAL-(+--

RUE NOTRE-DAME, OUEST, MONTREAL, CANADA.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, -CITEZ " LE 'PRIX ÇOURANT"
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transmetteur et un distributeur de cha- offrent des caractAristiquea si différen- charbon supérieur à l'exploi fi
leur, réduisant la chaleur sensible du tes qu'il est Imposibe de déclarer qu'une charbon Inférieur que nous arn
gaz, mais augmentant sa valeur calori- forme de construction est celle qui con- vés à abandonner la pratique d,
que et l'intensité de la chaleur, rendant vient le mieux à tous les genres de char- charbon d'après la chaleur qu ii itien
ainsi'le gaz meilleur pour la distribution bon. et d'uUlle cette valeur
à l'extérieur. Chargement automatique mais maintenant, avant de d';ruirp Io

B qent le ie tou les genre- e chr- charbonld'apranPaleu r îoilî ren
machines à gaz, les troubles dus à l'igni-
tion prématurée se limitent strictement
à la teneur en hydrogène du gaz produit
par le gazogène, on sait très peu exacte-
ment si la haute teneur en dydrogène
est nuisible quand le gaz est employé
pour chauffer des fournalses régénéra-

4jces. Certains prétendent qu'à des
températures dépassant 1500 degrés C.
(2732 degrés F.), la dissociation joue
un rôle important et que la destruction
rapide de la fournaise en résulte. D'au-
tres soutiennent que la vapeur d'eau ac-
compagnant l'hydrogène est responsable
du dommage causé et qu'une haute teneur
en oxyde de carbone est bien désirable
quand une flamme douce de réduction
est exigée dans la fournaise.

Avec l'utilisation complète de la cha-
leur de radiation du gaz pour l'action
régénératrice, on pe-ut regagner jusqu'à
90 pour cent de la valeur calorique du
charbon sous forme de gaz. Mais il y
a une limite au chauffage préparatoire,
la même essentiellement que dans la ga-
zéification à sec, c'est-à-dire-l'obtention
dans le gazogène de températures exces-
sives que sa structure et son matériel ne
peuvent pas soutenir. Lorsque le com-
.bustible particulier employé ou le mode
d'applicaticn du gaz indique l'adoption
du procédé à sec ou de haute températu-
re interne, on peut avoir recours au re-
froidissement extérieur par l'eau, spécia-
lement des parties rapprochées de la
grille où Jew escarbiljes sont plus sujet-
tes à s'attacher ahi parois et où elles
.doivent être enlevées par le tisonnier.
Chaque fois que la structure et la compo-
sition du matériel brûlé donnent un sup-
port suffisant à la charge et un accès
uniforme à l'air, il vaut mieux, dans les
gazogènes à tirage élevé, abandonner la
grille entièrement en faisant venir l'air
de la circonférence vers le centre, autre-
ment le passage pour le matériel qui s'é-
coule est obstrué par le tuyau central et
la zone des températures les¯plus élevées
est reculée aux parois, là où on la désIre
le moins. Un essai comparatif de deux
gazogènes ayant les mêmes dimensions
;énériles et gazéifiànt les mêmes char-

bons inférieurs, tous les deux ayant des
fonds à l'épreuve de l'eau, l'un fonction,
nant avec une fourniture d'air venant 4u,
centre, l'autre avec une fourniture d'air
venant de la circonférence, mais tous les
deux à la même pression, montra que le
No 1 gazéifiait sept tonnes de charbon
en vingt-quatre heures en laissant 30
pour cent de scories et que le No 2 ga-
zéifiait de diz à douze tonnes dans le
même temps en ne laissant que il pour
cent de scories. Les divers combustibles

ment automatique augmente grandement
le contenu en poussière du gaz, on se fi-
gure généralement à tort que ces appa-
reils ont le même effet général que l'ali-
mentation automatique pour les chaudiè-
res. Ils sont supposés éliminernle travail
manuel, réduisant ainsi le coût du fonc
tionnement de l'usine. Cqla n'est vrai
que pour les charbons qui n'exigent pas
de traitement subséquent, une,fois qu'ils
sont fournis au gazogène. Avec la varié-
té mauvaise qui se coagule, laquelle
abonde dans ce pays, le tisonnage cons-
tant exigé représente beaucoup plus de
travail manuel que le procédé de charge-
ment lui-même. Ainsi, excepté dans les
établissements très grands, on n'effectue
aucune économie par le chargement au-
tomatique à moins qu'on n'adopte le ti-
sonnage mécanique ; la qdestion est
strictement une question de localité, de
grandeur d'établissement et du genre de
combustible employé:

Bien qu'il y ait des limites au rende-
ment de la conversion de l'énergie ciné-
mgique du charbon en gaz, cependant,la
g éification du charbon dans les gazo-
gènes est supérieur sous presque tous les
rapports à celle faite sur foryer à grille.
On peut obtenir une combustion com--
plète et sans fumée avec 20 à 30 pour
cent plus d'air que la quantité exigée
théoriquement, tandis qu'avec un foyer
à grille, il faut fournir de 100 à 250 pour
cent plus d'air. Aussi la plus grande
portion de la chaleur générée sur la grille
est perdue en raison de la haute tempé-
rature à laquelle les produits de la com-
bustion qttittent les carneaux. Par con-
séquent plus forte est la quantité des
produits-de la combustion par unité de
combustible, moins grande est l'utilisa-
tion du matériel combustible quand on
emploie la combustion sur grille, tandis
qu'avec les gazogènes, ce défaut peut
être clompensé plus parfaitement. -

Pour les lignites et les tourbea séchées-
à l'air, contenant plus de 50 pour cent
d'eau, la gazéification directe devient
difficile même lorsqu'on chauffe au pré-
alable l'air et le combustible et on doit
Qu bien ajouter du charbon sec au com-
bustible brut ou bien 'mettre ce dernier
en briquettes, c'est pourquoi le rayon de
distribution commerciale du combustible
et l'étendue de son application sont quel-
que peu augmentés en propor'9on de l'in-
tensité plus grande de la chaleur, de la
localité, de la forme et de la composition.

Effet de la fabrication du coke

C'est par l'application logique de mé-
thodes approuvées pour l'utilisation du

dre compte de ses valeurs chwulu i

autres. Nous faisons avec la t(r,.
que des industries progressiv liii fai
Il y a longtemps en convertissnio ; char
bon en coke dans des fours i r' uirer
les sous-produits. Les avantag- qu eri
résultent pour l'industrie de la proluc
tion du coke furent une augment;atumn d-
5 à 10 pour cent dans le reil.niw'nî .n
coke et un profit dans la vente da- sous

produits variant de 75 cents à $1 , par
tonne de coke produit. En Al!'magn,
la plus grande quantité de pt
maintenant faite dans les fours îueoilcr

ne et les sous-produits fourni-niit un
gain annuel d'environ $10,00tiloiî Nous
commençons seulement à adopIr h i
me procédé pour utiliser les coibusti
bles inférieurs, tels que la lignite et !a
tourbe. La tourbe provenant de la laute
Bavière est soumise -à un proc(éé I di-
tillation destructrice dans des fours Zie·
gler, fournissant, outre le coke et le gaz.
un certain nombre de sous-produit. pr
cieux. Le coke est employé dans lt lii'
tallurgie et pour remplacer le charbon fie
bois; le gaz, pour le chauffage. 1 tb 1tira
ge et la force motrice. Parmi J--
produits chimiques, le sulfate I

niaque est employé comme fe-rnil-u t

l'huile de goudron, la créozote i a l:'
raffine servent à des fins utîi '

riées.

Huiles de goudron de houille

En Allemagne, les activit& d1 i.
dustrie des lignites sont des pli- :
quables., La production et I'' .

de ce combustible qui est connu "1411
-nément sous 'le nom de charbon u l

augmenté remariablement au i' '

cinquante dernières années. En '

lignite occupait à peu pès le ni' ali-

que la tourbe aujourd'hui. 1a a
cette époque• produisait 18,600i.
de charbon évaluées à $25,000b""
000 de tonnes de lignite eestini' i

500,000. En 1905, nous trou un,
production de 113,000,000 de t" d
charbon valant -près de $250
44,000,000 de tonnes de lignît' A ai

$25,000,000. Ces derniers chiff 'P

pliquent à la valeur combust 1!

lignite et non au prix qui petit éa
lisé en y comprenant les sonl i

tels que la paraffine et les hui' i

dron de lignite.
Ces huiles et d'autres extrait'

dron de houille dure, de boul'
ét d'ardoise obtiennent peu d ur
,puisqu'on peut les employer co;?

bustibles dans les machines à h
production annuelle des huiles
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fine obtenues de la lignite a atteint en
1906 40,000 tonnes sa vendant de $19 à
$26 la tonne. La production des huiles
provenant de goudron de houille dure,
telles que l'huile de créosote et l'huile
d'anthracbne s'est élevé à 84,000 tonnes
dans la méme période, et ces hules ont
été vendues pour la production du pou-
voir moteur de $6 à $13 la tonne.

Un autre produit du goudron de houille,

le benzol, remplace rapidement la gazo-
line et l'alcool dans les automobiles et

les moteurs, car outre qu'il coûte moins,

il est plus économique et offre plus de

sécurité. La possibilité d'extraire de la

lignite, d'autre"harbons et de la tour-

be, une série de combustibles pouvant

remplacer l'huile brute ordinaire et le

pétrole, est d'une grande, importance,

même pour l'avenir des Etats-Unis, bien

que ce pays ait apparemment une très

grande quantité de matières brutes de

toutes sortes, spécialement d'huile, et

qu'il soit à la tête de tous les pays pr.'
ucteurs d'huile, avec une production im-

posante valant presque $100,000,000 par
an.

Briquettes de lignite et de charbon brun

Un autre événement destiné à aug-
menter la valeur et l'importance Indus-

trielles des te)'res à lignite est la trans-

formaeion en briquettes des matières
brutes. Le centre du bassin à lignite en
Allemagne a porté sa production de li-
gnite brute, en 'espace de quinze ans, de

1;016,300, à 9,063,000 tonnes, soit une aug-
mentation de 851 pour cent et sa produc-
tion de briquettes de lignite de 272, 580 à
2,447,000 tonnes, soit une augmentation
de 797 pour cent. Sur cette quantité.
1,810,000 tonnes sont vendues en Allema-
gne, 291,700 tonnes sont exportées et le
reste est employé dans les industries
des briquettes. Sans faire plus de cas
qu'il ne faut de la valeur des chiffres sta-
tistiques, ces données indiquent - assez
bien la demande croissante pour cette
classe de combustiblq ; en Europe, le
coût de la production des briquettes a
augmenté quelque peu à cause des sa-
laires plus élevés. 'Pour les usages do-
mestiques, elles se sont vendues, en

-- 1906, à raison de $2.26 à $2.50 la tonne,
tandis que pour les usages industriele,
les prix ont varie te $1.70 à $180 la ton-
ne. La valeur caloriQue des briquettes

-de lignite varie de 7,700 à 9,600 unités
thermiques britanniques par livre, rela-
tivement à une moyenne de 4,000 unités
par livre de lignite brute contenant 45
pour cent d'eau. Leur intensité de cha-
leur est telle qu'on peut emmagasiner
jusqu'à trois tonnes, soit 60,000,000 uni-
tés thermiquies britanniques dans un es-
pace de cent p4ds cubes; aussi leur 'dis-
tribution commei'oiale est presque le dou-
ble de celle du chaibon brut.- Un incon-
vénient à l'application plus générale des
briquettes de lignite dans.l'industrie est

que les grandeurs les plus petites qui
conviennent le mieux aux gazogènes sont
quelque peu plus coûteuses à faire et, ce-
pendant, rapportent des prix plus bas
que les grandeurs plus grosses dont on
se sert ei largement maintenant pour le
chauffage domestique. Cependant, c'est
un combustible idéal pour le gazogène en
raison de sa sécurité, de sa forme et de
sa composition.

Les gazogènes brûlant des briquettes
de charbon brun ou de la lignite et de
-la tourbe sèches, à moins qu'ils n'aient
le moyen comme le gazogène Pintach, de
faire passer les gaz volatils à travers la
zone incandescente située au-dessous de
l'endroit où ces briquettes sont brûlées,
emploient invariablement- une deuxième
zône -incandescente supérieure. Une four-
niture ordinaire d'air, chauffé au préala-
ble à 200 degrés C. environ (3930 F.), sert
détruire le goudron ou mieux, le gou-
dron formant des hydrocarbones qui sont
décomposés avec l'humidité, de sorte que,
outre la propreté du gaz, il y a un dou-
ble gain dans la valeur calorique -du gaz
produit.' Il n'est pas besoin d'ajouter
de l'eau, quand le matériel contient plus.
de 20 pour cent d'humidité. On n'éprou-
ve aucune difficulté de travail quand
cette humidité ne dépasse pas 28 pour
cent. Au lieu d'escarbiles et de scories,
elle forme une cendre légère dont on se
débarrasse facilement. La consomma,
tion actuelle du charbon demeure dans
le voisinage de une livre -par cheval-va-
peur et par heure et coûte environ 0,1
cent. Dans les gazogènes refroidis par
l'eau, qui peuvent travailler avec une
zone incandescente, employer de fortes
pressions d'air et atteindre de hautes
températures, la lignite brute contenant
50 pour cent et plus d'eau peut être þrû-
lée directement, sans traitement préala-
ble. Dans une fonderie de fer en Alle-
magne, de la lignite brute econtenant
seulement 26 pbur cent de ecarbone, 60
pour cent a humidité et 30 pour cent de
poussière et ayant une valeur calorique
de 3,960 unités thermiques par livre, est
gazéifiée dans des gazogènes Turk pro-
duisant un gaz ayant une valeur thermi-
que de 150 unités L.ar pied cube. Quand
on brûle de. la lignite brUte dans des ga-
zogènes n'étant pas aménagés pour la
destruction du goudron et lorsqu'on dé-
sire séparer la paraffine du gaz après
sa génération pour recouvrer les sous-
produits et distribuer le gaz pour pro-
duire de la chaleur ou de la force motri-
ce, ou les deux à la fois, il est préféra-
ble, dans de grands établissements, au
lieu d'employer un quelconque des appa-
reils de nettoyage bien connus, de com-
primer le gaz après .l'avoir ramené à la
température atmosphérique dans un mo-
teur compresseur, posé dans une double
cuve, d'où on le laisse s'échapper sans in-
terruption dans le conduit de distribu-
tion. La compression et la dilatation
subséquence du gaz séparent très bien

les éléments dont on veut se ii'arras.
ser, laissant le gaz prêt pour rue de
machines et des fournaises à gai pour
l'établissedient ordinaire de fom niotri
ce, il ne convient pas qu'il s'eng.,- dan
des opérations entièrement distdirte ,
son travail spécial.

(A suivre).

LE PERFECTIONNEMENT DES
FLEURS ET DES FRUITS

-- L'art délicat et charmant. di- purfec
tionner les fleurs et les fruits a-t-il fait
des progrès? Tel est le problemi que

vient d'examiner devant un auditoire at

tentif M. Blaringhem, l'éminent profes.

seur de la Sorbonne, dans une conférence
qu'il a faite sous le patronage de la So
ciété des Amis de l'Université de Paris
Et d'abord, qu'est-ce qu'un "progrès" dans
ce domaine? Les "monstres" qui 'éta
laient orgueilleusement aux dernier ex

positions de chrysanthèmes, et qui réu.
nissaient sur un même pied des types de

fleurs tout à fait disparates, peuvent ils

être considérés, malgré les efforts lai

tients dont ils sont l'inharmonique résul
tat, comme de véritables perfectionne

ments? M. Blaringhem ne le pense pas

D'après lui, les premiers chrysanthllèmIes

que nous envoya le Japon au début du

dix-neuvième siècle étaient aussi gra

cieux que ceux d'aujourd'hui. Pour fau
tres fleurs, notamment pour les Or li

dées, les. progrès sont encore moins m'ar

qués, puisqu'on s'est borné à laisser agir

la nature. Celle-ci d'ailleurs, valt assez

bien fait les choses pouir que 11ultilIl
n'eût pas besoin d'intervenir.

Constatations curieuses: il existe dans

les environs de Paris des orchidée- de

"ophrys", aux formes merveilleus- et

qu'on ignore encore parce qu'on n'vst pas

parvenu à les reproduire. Elles 011i 1w

soin, parait-il, d'un petit parasite pOur

ger r, et ce parasite a des goûts 1 1au

vages qu'il n'a pas encore été possiM' '

nos délicieux "ophrys" autochton dle

concurrencer les majestueux - Ca'!

tropicaux.
Le "forçage" en revanche a donn,

ques résültats. C'est lui qui nous
re les fleurs au moment de lais'
de. Tout récemment, on a perfoi lé

ce procédé déjà ancien, d'une mai.

sez inattendue, en se fondant sur d, ra

vaux de Claude Bernard. Avant
forcée, une plante doit s'étre r.

avoir fait pour ainsi dire provisio

nergie dans un sommeil préparai,
c'est ainsi qu'on endort les plant'-

du chloroforme ou de l'éther. (k"
meil .artificiel. remplace l'autre

geusement au point de vue du fo:
On obtient également de grand-

plaires par les éta&iges savants. !

sistent le plus souvent à ne conser

la fleur terminale.
D'autres caractères ont pl tr
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(ne 4Canterne qui a des Qualités
Les lanternes "BANNER" sont faites entièrement en fer-blanc IX, pesant

Le RESERVOIR A HUILE est très vaste et a un fond doublement
assemblé, ce qui empêche toute possibilité de coulage.

Le PIED est aussi jôintoyé, ce qui élève le fond suffisamment pour empê-
cher qu'il rouille ou que la lanterne se renverse, si elle est placée sur une sur-
face inégale.

FERMETURE. Cette fermeture est un système automatique patenté qui
ne manque jamais de maintenir le verre en place et qui est facilement relàch.
Ce système élève aussi le verre assez haut pour permettre l'enlèvement du brû.
leur afin de moucher ou de remplacer la mèche, sans enlever le verre.

Le GARDE-VERRE est fort, massif et construit de manière à ne pas
venir en contact avec le verre, ce qui diminue la casse.

Les OEILLETS sont faite en laiton et insérés de manière à produire un
finissage aussi bien qu'à donner de la force aux ouvertures dans lesquelles entre
l'anse.

La VIS DU TROU DE REMPLISSAGE est très grande. On ne doit pas
employer l'ouverture du brûleur pour remplir la lanterne ; en agissant ainsi, on
permettrait à l'huile de se loger dans la chambre centrale de tirage, ce qui atti-
rerait la poussière et nuirait au brillant de la flamme.

ROUILLE. Le tapuchon, le réservoir à huile et la partie supérieure qui
maintient le verre sont sans jointure et faits par étirage au moyen de fer-blanc
fort. Ce procédé d'étirage rend la surface susceptible de rouiller; c'est pourquoi,

. nous répandons sur ces parties de l'étain à profusion pour empêcher la rouille.
FORCE. Les parties les plus exposées sont repoussées ou étirées pour leur

donner de la force.
TIRAGE. Il y a exactement la quantité nécessaire de tirage avec un bys.

tème parfait pour couper le vent. Pas d'ouverture inutile nuisant au
tirage ou formant réceptacle pour la saleté.

GARANTIE. Chaque lanterne "Banner" est garantie à
l'épreuve du vent.

TRADE MAR ? TRADE MAR$

Supériorité des 0.,
Brûleurs de Lampe t

Tous nos genres bien connus de brûleurs de lampe, tels que
ONTARIO", "CANADA", "BANNER", "CLIMAX ",
HICONE "" SECURITY " et " BING ", ont la partie qui

se visse recouverte d'une calotte qui empêche l'accumulation de
a Poussère, des morceaux de mèche carbonisée, des allumettes

et des insect morts, etc., toutes choses qui se saturent d'huile,
-ont susceptibles de preiidri feu ou peuvent errayer les molettes.

Les SUPPORTS de verre sont forts et placés solidement.
La partie inférieure est fixée solidement au corps du brûleur et
est aussi assembiée de telle manière que les supports ne peuvent
pas pivoter comme ils le feraient s'ils étaient simplement mainte-
nus par uu rivet. Le bouton moleté est placé sur la tige de telle

sorte qu'il ne peut pas se défaire et qu'il n'a pas besoin d'être
soudé.

MATERIEL. Nous employons la qualité de laiton absolu-
ment la meilleure que l'on puisse obtenir, et chaque brûleur est
vernissé de manière à conserver un finissage brillant,

GARANTIE. Chaque brûleur de notre fabrication est entiè-rement garanti.

Et ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"

I
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formés. Ainsi un ceriseo, transporé
sous les ),tropiques, au lieu de fleurir pé-
riodiquemnent, à une époque déterminée,
fileurit toute l'année. à la manière des
fraisiers remontants.

Mais en général, aussi loin qu'on re-
monte dalls l'histoire des plantes et des
fleurs, oni ervai .j"Mctabn
picturales ou sculpturales qui on ont éM
conservées, leurs caractères essentiels
sont Immuables. Ainsi les fleurs pein-
tes par les Hollandais à la fin du dix-sep-
tième siècle, et que M. Tlarringhem a par-
ticulièrement étudiées, sont toutes pareil-
les aux nôtres.

C'est à un physicien qu'on doit la pre-
mière tentative systématique de transfor-
mation des fleurs. Mendel en effet, en
prenant 'comme sujet d'étude des pols
de seinteur, a Montré qu'avec trois eXem-
'plat ro possédant chelen' un seul car-
tère qui le différenocie des deux aute3.
on arriv à créer huit tyffs parfatemnent
stable, et puis, par de. hybriations suc-
ceosive&, vlngtsept forme, plus ou moi-ns
Instables. Avec quatre exemplaires. ces
chiffres devien-nent respectivement 32 et
80. Cette 'progreMson du woombre d'es for-
mes ,por-rlibles expll4rue que si, sons F'rn-
çola lier, on, possédiali en' Frailce c'inquan-
te espèces de 'pommes. on en posèe
aujourd'huit peifitrbie une ou deux dizai-
nes de mil'île. Si le procédé de Mendeol ne
condluit Vas à des procoédés, bien nou-
veaux, Il permet cependant d'obtenir
d'Ume manière rationnlfle tolus les tyopes
'logiquement 'po&sibl en paYl'ant de car-
taire exem-plaires donnés.

lie célèbre botan&Me tholllaidals de Vries
a réalisé les pertedionnemenia des fleurs'
et des llm#e les plue remarquables. C'eSt
Ilui qui le -promier a systématisé nose con-
naissa:ncesfm .Su-c qu'il a tappelé la "'mu-
taition des, espèces". Si fixé que puisse
'combler tel. on tel caractère, Il1 arrive
toujours qu'il se mind'lfile sjitauèment ,
et ent le saisiossanit à Me Instant précis,
on arrive sans dIfficulté à le reindire sit-
bIc, quiand le ne l'i pas par lui-méme.
C'est atns, opar exemple que Lemaoine dé-
couvrit, tout à fait par hasard Il y -a une
vingtaine d'années, une fleu- double sur
un Tilla, ce qui loi permit de créer une
nouvelle oepèe, inconnue juisqu'à ce jouir.
Et pouTItant, le fait d'être tnTp]e pour une
fleur, est un phénomène capital, Puisqu'en
acquéiaat d'es, pétales supplémentaires,
eslle Perd, esf étamines, et avec ellie la
facuflé de se Tçeroôulq'. Les choses ont

Sdû ice puasor nécessirement die la 1 nième
muaère 'pour tou- teslis fleura ýdbles
que nous coninsaseea.

De Vries e'est livré, notamment 9,u su-
jet du chrysanthème Idee mi n, à una
étude systématique du Phénomène de mu-
tation qui se prloduit dans cette tamMife.
Oun sait que le type, en est constitué par
la marguerite. Les fleur opréaStent
~pour choaque topèee un nombre à peu
Près coustoe>t de p6t"ale u plue exacte-

.0

MtX5t de 'Ig pu bilaed. Powu le chi~
.athn d"M MuWIsse, ce chffre etde

13 ou. de 21. On taie" t d'en seml suc-
'Cessis de Vilesl a obtenu tout d'abord
uni gren nombre de typoes à 13 ou à 21
llocues, et en out"e qelq¶,im ir 34.

Les8 mrines foumil'e.. Pmi ce derier type
~oigalakJ.mz, ru donnA 1uin à dei%_forms

qui oonptal'et 3'4 et 66 lguiles, e( enfin
Il a obtenu -la fleur double qu4 n'a pse
de graines.

Sons qu'ele Influence se prodluisient, ces
mu4t«ons? On' Jý'igonoe. Dame quelqus-
cas pourtant M1 semble qu'il y ait une voë-
ritable réaction chimique. Lies deux ty-
!pes dont on tire un hybride contiennent
chacun une aultaonce qui, en î t
l'mne mir l'ao*m, ,donnent %éeu à ue cou-
-lemr qui -n'eitait pas chez l'eu généra-
teur's. C'est là n 'phnomène qui a 616
qqWisé avec d'es pole de eenteur. Au
'moyen- de deux types' non rouges, Bouto
Et o enu un 'hybride rouge.

Lia simple connalssen die ces faits a
permis ,de réaliser trés ratoldement, dm.
tranoformatong notables. l9n chercbant.
en trouvarnt ces types aberrants, on, a
créé. eurtout en Amérique. d'es espèces
ptablesoet oni qauraimt semblé I.nvralem-
ble-bles à nos pères: la -noix ans coquoile,
par exemple, ou la noix à borou qui ne ta.
Che pas Ifes dolgts. On faft aussi la prune
,sains noyau, oi plus. exactement à aman-
de sans coqu'ille.

Cette 'monotuos1té tnuo eslt aujour'hui
normiale. avait été déjà signalée en 1736.
Il a faIteu attendre Jusq'u'à aujourdFhoul
pouir -la voir réguliè'rement cultivée. on
est arrivé, mêmme à modifier'te pairfumn
des fleurs. On a fait un duiabla à odeur
de mlagnolia. Or, le parfum paifsait pour
le plus stable doe caractères. Aussi, main-
tenant. toutes les.g«we sont poossi.
Ies. Il sufflrad'-um'peumde temnpset d'un
peu de patience opoutr quelles n'accoln-
plissemot presque à coup sûr. Dams un
domaine é'mninemiment pratique, par ex-
em-ple, M. Blarlngbern est comau qu'on
parviendra à crée-r des cpagesl, qui tout
an résistanot victorieusement au pxytloxe-
rm, donnmeront du vib aussi bon que la
vigne d'autrefois avant qu'elle n'eût é6é
greffée, sur des plante taméricains. Ce
osont là de M>j'ol'esantes perspectveS!
MOAs Il, faut que e~ horticulteurs, dont
le senle esathoétiquoe, comme l'a remorqué
M. Blarngem, n'est 'pas toujours trèos
délicat, ne protent l~ias de leur toute-
puissance pour noum Infliger les, nons-
truceitèis lies plus itiMeo et les plu ea-
~grxmmecozme -deupomam à goùt de
fraimble, ou des violettes à torme de
tuuIpe. Rle dotivent amTer a=x eu'lmftés
croissates de Meur art, devenu -clenee,

fféogance d'eprit qui covient, 'ouor tou-6
cher aux créatioS Mnerveleuses die la
Mature.

Une bonne annonce vend des mai.
cliandises aujourd'hui et vous fait une
bonne réputation pour demain,

L'INVENTEUR DU PAPIER DE BOIS

NI. Léorler-Deliule avoit eîî ,

tence agitée et passablement *î'ý

se. Officier de dragons. joiut "tr
et .passablement Indiscipliné. il -ilt
couru la disgràce de ses tcheft et v'an
voli retireor anu grm.io punit

l'armée. Divers métiers ie-.
essayés ne l'avaient pas enrichti i "ti
endetté et à peu près IPéduil ;ti\ o. P
dients, lorsqu'un de ses anciens~ t.. I
fit nommer, en 1740, directeuir do. 'aI
peterie de Langlée, près Montarýî- !Àî
sine avait connu des jours à
l'époque où elle appartenait *au 'ii fi Or
léas qui la faisait gérer par tin artisan
habile: mais elle était, depfi.. 'fr- Inn-
gues années, périclitante et ne con',rilt
pae ses trais, ou les couvrait ) Iwne

Du reste, l'industrie de la fatbriration
du papier souffrait tout entUor-. 1,- la
disette croissante du chiffon. quiî éait
alors la seule matière première tii-s en
oeuvre-, une crise économiqiv à''î
prévoir et à redouter, mais rivin ti*î;a)ý
raissait comme capable d'en
la venue prochaine.

Acculé à des difficultés iq r'ie
presque Insurmontables. T~re ei~

allait être contraint d'abandonner 'a a r
tde quand Il eut une véritable d-i" ' -
nie, et se demanda s'il ne serait :i -
sible de faire du papier avec auit r'eli
que du chiffon, et d'appliquer à rît tis
ge leg matériaux les plus divers. 1 -i
bes. les plantes, les arbres, par f' Niiiu"'
Toutes les personnes à qui Il in Par'a ~
rirent au nez: les spécialistes les 'i

putés qu'il consulta hsuss?'rent l.'- *.~

les et les vieux ouvriers dé Foni'-
muis au courant de son projet 1 l '

rent sans hésitation parfaitemen' r'

lisable. Malgré cela, et maigri'h" t

té unanime qu'il rencontra auitolr PI
Léorler-Deilisle essaya. il reé'l"'i,-'
pAte tous les éléments végét']\ ; -'
et avec cette pàtes fit du papier ;tilr l

Il Imprima, à peu d'exemplairos :'il.0
lume portant cette Inscription s'Ir

ge de garde: "Ce ivre est mi'
du papier d'écorce de tilleul."

Mi. Montorgueil, qui a publie, sur t I

de L[éorler-Delisle une étudeP for' -~
ressante, cite la dédicace du voliiti:'
est adressée au- mrquis Durre-t f! c0I]

-tient ce passage typique: "J'a i "" ; '

la fabrication du papier toutes -

tes, les écorces et les végétR1iix
communs. Les échantillons qui sl" À
fin-de ce-volume ne sont que des""'a-
de mes expériences. J'aivul.
qu'on pouvait substituer ait'
ordinaires dont on se sert poir~~
papier, et qui deviénnent de jouir'
plus rares, d'autres matière,;e~v
Vous avez été le premier. Mf "

sentir l'avantage d'une pareI'l~ ie "

verte: j'ose vous supplier de rne roO

tre de consigner Ici l'hommage ~ '

ma reconnaissance."



- LE PRIX COURANT

Nos facilités de Manufacture
_Représentent Soixante-et-un ans d'Obé'ssance à l'Appel:

"On demande-enoore des marchandises portant le nom de MoClary"
Surface de
Plancher
9 Acres

Comment

Seize acres et demi d'usines à London et d'usines succursales

de forment le domaine dans lequel nous faisons des trar.sactions
commerciales, dans lequel nous retenons la confiance des -mar-
chands de tout le Canada.

Dans l'usine des marchandises émaillées, où sont produits
"CANADA WARE," "WHITE WARE," "IMPERIAL WARE,"
et un assortiment de lignes pour la description desquels il faut
un catalogue de trois cent cinquante-deux pages, nous avons
besoin d'une surface de plancher de neuf acres, et d'un grand
nombre d'employés.

Chaque phase du procédé de fabrication des articles en fer-blanc
ou émaillés est le résultat d'une étude attentive, d'un travail,
de matrices, de fours, etc., parfaits.

Nous faisons nous-mêmes toutes les moindres parties de l'ouvrage,
c'est pourquoi nous appuyons sur la valeur réelle de notre garantie.

Dans notre usine des poêles et fournaises, nous avons une surface
de plancher de sept acres et demi. Là est produite la FAMEUSE
lignegle poêles et fournaises connue et vendue dans neuf provinces.

Cette usine est installée d'une manière idéale ; chaque procédé,
à partir de la fonte jusqu'au montage, étant exécuté dans le
temps minimum et au prix de revient minimum.

les
Commandes
sont
Influencees

L'air est entraîné hors des ateliers à quelques minutes d'intervalle,
puis purifé et remis en circulation.

Certains marchands peuvent penser que ces faits n'ont aucune
influence sur la valeur marchande de nos marchandises, mais c'est
une grande erreur.

Un ouvrier n'est pas complet sans ses outils. Une compagnie
n'est pas complète sans ses facilités.

Un bon ouvrier avec de mauvais outils ne vaut pas mieux qu'un
mauvais ouvrier avec de bons outils. Il en est de-même pour une
compagnie.

Mais quand un ouvrier débute avec des outils corrects ou une com-

pagnie avec les facilités convenables de manufacture, on a le départ
nécessaire sur la route qui conduit à la satisfaction.

MCClaryi
LONDON, TORONTO, MONTREAL, WINNIPEG,'VANCOUVER, ST. JOHN, N.B., HAMILTON, CALGARY.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"
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A la fin du livre se trouvait un cahier
d'échantillons contenant vingt feuilles de
papier respectivement fabriquées avec
les substances végétales: guimauve, or-
tie, houblon. mousse, roseaux, racines de
chiendent, bois de coudrier, de fusain.
d'écorce de fusain, de chéne, de peuplier,
d'osier, d'orme, de saule, de bardane, de
chardons, etce.

Ces divers papiers avalent des teintes
verdâtres ou rousses: Ils étaient pour la
plupart rugueux et. par suite, fort peu
aptes à recevoir î'impressioi. Celui niè-
me sur lequel avait été tiré le livre était
d'un ton assez clair, nmais à peu près to-
talement dépourvu de souplesse.

Le marquis Ducrest encouragea l'in-
~venteur et lui assura la faveur du roi:
Léorier-DollÈle publia plusieurs volumes
du même genre, puis fut adjoint d'abord,
associé ensuite au directeur de l'Impri-
merie nationale. Sous la Révolution. Il
obtint la fourniture du papier nécessai-
re à la fabrication des assignats; mais Il
reçut en paiement le papier-monnaie dont
Il avait fourni la matière première, et la
dépréciation de celui-ci le ruina. Quand
l'Empire arriva, Il était pauvre et décou-
ragé: Il mourut à Montargis vers 1825.

.Son Idée lui survécut, comme on sait:
elle a conquis le monde et rendu possible
le prodigieux développement moderne de
l'Imprimerie en même temps que l'essor
merveilleux de la presse.-(Gazette Com-
merciale).

LA PUISSANCE DE TRAVAIL D'UN
EXCAVATEUR

Dans les travaux de creusement du ca-
nul de Panama, repris par les Américai.ns.
avec ilee -machines les plue perfectionnées
et aussi les plus ýpuissantes qui aient ja-
mais encore été employées pour les ter
raseemen-ts, on peut voir un exemple Nlo-
qu'ent du d4bit, extraordinalrie de cea ap-
pareils, de leur re>pid4tié de travail, et de
la factlltè avec laquelle quelques hom?-
mes peuvent conduire ces machines, qui
font autant de besogne que des milliers
d'hommes, avec les méthodes anciences.
de lui pelle et dô ela pioche.

Pendant ces derniers temps, les lne,
nMeurs amèùtien onitpu, dane l'e couirant
d'uqk mole seulement, arracher à la f a-
mueuse -et grande -tranchée de la Oulibra,
en pleina millieu de ]'Isthme, un cube con-
eldérable de plus de 600,000 mètres. Pour
aMrver simplemenît à charger cezr diéblaise
dans les wagons destinés à les emporter
au loin, hora -de la tranchée, Il aujrait
f aiu à peu près 6,U00 ouvriers terras-
el-er travaillant 8 beuTes par jour, com-
mie cela ne passer dans I'iEune Or, pour
cette besogne dexcavation et de charge-
ment, on, et eu recours à des excavoateu-s
d'un, type 'particullier, qu'on' appelle des
pelles, à vapeur, C'est comme une gr-ue
portant Oau bout de «on bras tune énorme
benne que d'on Poet fairm descendre str

les d4blais, putis <oumer danIs l'e tas do
ces, d'éblais pour l'en charger; le bréels
relève ensuite, pivote, et vmt dbver-
l'e contenu de la benne dans un, wU<<.
Ces pedreq à vapeur semi au nombre d'une
quarautalue danis la tranchés de la CuWe
bra, et les unes, ont %ne puissance d'e 70
tonne, le3r autres de 90 tomees. 0e. der-
rlère, 'd'On eu& coup de voUe, nouibve-
ront 3 et 4 'mètre. cubes de déblais, de
roches d&sogrégée par lei explosiocs;
et pour fairel'e travai mensuel que nous
avonsl dit, pour enlever, 119W - et
clhrger ces 600,00 n>être, cubes de d-.
biais, e3Yea n'ont besoin que du concou7g
de 300 ouvriers, chargés de les couduire
conmme de robustes et docilea esclave.
qui ne eont painit effrayée de soulever
d'.un seil morceau un poidL, de 9.000 à
10,000 kilos de roche!

Si l'on. n'avait Pas eu la ressource de
mettre à contribhution ce. appareifa 6nor-
mes, Il serait demeuré iin'ooelble d'eopý-
culer le carsl: on n'auraft pus trouvé a-
eez de monde pour toum les travaux, et
ils cuisn-."t COM-' des sommeS l'nvreeem-
hiabtes.

Daniel Belet.

L'INVENTION DU TAXIMETRE PAR
LES CHINOIS

Un sinologue anglais. le professeur
Gîlles, de l'Université de Cambridge, a fait
l'étrange découverte que les anciens Chi-
nois employaient une voiture qui enre-
gistrait la distance parcourue.

L'histoire de la dynastie des Tchin
(265-419 de notre ère) contient effective-
ment le passage suivant:

'La voiture ou tambour enregistreur
de Ilis"est traînée par quatre chevaux. Sa
forme est celle d'un chariot des régions
méridionades. En son milieu se voit une
statue d'homme en bois tenant une ba-
guette dirigée vers un tambour. A la fin
de chaque hl (environ une lieu), la sta-
tue frappe un coup sur le tambour."

LeIs annales de l'empire mentionnent
fréquemment cet ancêtre du fiacre à taxi-
mètre, notamment dans les années 815,
820 et 987. Elles nous apprennent que
ces voitures étaient peintes en rouge,
avec des fleurs et des oiseaux sur leurs
quatre faces. Elles comportaient deux
étages luxueusment ornés de sculptures.

Dan&-ce-modèle agrandi, la staue de
bois, placée à l'étage Inférieur, continuait
à faire résonner son tambour à l'achève-
ment de chaque 11; mais, on outre, un
homme posté à l'impériale complétaitla-
vertissement on agitant une cloche. En
plus de ses peintures, la voiture se fai-
sait remarquer par un màt portant à son
sommet une tète de phénix.

Ces blsarre& taxis - servaient originai-
rement à transporter 18 soldats. Mais
l'empereur Tai-Tsoung ordonna, on 977,
de construire les voiturera de, façon à
transporter 30 personnes.

Il serait Intéressant de savoir pourquoi

ous véhiciles enregistreurs iîîîlîll)ronî
plus tard on désuétude dans 1' iiîî.. (,ii
nois.

ADOPTION DU SYSTEME METRIQUE
PAR LE DANEMARK

Le Parlement danois. aIîrè> .î tir êt
principe adopté le systémi' iii, ju,.if a
laissé au roi le soin de fixe'r la ii<tanière
dont Il serait appliqué. Une' hhîîîîîxin

spéciale lui a proposé les ulat.---
tes

A partir du 1er avril 1910. I.-
nmétrique sefa appliqué dans It, raluni <le
toutes les taxes officielles et -n par;icu
lier des droits de douane. A partir il, la
même date, Il sera permis d'ei ploi -r les
p>oids et mesures du systêmu- i-ii .ri(u-
dans le comimerce et dans 1&-> i ransar-
tiens de tout ordre, si les partir, ,nt
d'accord à cet égard. L'api>cation ohIi-
gatoire et générale du systènii, niriqup

aurait lieu à partir du 1er avril 11912

UN PRODUIT CUBAIN CONCURRENT
DU 'JUTE

On lit dans un rapport d'un (otii de--
Etats-Unis: "Des préparatifs svraient
faits on vue de l'utilisation d*un'j- lantp
textile récemment découverte à ('uIla Mi
poussant à l'état sauvage. Connu,- sous
le nom de "Malva", celle-ci 11~< ans;
l'île en si grande quantité u-itla
considérée comme nuisible e-i nt

îaloyali tous les moyens pour la détirîlirfe
En octobre 1908 la créationdu -iI

té ayant pour but l'exploitation litIa
va" et l'utilisation de ses fillr'-- iwir la
fabrication des sacs à sucre fi t.i<dé'
entre des planteurs Importants il,. <-Iflfl'

et quelques membres des socli '-Pt nl3
vigation de l'île. On prejeta i 11-UI13l
tien, à la Havane, d'une manufactî" 1-0:
sédant un outillage d'une 'a!-1r 1P'
700,000 piastres-or. -Cette fabri-i Wira
d'une part, à pourvoir l'îlie de.- -;,- 11i
lui sont nécessaires et, d'auitr- ;,r arà
concurrencer sur le marchémui t

fabricants anglais et indiens <iP-
jute. On prévoit que la fahri'a '1l

sacs sera entreprise aussitôt (0.ma
chines achetées on Angleteirre iT<

reçues. La production sera * o

1,500 sacs par Jotir et pourra
mentée selon les besloins.'

Svous APPROUVEZ
la ligne de conduite du "'PRIX COU'
RANT"0, abonnez-vous.

Faîtes-I. connattre à vos amnis, allieriz
les à s'abonner.

Parioz-en & vos fournisseurs afin qu'ils
se rendent compte de lefficacité de sa
publicité. 9
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UTILISATION RATIONNELLE DES
COMBUSTIBLES INFERIEURS

(Suite de la page 58).

L'utilisation de la tourbe

En conlusion, d'après laumanière dont
l'usage de la tourbe s'est étendu et dont
celle-ci a été appliquée industriellement
au cours des vingt dernières années, son
avenir serait désappointant et on ferait
fausse route à sbn sujet. Bien que l'u-
sage de la bouille dure, pendant la même
période, ait passé de 60,000,000 à 136.-
000,000 de ·tonnes, et celui de la lignite
de 15,000,000 à 56,000,000 de tonnes, la
production de la tourbe n'a pas augmen-
té; au contraire, elle a diminué. L'erreur
qui a été faite est que la tourbe était re-
gardée et utilisée comme un combustible
uniquement et non comme contenant des
sous-produits précieux. La tourbe, pula-
qu'elle ne se transporte pas facilement
soit comme matière brute, soit sous for-
me de briquettes, -à cause de sa teneur
excessive en humidité, n'a pas de valeur
marchande. Aussi l'appréciation de sa
valeur dépend entièrement de l'initiative
du propriétaire des tourbières et de l'ac-
tion adoptée par lui. La , tourbe, pour
être employée convenablement, doit être
considérée et traitée comme matériel
élargissant les possibilités de culture du
sol et non pas comme un moyen de pro-
duction de chaleur, de lumière et de forca
motrice dans les diverses industries.

L'agriculture est l'industrie fondamen-
tale d'un pays, toute considération est
subordonnée à l'idée que les possibilités
de production des aliments par le sol doit
être en proportion de l'augmentation de
la population. L'épuisement graduel du
sol et sa diminution territoriale causés
par l'expansion des industries mécani-
ques doivent être compensés par l'utilisa-
tion des vastes étendues de terre jus-
qu'ici dénuées de culture ou par une am-
ple provision d'engrais azotés provenant
de préférence des ressources mêmes du
pays.

Fréquemment, dans les opérations or-
dinaires d'extraction de charbon des mi-
nes, le sol au-dessus 4ee-mines s'enfonce
se détériore; il devient impropre à l'a-
griculture. Quand on extrait de la tourbe,
de bonnes terres sont prêtes à recevoir
la charrue et une culture immédiate, ce
qui fait que de nouvelles possibilités et
de nouvelles valeurs se développent
Quand on exploite des terres couvertes de
bois ou de souches, il faudrait au moins
$33,000,000 pour défricher 1,000,000 d'a-
cres. La tourbe contient 0.75 à 2.85 pour
cent d'azote qui peut être récupéré com-
me sulfate d'ammonium, fertilisant excel-
lent.

Il y a peu de temps encore, tous les
pays dépendaient du Chili pour leur
fourniture de nitrates et de salpêtre; mais
les ressources de ce pays seront épuisées

~-dans quarante ans environ. Dernière-

ment, la production de sulfate d'ammo-
nium dans les différents pays a rempla-
cé les importations de salpêtre du Chili
en grande partie. En 1895. la consomma-
tion des nitrates importés par l'Allema-
gne était d'environ 450,00 tonnes et cel-
le du sulfate d'ammonium de 100,000 ton-
nes. Dix ans plus tard, en 1905, la con-
sommation des premiers s'élevait à 540,-
000 tonnes et celle de la dernière matiè-
re à 215,000 tonnes, soit une augmenta-
tion de 20 pour cent et de 115 pour cent
respectivement. Cependant, la valeur des
importations annuelles dep engrais azo-
tés qui sont fournis au pays sous forme
de salpêtre, sulfate d'ammonim et gua-
no provenant de l'étranger s'él e encore
à un tital d'environ $36,000,000; ce qui
peut être économisé par l'application ju-
dicieuse de méthodes modernes. La ré-
cupération de sÔus-prodgits azotés est la
première chose essentielle pour l'utilisa-
tion rationnelle de la tourbe.

Difficultés de l'utilisation de la tourbe

Parmi les difficultés techniques figure,
premièrement, la faible intensité de cha-
leur de la tourbe causée par sa haute te-
neur en huùildité et en cendre, qui est de
90 et 25 pour cent respectivement. Par
l'emploi de machines à pétrir et à mou-
ler et par ie séchage à l'air, l'humidité
peut être réduite à environ 25 pour cent.
Il y a d'autres méthodes de séchage de
la tourbe, par exemple, le procédé élec-
trique inventé par Graf Schwerin et d'au-
tres qui donnent des résultats plus éco-
nomiques pour le procédé mécanique.
Une autre difficulté technique est le dra-
gage et le transport de la matière brute,
cette difficulté augmente tous les jours
à cause de la basse valeur calorique et
de la profondeur des tourbières. Même
quand la tourbe est située au milieu de
marais, une industrie qui baserait unique-
ment ses actions sur la tourbe comme
combustible trouverait bientôt une Il-
nite au coût du transport; en outre cette
matière très volumineuse ne-ff11 pas être
bien emmagasinée, ni protégée contro
l'influence de l'atmosphère; si elle est ex
posée à l'air, elle se désagrège rapide-
ment. Les efforts pour employer la tour.
be dans les locomotives ont échoué à l'é-
tranger. -La question pratique- du coût
comparatif de la production de la vapeur
au moyen de la tourbe et du charbon a
été résolue par le Dr A. Franke qui est
en faveur du charbon. Le gazogène reste
donc la seule solution économique du
problème.

On gazéifie maintenant de la tourbe
contenant 50 pour cent d'eau et même-
davantage dans des gazogènes à l'aide de
vapeur surchauffée; cette tourbe donne
en outre du sulfate d'ammonium, un gaz
moteur convenant très bien à l'emploi
dans les machines à gaz. Un établisse-
ment de ce genre fonctionne en Allema-
gne et emploie de la tourbe qui contient

1.17 pour cent d'azote. De a station
centrale électrique actionnée r le ga
le courant est distribué dans i. t •

cvoisinants à de bas prix. Qui. toi
bières en Irlande contiennent dans leur
coucfn appérieure plus reon jsqua
: pour cent d'aote. Cela 'uwt dire qu.
deux tonnes de tourbe huîniil. fourn.
raient en moyenne presque aut lit d'an,
moniaque qu'une tonne de ibarbon Li
rossibilité d'employer la tourbw lanis les
gazogèens Mond aidera à niettr ti r-,
cède sur un pied commercial laî -
pays également J'ai déjà parl dii pr,
cédé Ziegler qui débuta par un .' ti
pour améliorer la tourbe brut- i inanii

re à obtenir un combustible iielleur
Maintenant l'idée est de faire dii coke
au moyen de tourbe et d'utiliser 1,- ,,;.

produits qui en résultent. Pour ag1 oii
plir ceci, la tourbe avec une lass, te
neur en cendre et son hunidité réduite
à 18 ou 25 pour cent au maxinuu -ii

-e trouver. Il y a deux système.s de fil-s
clos ou cornues à employer. l'un foirnis
sant un bon coke pour la métallurgi et
l'autre étant de la semi-variété Parmi
les sous-produits les plus préuiix du
goudron sont l'acétate de chaux. le sul
fate d'ammonium, l'alcool méthylique. les
huiles légères et lourdes de gaz qui peu
vent être employées en partie comme
combustibles et huiles d'éclairag et pS

partie comme.huiles de lubrification et la

paraffine et l'asphalte. Il y a plisieur
établissements de ce genre fonvionnanit
en Allemagne ou ailleurs; le plu ro'mar

quable du genre est celui qui a té con'-
truit dans les marais de la Hautn ltaie

re, à Beuerberg. •

Débris de houille sèche, poussière de
charbon, etc.

L'utilisation rationnelle de e- ianti
res est d'une grande importanc' ; nur '-

charbonnages, où ils se trouvent ,n lan
tités énormes et où jusqu'alors int t

une gêne. A cause de leur tenen. ,\

sive en cendre, ces poussières ni - n

pas être brûlées sous des chau res ni

rejetées dans les mines à caus i dan

ger de la combustion spontané. l" de
pôts de charbon restant. Aussi . en
tasse en tas énormes dans le nar
du puits ou on les transporte su'b
rains de débarras, situés dan, 5i,

nage; ils sont ainsi absoluni: «a
sés et causent de lourdes dépen Il'

a deux moyens d'utiliser ces con
inférieurs: l'un consiste à le- ,éer
dans des gazogènes Jahns où 1
comme combustibles est mis' rofit
les 25 ou 30 pour cent de coi *iîî.ý

donnant un gaz exempt de g t

convenant très bien à la pro-!
la chaleur, de la lumière ou d r
motrice. Un établissement dc genrt
a été construit aux charbonna '.

der Heydt, Saarbruck, Aller'
1902 et fonctionne depuis cet que
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Une autre méthode est celle du Doc-
teur N. Caro, de Berlin, basée sur l'ob-
servation que les déchets de houille sè-
che et autres contiennent plus d'azote
que la quantité correspondant à leur te-
neur en charbon. Dans les charbonna-
ges de-wesratle, 0aTtrouve¯qe-es
déchets de charbon, dont la teneur en
charbon est d'environ 1.2 pour cent, con-
tiennent jusqu'à 1 pour cent d'azote,
bien que leur total en matières combus-
tibles soit seulement de 25 à 30 pour cent
Le docteur Caro a réussi à gazéifer cette
matière dans des gazogènes Mond spé-
cialement aménagés dans ce but; outre
qu'il a obtenu un gaz convenable, il ga-
gne environ 80 pour cent de sa teneur
totale en azote sous forme de sulfate
d'ammoniaque. En même temps, le sul-
fure est enlevé, de sorte que les résidus
du procédé de la gazéification peuvent
être déversés directement du gazogène
dans les mines sans craindre une igni-
tion prématurée. Par tonne de déchets
suivant leur valeur, on gagne de 66 à 98
livres de sulfate d'ammoniaque, de sorte
que non seulement le coût de l'enlève-
ment des déchets du houille est récupé.
ré, mais qu'un bon profit est réalisé.

Cendre de coke, poussière de coke, etc.

Il y a des endroits où des combustibles
de très faible grosseur sont disponibles
en grandes quantités et à de bas prix,
par exemple dans les usiffes à gaz et à
coke, les gares de chemins de fer, etc.
Leur haute teneur en cendre et en pous-
sière et leur petite dimension les rendent
impropres à la fourniture du combus-
tible aux chaudières; Is ne sont pas non
plus d'un transport commode Il y a deux
moyens de les utiliser. L'un consiste à
les brûler dans des gazogènes spéciaux,
l'autre à les mettre en briquettes. Quand
on emploie des agglomérés dans des ga-
zogènes, il y a trois choses à considérer:
la grande résistance offerte par la den-
sité du combustible au passage de l'air
doit être surmontée en maintenant la
charge aussi basse que possible, constan-
te et uniforme comme hauteur ; autre-
nient, l'air passera le long- des parois,
produisant desescarbilles et une mau-
valse qualité de gaz.

Le charbon doit être fourni-Tréquem-
ment et en petites quantités et, s'il est
humide, il doit être chauffé par le gaz au
fur et à mesure de la production. Cet
échange de chaleur augmente la valeur
colorique du gaz et abaisse sa tempéra-
ture et celle du procédé. Les gazogènes
doivent être plus grands en proportion de
la teneur plus élevée en poussière du ma.
tériel employé.

La ysalité du gaz produit est quelque
peu plus basse, mais suffisante pour l'em-
ploi dans les machines à gaz et les four-
naises de chauffage. Les gazogènes cons-
truits dans ce but à Drsde, en Allema-

amiante brute, consistant en io no
gues ordinairement réunies , triasses
compactes, couramment emib p
le tissage.

2o Fines, comprenant les ;î.uî' à
fibres courtes résultaqt du boi de

gn% ont donné d'excellento résultats avec
les combustibles les plus pauvres.

Un exemple de la manière dont la valeur
intrinsèque et la qualité de vente des ag-
glomérés de charbon peuvent être aug-
mentées, est fourni par les Gaq Works le

. Du Sion ams de poussièrde-
coke résultant de la casse, du transport,
du magasinage de bon coke ordinaire se
trouvaient là. Jusqu'alors ou l'employait
comme remplissage pour les plafonds, à
2 5 cents par 100 livres, tandis que le-
coke en plus gros morceaux se vendait
à 30 cents la livre dans cette localité.
Bien que la poussière de coke contint 76
à 80 pour cent de combustible, il était
impossible de l'ernployer pour le chauffa-
ge de chaudières, puisque la poussière
s'attachait aux carneaxu, et exigaient de
fréquents nettoyages et de grosses dé-
penses. On installa donc une machine à
faire des briquettes, 880 livres de bri-
quettes par heure. Une addition de 5
pour cent de poix dure et de résidus de
goudron pour lier la matière lui donnait
assez de cohésion. La production moy-
enne d'une journée de dix heures était de
9,240 livres de briquettes ayant une va-
leur calorique de 6 pour cent inférieure
à celle du coke, la plus haute teneur en
cendre étant compensée par la plus hau-
te chaleur calorique du goudron. Ces
briquettes forment un excellent combus-
tible pour les chaudières. et les gazogè-
nes. Par l'adoption de méthodes supé-
rieures d'utilisation, le revenu provenant
de ce combustible inférieur, a été porté
de 55 cents réalisés par tonne de pous-
sière de coke à $3 reçus par tonne de
briquettes de coke.

LA PREPARATION INDUSTRIELLE
DE L'AMIANTE

Le "Bulletin of the Imperial Institute"
donne les renseignements suivants sur
l'amiante et son mode de préparation au
Canada-

Parmi les -variétés minérales que l'on
a désignées sous le nom d'amiante: tré-
molite, anthophyllite, chrysolite, kroky-
dolite, la seule présentant une réelle va-
leur commerciale est la chrysolite, que
l'on trouve en filons cburant dans la ro-
che serpentine qui est, comme l'amiante
elle-même, un silicate de magnésium hy-
draté.

La majeure partie de la production
d'aiante, soit environ 60,000, tonnes par

' an, provient du Canada et particulière-
ment des gisements de Thetford et de
Black Lake, au sud du fleuve St-Lau-
rent. Les autres gisements importants
sont ceux du Transvaal, d'Australie, de
Terre Neuve et de Chypre. Ceux d'Ita-
lie et des Etats-Unis consistent surtout
en trémolite qui est de qualité infé-
-rieure.

Les produits obtenub-par bocardage de
la roche sont classés en trois genres: l1

L'amiante brute se présente i do
qualités, No 1 et No 2. suivi a lion
gueur des fibres. Les fines oi tla,.
sées en trois qualités, dont Il nioins
bonnes sont réservées à la fabIl-ation
du papier.

3o. L'asbeste qui est un mélate da
miante et de roche finement pubîrns
Elle est employée pour la fabri ation de
ciment et de moules.

Au Canada, la longueur de la filre va-
rie de 4 pouces à une longueur trie

microscopique. Les filons sont minth
très irrégulièrement. -

Fibre longue. - La fibre lonn-ue mi

criblée au tamis à mailles de ii d ) îeu

ce de diantètre, qui retient la fitbre tai
dis que la roche passe avec la fibre coiir

te. On passe la fibre sous des inartaux
de 1 livre 1-2 à 2 livres, sur dis pl;îiuîî
d'acier d'un pied carré environ et i 4
de pouce d'épaisseur, de façon à i
parer la roche adhérente aux fibres

L'amiante brute ainsi obtenue i-st triée

et nettoyée au crible. Le No 1 -st for-
mé par la fibre passée au crible a itlail

les de -16 de pouce; le No 1 est iconltitné

par les fibres passées au cribb à tiail
les de 3-8.

Fibre courte. - La roche ne col iatit
que des fibres courtes est broue pouý
être séparée de l'amiante qui ei-it nsu

"défibrée". Le défibrage consi-t- a *
parer les libres l'une de l'autre 1,- (W
fibreurs mécaniques sont cosit- ar

des arbres horizontaux -portant d -ra-

munis de couteaux et de dents i -

bres tournent à une vitesse de di 1\ir-
environ à la seconde dans un <lhtdr'
horizontal. L'alimentation se a i à r11a

que extrémité par en dessus et l- (oI"
teaux ou les dents sont dispose le 1.1

con à ce que la matière chen inîul.
vers le milieu où elle est ét - i

une ouverture à la partie infér tr dit

cylindre.
Un autre appareil est le cy.

consiste en deux plates en fer. a:etat

la forme d'une hélice de propui. Iph'

cées vis-à-vis l'une de l'autre i - UD'

caisse en acier' et tournant r

axes disposés horizontalement. Ot

de 40 tours par seconde. La nI d
la grosseur d'une noix, est 1
d'un côté des pales qui la rédiu
tie en grains de la grosseur ."
et partie en poussière qui e- -r

par un aspirateur.
Après défibrage, on passe aite

dans une chambre dite "colect d
là à un crible animé d'un moi d

rotation qui la sépare en deu -roi-

qualités se différenciant par lt eur

de la fibre. Chaque qualité C
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J Il y a quelques années, on ne pensait nulle-
ment aux façades, plafonds, revêtenients de

. murs, bardeaux, etc., en métal. La brique,
la pierre et le bois dominaient. Nous avons
découvert que le métal remplacerait la brique
et le bois et nous avons immédiatement com-
mencé à instruire le public de ses. usages.

q Qui en a profité ? Le Marchand. Nous amçns créé la demande que vous pouvez
satisfaire, et faire des profits.

q On s'assure des clients permanents en tenant nos bardeaux Métalliques " Eastlake,"
à l'épreuve, sous tous les climats, de la Foudre, du Feu, de la Rouille et des Orages.
Pose la plus rapide, épargnant le labeur et les dépenses, augmentant ainsi les profits.

q 25 ans de progrès constants dans la manufacture des marchandises métalliques nous
ont permis d'offrir au marchand la ligne la plus considérable et la meilleure sur le
marché, de plafonds, revêtements de murs, lattes et gouttières, tuyaux de descente, cor-
niches et ornements en acier.

q 25 années d'efforts continus de notre part pour Protéger la Commerce nous ont acquis
la coopération et le soutien (lu commerce de la ferronnerie et de la ferblanterie.

q Et votre magasin ? Vos plafonds et vos murs sont-ils en bon état ? Nous avons un
grand nombre de modèles artistiques pour plafonds et murs qui rajeuniront et embelli-
ront l'intérieur de tout magasin. On peut les poser sur de nouvelles bâtisses ou sur
de vieux plafonds et de vieux murs, en évitant la besogne sale qui consiste à enlever
le vieux plâtre. Les décorations métalliques empéchent la poussière et la saleté, car
il n'y a pas de plâtre qui tombe, et on peut les laver en tout temps; vous tenez aussi
vos marchandises en étalage propres et non endommagées.

Ç Surveillez les nouvelles constructions. Envoyez-nous des mesures et nous vous
enverrons des devis.

The Metallic Roofing Co. Limited.
Manufacturiers.

Toronto. Winnipeg.
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nouveau criblée pour éliminer le sable.
La fibre qui passe avde le sable est en-
traînée par un aspirateur et elle est
jointe aux quAlités inférieures pour fa-
brication du papier.

Dans chaque traitement, qu'il s'agisse
de la fibre longue ou de la fibre courte.

PRODUCTION MONDIALE DU FER ET
DE L'ACIER EN 1906 ET 1907.

Le Board of Trade Britanniqe a publié
une comparaison par pays entre les prq-
ductions du fer et de l'acier dans les an-
nées 1907 et 1906. Bien que ces chiffres

Royaume-Uni
Etats-Unis
Allemagne
France . . .
Russie . . .
Autriche-Hongrie
Belgique . . .
Suède . . .
Espagne . .

1907
10,114
26,781
12,668
3,532
2,733
1,775
1,384

606
390

arrivent très tardivement, il, (frent
l'intérêt, car ils indiquent la ; tnon en

tre la production et la coi,,,"numaîtio
dans les divers pays, pendant cs deux
années. Les statistiques pour los irin

cipaux pays sont indiquées en iilb-rs à>
tonnes dans le tableau ci-dess

Production.
il y a lieu, après broyage de la roche,
de procéder à un séchage.

Dans ce but on étend la roche broyée
en couche de 2 à 3 pouces d'épaisseur
sur une plate-forme en bois. On peut
aussi employer la vapeur. Enfin on uti-
lise quelquefois un séchoir rotatir con-
sistant en un cylindre en tôle de chau-
dière de 30 à 40 pieds de longueur et de
2 1-2 à 4 pieds de diamètre. Ce cylindre,
incliné à 7 degrés, tourne sur des galets
à chaque extrémité, à la vitesse de 6 à 8
tours Ipar minuteý par l.tantermédiaird
d'une chaîne sans fin' ou d'engrenages.
La matière à sécher est introduite par la
partie supérieure et parcourt tout le cy.
lindre.

Toute l'installation est pourvue de
conveyers et d'élévateurs qui permettent'
la manutention économique des matières
et on adjoint parfois aux broyeurs des
séparateurs magnétiques destinés à éli-
miner les parcelles de fer qui peuvent se
rencontrer dans la roche.

Le sable de serpentine qui passe à tra-
vers les cribles contient souvent une pe-
tite fibre et il est parfois vendu comme
asbeste.

Em. Masselon.

(La Quinzaine Coloniale).

Royaume-Uni
Etats-Unis
Allemagne
France
Russie
Belgique
Autriche-Hongrie
Suède
Espagne

1906
10,184
26,807
12,096
3,261
2,619
1,616
1,354

595
381

Consomnusi11n
I ¶1<1;

J;

I 2.oî2'

j;',';

2,111';

3:>:

1907
8,273

26,194
12,834
3,428
2,656
1,900
1,960

554
365

gne der ,00,000 de tonnes, au Etats
Unis de 10,000,000 de tonnes et "n France
de 164,000 tonnes. C'est une dinidnution
moyenne de 23 pour cent et, dans le cas
de l'Amérique cette diminution a atteint
33 pour cent.

Les statistiques concernant la: produc
tion de l'acier dans les principeaux pays
indiquent cette production en tonnes
dans le tableau suivant:

1907
6,622,000

23,363,000
11,870,000
2,706,000
3,043,000
2,156,000
1,200,000

414,000
243,000

1906
6,462,000

23,398,000
10,958,000
2,397,000
1,735,000
2,009,000
1,176,000

391;000
254,000

* - ,;~, liii,'
III

t 4 111111
- .:~î uS.

- t t:
- 24 lui

''Il-I

t t

LA PRODUCTION DU FER AUX
ETATS-UNIS

La productIon totale du fer s'est élevée
aux Etats-Unis à 16,936,018 tonnes en
1908, contre 25,7-81,361 en 1907, soit une
dimlmu'ion de 38 p. c., qui -n'a Mleu d'u
rs-te de caucer aucune surpriee à ceux
qui suivent de près le piarehé du fer.
La réperouesion de la pandque de 1907
s est fai4t sentir plus partlicni}èrement au
commencement de 1908 et Je relèvement
n'a été que très modéré, excepté ceen-
dent pour certaines spécialte. La pro-
duction pendant le second semestre a été
légèrement supérieure, elle s'élève à
9,018,014 tonnes, contre 6,918,004 pour le
premier semestre. La production totale
pour l'année .est la plus basse que l'on ait
vue depuis 1901. Il n'y a pas lieu de
s'inquiéter outre mesure de cette situa-
tion, car pendant les années précéden-
tes la' production avait été énorme et'
bien supérieure aux chiffres antérieurs.
La plus forte production a été celle de

'q907, mais celle de 1906 avec 25,307.191
tonnes n'était pas de beaucoup inférieu-,
re. La produetion actuelle ne la'sse pas
espérer un chiffre énorme pour 1909,
mais l'amélioration devra être notable et
conduire à une période d'activité remar-
quable.

La production mondiale peut être esti-
mée à 51% millions de tonnes, dont le
Royaume-Uni, l'Allemagne et les Etats-
Unis ont fourni 41% millions de tonnes
en 1907.

LA TELEGRAPHIE SANS FIL ET LA
SECURITE DE LA NAVIGATION

La collision qui est interven-ue entre le
paquebot anglais "Republic" et le paque-
bot italien orida" montre une fois de
plus, dit le journal T. S. F., combien-peu
la sécurité de la navigation est assurée.
Si le "Republic" n'avait pas été muni
d'appareils -de télégraphie sans fil, qui
lui ont permls de signaler sa situation

.critique à tous les navires placés dans la
zone d'auditibilité de ses radio-télégram-
mes, c'en était fait de lui et des 80.per-
sonnes qu'il portait. Il est bien évident,
en effet, que ai les passagers du "Repu-
blic" n'avaient pas été avertis par le com-
mandant que les signaux de détresse
avaient été entendus et que l'on se por-
tait à leur secours, la panique se serait
emparée d'eux, rendant impossible toute
opération de sauvetage par les moyens
du bord. L'idée d'être promptement se-
-coîru a, d'autre part, donné confiance à
l'équipage et lui a permis d'effectuer,
sans à-coups, les manoeuvres nécessaires

Le rendement en 1908 sera for, édawnt

en forte diminution, mais en

seule, la production a diminué d- 11 poo

cent.

pour combattre l'envahissement rau
Les systèmes destinés à asti''' I r

submersibilité des navires ne
pas, mais il n'y en a pas de
pratiques. Il convient donc r.r
cher les moyens propres à art!
sécurité de la navigation, c'est i r- r
duire, autant qu'il est humain e!'

sible de le faire, les causes de . .0l

La plupart desabordages ont niàfls
la brume, c'est le cas du "Re
du "Florida"; c'est ainsi que s-
le paquebot transatlantique fira'.

Bourgogne," abordé par le troi'
glais "Clamorganshire". Pet
nuits, sombres, alors que la vin
très diminuée, les abordages sol
craindre; on se souvient du n a

"4~iI A5UU7aI -"
paquebot vise u- avre,c
par le voilier Loch-Earn".

l Dans la brume, les navires i1
ler leur présence, ne disposaiei'.
que de signaux phoniques : sir,
flets, cloches. Ces signaux il
bien leur présence, mais sans
leur position; parfois même la

e C

j rhI>

quer

La production mondiale de la fonte en
1907 est évaluée à 60 1-4 millions de ton-
nes, en augmentation de 11-2 million de
tonnes sur celle de 1906; tandis que le
gain de 1906 par rapport à 1905 était de
4 3-4 millions de tonnes. Le ralentisse-
ment du progrès en 1907 aboutit à l'énor-
me diminution de l'année dernière. Dans
le Royaume-Uni, la diminution de produc-
tion a été de 864,000 tonnes, en Allema-
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LES BALANCES
AUTOMATIQUE

TOLEDO
NE CONTIENNENT PAS

DE RESSORTS

Par conséquent, les Balances
Toledo sont des plus Sensibles et
des plus Exactes et se Tiennent
Toujours en Equilibre.

ON NE PEUT PAS SE FIER AUX BALANCES A RESSORT

q Dans l'Encyclopédie de Chamber, Vol. 1, page 672, on lit: " Les Balances
à Ressort affectent de nombreuses formes-mais elles sont toutes'basées sur
le même principe-l'extension d'un ressort en spirale et n'ont aucune préten-
tion à une grande exactitude"
q Dans l'Encyclopédie de Nelson, Vol. 1.

page 535, on lit: "Un usage fréquent fait qu'on
ne peut plus se fier à la Balance à Ressort."
q Dans la Nouvelle Encyclopédie Interna-
tionale, on lit: "La force du ressort varie avec
la température, qui altère la longueur et l'élas-
ticité du fil métallique et rend impossible une
pesée précise," et dans le Vol. 17, page 617,
le même auteur dit que les Balanees à Ressort
"ne -sont pas-aussí¯exactes que les Balances à
Plateau."

Coledo computing $cale io.
55 RUE NOTRE-DAME EST, MONTREAL.

(Augle de la rue St-O&briel.)

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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slon du son. altérée par l'état atmosphé-
rique, était cause d'erreur; ainsi, on a
constaté bien des fois qu'un navire, dont
on entendait les signaux par tribord,
était en réalité placé à bàbord. Le phé-
nomeéne s'est produit tout récemment et
a failli causer la perte des paquebots "La
Provence" et Oceanic.

A ces signaux insuffisants, nous pou-
vons joindre aujourd'hui la télégraphie
sans fil et les cloches sous-marines, d'un
emploi facile et sûr. Au moyen de ja
té'égraphie sans fil, un paquebot peut
non seulement indiquer l'état dans lequel
il est, tel le "Republic," mais encore si-
gnaler sa situation sur la carte et la di-
rection qu'if suit. Par les- cloches sono-
res, sous-marines, on peut obtenir le mé-
nie résultat, dans un rayon moindre, Il-
mité à 10 milles environ. La télégraphie
safs fil et les cloches sous-marines sont
nussi d'un grand secours pour assurer la
sécurit. -des navires sur les aterrissages;
le choc sur un écueil étant tout aussi
épouvantable dans ses conséquences qu'un
abordage.

La manière de procéder est simple.
Supposons une côte difficile à reconnai-
tre, souvent noyée dans la brume et que
les navigateurs sont obligés de longer ou
de toucher, comment la signalera-t-on ?
On placera dans des endroits convenable-
ment choisis deux postes de télégraphie
sans fil, véritables phares hertziens, émet.
tant chacun, dans un rayon déterminé,
des ondes électriques d'intensité diffé.
rente, et dont les cercles de propagation
se coupent en un endroit déterminé. pla-
cé dans l'axe du chenal à suivre. Le na-
vire faisant route pour prendre connais-
sance de la terre percevra les ondes de
l'un ou de l'autre poste, il marchera jus-
qu'à ce qu'il perçoive également les ondes
des deux postes d'un bord et de l'autre:
il sera à ce moment dans la bonne route.

Rien n'arrête la propagation des ondes
hertziennes; la brume qui voile les feux
des phares les plus puissants, est percée
par les radio-télégrammes qui vont por-
ter au navire les indications qui assurent
sa sécurité. On est loin d'avoir tiré de
la télégraphie sans fil toute l'aide que
l'on peut en attendre; on peut envisager,
sans faire preuve d'un optimisme exagé-

-ré, le momenet où tous -les_ btiments na-
viguant dans l'Atlantique Nord recevront
tous les jours, à midi, l'heure de l'un des
deux grands observatoires de Paris ou de
Greenwich. Or. tout le monde sait que
donner l'heure à un navire c'est lui indi-
quer sous quelle longitude il se trouve,
c'est un renseignement de très grande
valeur pour le navigateur.

Ainsi qu'on vient de le voir, c'est à la
science que les navigateurs devront la
sécurité du navire si précaire jusqu'ici.

Les bonnes moeurs et la morale sont
des amies jurées et de formes alliées.-
(Watts.)

L'ALIMENTATION MECANIQUE DES
LOCOMOTIVES

De nombreux essais ont été faite pour
alimenter mécaniquement les locomoti-
vee, mais pour diverses rase, ces es-
ra4e doivent encore être considérés com-
nie ne sortant pas de la phase des expé.
rle-ncea. ls ont été la réponse à des be-
soins ugents de résultat, meilHeurse que
ceux obtenu par l'alimentation à la main.
Tous les appareils tendant à améliorer
lei r4sultats du système setuel devraient
donc être parfaitement expbrikeentés.
Un des plus grand& inconvéalemts de l'a-
limentation en combustible à la maie est
la nécessité d'ouvrir la porte du foyer,
ce qui laime entrer un grand volume
d'air froid.

Dans les foyers munis de ehdcanes pour
proteger le métal des tubes, l'air froid
entrant par la porte de foyer n'est pas
aussi destructeur; mals dane les foyers
non mun!s de cette protection, le domma-
ge causé à la capacfé de vapeur de la
-chaudière et à la durée des tôles et des
extrémités des tubes est très grand.
Quand la porte du foyer d'une locomotive
faisant un grnd effort est ouverte à la

Un es manufactures de peinture et
de v la les plus vastes et les plus pro-
gress es dans le Dominion du Canada,
est celle de la Standard Paint & Varnish
Co:. de Windsor, Ont.

Cette Compagnie a acheté l'établisse-
ment Canadien et les intérêts d'une fir-
me américaine considérable, Il y a plus
de douze ans, et elle s'est placée au pre-
mier rang avec une rapidité surprenante.

Tous les membres de cette firme sont
des hommes jeunes ayant des idées mo-
dernes dans leurs méthodes d'affaires.
Cette manufacture étant près de la fron-
tière des Etats-Unis permet à cette Com-
pagnfi d'adopter rapidement toutes les
nouvelles choses produites sur' le mar-
ché américain par d'autres manufactù-
riers de peinture et de vernis et alors,
cette Standard Piint & Varnish Co., de

maio pour l'admission de w-lue
tée de darbon, le temps per .. u
l'air extérieur ,peut entrer ment I
l'intérieur est probablement . vine.
cinq pour cent du temps du '.' sur
quelques lignes de deimin de f.-r on -m
ploie un appareil qui devrait --re appli
que à toutes Je& locomotives tu noiti
aux locomotives les plus laImu1 re'
appareil est simplement un -st1-nie pwîr
ouvrir et fermner la porte au unn 'I
l'air. Il consiste on un cyl n à air
dont la tige du piston est reli un ie
vier placé sur la porte du fol% L;air
est admia duoe le cylindre par ure m
pa,pe actIoneée psr le pied du chaiffer.

et air fait mouvoir le piston v-n Mor
et la Sport s'ouvre. Le retour duii pston
est effectué par un roest. d ( q !--
est expulse. ILexpulsion de lrir a
autoMatiquement quand le pied d i hauf
feur relede la soupape. I;avanle -

cet appareiu est que le temps ;S< iSnat v

quel la porte doit 'ester ouverte cst '

duit.
Le chauffer a @a pelle pleine de cha.

bon proie à étro déchargée dé- que a
porte est ouverte, et la fermeture soper-
tout aussi rapidement.

Windsor, Ont., peut bientôt offrir à s-
clients Canadiens la même production
moderne. Il n'y a peut être pas dle Com.
pagnie au Canada qui puisse offrir ali
commerce des peintures; vernis et r<on
leurs à sec mieux manufactur'- faii!
pour convenir à toutes les sort-( d- foi,
merce et à toutes les conditions

Cette Compagnie a des agi-,n ]an
tout le Canada, M. Ludger Gra- Y

Place Jacques-Cartier, Montréa'
agent pour la Cité de Montr,
Province de Québec aussi bien
les Provinces Maritimes.

Il n'est pas douteux que, dan
ques années qui vont suivre, la
Paint & Varnish Co. de Win'i
sera l'égal* de toute manufactu
me genre située aux Etats-t'
Canada.
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Oc> Ferronneries, Peintures,
Constructions et Immeubles

REVU.

FERRON4NERIE

ArPc louvertUre d16- la navigation et
l'arri%ée pîrochains de navires chargés
de tôles. de fontes, de verre à vitres, etc.,
la-denide devient de plus en plus ac-
tive et les marchands en gros ont fort à
faire î)otîr satisfaire leurs clients. On
constate uine forte amélioration sur le
niarthé des métaux. Néanmoins, Il n'y, a
aucun changement de prix à signaler cet-
te semaine. Les perspectives sont bon-
nes. Lvs îîalements sont assez bons.

PLOMBERIE
Tuyaux de plomb

1)eniande modérée; l'iecompte est de
2 pîour cent.
Les pîrix sont de lie. pour tuyaux en

Plomb et de 8c. pour tuyaux de plomb
comipositlibn.

TuYaux de renvoi en fonte et accessoire.
Prix fermes et bonne demande.
lAes escomptes sur les prix de la liste
Sutuyaux légers 50 et 10 p. c.; tuyaux

moyens et exrtra-forts 65 p. c. et accessol-
rids légers moyens et extra-torts 66 pour
cent.

Tuyaux on fer
Tuaii.c noirs:
Nous lons, prix de la liste:

1-4...................100 pieds 5.50
28 . ,.. . 5.60

1- 8.50
.- . 16.50

" 11.50
11-4 " 22.50

" 27.00
" 6.00

No * tons net:

31.2

Ti r 7

1-4
3-8
1-2

114
11-2
2

i4alvanisés.
Io)ns, prix de la liste:

tne net:

18.86
24.60
30.95
35.35

-100 pieds 5.50

- " 8.50
"o 11.50

.6' 22.50
27.50

- - 36.00

24.25
32.50
40.95
46.50

Les escomptes sont les suivants:
Tuyaux noirs: 1-4 pouce, 63 p. c.; 3-8

pouce, 59 p. c.; 1-2 à 2 pouces, 69 p. c.
Tuyvaux galvanisée: 1-4 pouce, 48 p. c.'

3-3 pouce, 44 p. c.; 1-2 à 2 pouces, 69 P. c.

Tuyaux on acier
2 pouces
2à pouces
3 pouces
si pouces
4 pouces

Nous cotons:

100 pieds 8.50
*' 10.50
" 12.00
'* 15.00
*' 19.26

Fer-blanc

Au Charbon-Aliaways ou égal
IC, 14 x 20, base . . obte 4.50 4.75

Fer-blanc on fouilles
X. Extra par X et par cie. 0.75 1.00

suivant qualité.
(Caisse de 112 feuilles, 108 Ibs. net)

Au Coke-Lydbrook ou égal
IC, 14 x 20, baue . . bte 4.25 4.50

(Caisse de 112 feuilles, 108 Ibs. net).
Au Charbon-Terne-Dean ou égal

IC, 20 x 28 . . . . bte 7.25 7.75
(Caisse de 112 feuilles, 216 lbs. net).

Feulilles Fer-blanc pour Bouilloires
(Caisse de 660 Ibo.)

XX, 14 x 60, gauge- 26 . lb. 0.07 0.07J
Feuilles étamées

72 x 30gauge 24 -les 100 lbs. 7.75 8.06
72 x30 gauge 26 .lesl100 lbs. 8.25 8.50
72 x 30gauge 28 -leel10011Iba. 8.75 9.00

Tie Canada
Nous cotons: 52 feuilles demi-poli.

$2.75; 60 feuilles, 12.80 et 75 feuilles
$2.90.

T81o noire
Nous cotons: 20 à 2,4 gauge, $2.55; 26

gauge, $2.65; 28 gauge, $2.70.
Tôles galvanisées

Nous cotons à la caisse:
Bell et
Gorbals Comet

2 - 4,45-- 4.70
26 G .. 4.20 4.45
22 à 24 G. 3.95 3.95
16-20 G . . 3.70 3.95

Apollo
102 oz=28 Anglais...
28 G.=-26 Anglais ...
26 G... .. .. .. .
24 G... .. .. .. .
22 G.... .. .. ..
16 à 20 G.. ....

Queens
Head
4.50
diss
4.00
3.75

Fleur
de

Lys
4.35
-4.10
3.85
8.60

-4.85

- .460

4-35
. . . 4.10

4.10
- .3.85

Moins d'une caisse, 25c. de plus par
100 livres.

28 G. Américàin équivaut à 26 0.
Anglais.

Les petites tôles spnt également très
fermes.
Petite tôle 18 x 24 ... 52 fil«s 4.45
Petite tôle 18 x 24 .. 60 files 4.70

Plaques d'acier
Prix fernmes.'

1-8 Pouce ...... 100 livres .615
3-16 pouce .3 .55
1-4 pouce et plus épaisses 2 .45

Zinc on fouilles
Nous cotbone sans changement: $6560 à

$6.76 les 100 Ib.
Tuyaux de polo

Nous cotons par 100 feuilles: 5, 6 et 7
pouces, ordinaires $7.50 et polis $9.

Coudes pour tuyaux
Nous cotons à la doz.: coudes ronds

ordinaires 75 feuilles, $1.10; 60 feuilles,
$1.47 et polis, 60 feuilles. $1.64.

Baignoire@
Acier, 6 p. à 6 1-2 ýp... .-..
Duplex ........
Steel clad .......
Fonte Emaillée, qualité B, 5 1-2
Fonte Emallé6e, qualité B, 5 p.

Closets

8.00
12.75
15.00
20.00
19.25

Richelieu uni........4.00
Richelieu façonné ....... &25
Low Down avec citerne complète

frêne ou cerise . . . . 16.00 à 25.00

Eviera
Eviers 18 x 30 à bord plat .. 2.60
Eviers 16 x 24 ........ 2.20
Eviers 14 x 20 ........ 2.00

Lavabos
Lavabos en fonte émaillée, escompte 30

p. c. sur les prix de la liste.

Soudure
Nous cotons: barre demi et demi, ga-

rantie 2lc. à 24c.; do commerciale, 19c.
à22c.; do, à essuyer les tuyaux, 24 à 25c.

Etoupe
Nous cotons aux 100 lbs: navy 35.50 à

$6 et plombiers $4 à 34.25.
Couplets

L'escompte sur les prix de la liste est
de 65 et 10 pour cent pour les couplets
en fer et en acier.

QUINCAILLERIE
Boulon, et noix'

Nous cotons:
Boulons à voitures Norway (33.00) 60 ei

10 P. c.
Boulons à voitures carrés ($2.40> 60 et

10 P. c.
Boulons à voitures ($1.00): grandeurs,%

et moindres, 70 p. c.; 7-16 et au-dessus
60 P. c.

Boulons à machine, 3-8 pce et au-dessous
60, 10 et 10 p. c.

Boulons à mochine, 7-16 pice et au-dessus
60 p. c.

Boulons à lisse, 3 8 et plus petits, 60 et
10 P. c.

Boulons à lisse, 7-16 et plus gros, 55 et
5 P. c.

Boulons à charrue, 50 et 10 P. c.
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Noix par bottes de 100 Ib.
Nous cotons;

Noix carrées 4 1-4e. la lb. de la liste.
Noix hexagones, 4 1-2c. la lb. de la liste.

Pour moins d'une boite de 100 lb., les
prix sont à augmenter de 1-2c. par lb.

Broches à clôtures

est ooté $2,95 pour quantité de moinsd'un char et 82.90 pour lot de char. On
alloue 20c. de fret par 100 Ibo, pour moins
d'un char et pour lot de char.

Les prix de la broche barbelée sont leu
suivants: $3.00 à Montréal et f.o.b. Cle-
veland $2.65 pour lots de char. de 18
tonnes et $3.75 pour motns d'un char.

Crampes à clôtures
Fer poli ............ 2.60
Fer galvanisé. ........ 2.75

Broche pour poulaillers
L'escompte sur les carreaux de 2 pou-

ces qui était de 60 et 5 p. c., est mainte-
nant de 60 et 2 1-2 p. c., et celi sur les
autres grandeurs de 40 et 10 p. c.

Broche galvanisée, etc.
Noua cotons:

Acier fin du No 17 au No 34, 26 pour cent
sur la list.

Cuivre Jaune . . .
Copper (cuivre rouge)

Broche galvanisée:

3 7% p. c*
-- 37%P. c.

No ........... lesl100lbn 3.15
No 6 à8 . . .- les 100 Ibm 3.40
No 9. ..... les 100 Ibo 2.90
No 10. ..... les 100 Ibs 3.46
No il. ..... les 100 Ibo 3.50
No 13.......les 100 Ibo 8.06
No 18.......les 100 lb. 3.16
No 14. ..... les 100 lb. 4.00
No 15. ..... les 100 lb. 4.20
No 16.............u 100 lb. 4.45

Poli Brli: 4,
No 0 à9 .- . les 100 Ibo 2.30
No 10 . . .-. . les 100 Ibm 2.88
No il. ..... les 100 lb. 2.42
No 12. ..... les 100 lb. 2.60
No 13. ..... les 100 lbs 2.70
No 14. ..... les 100 Ibs 2.80
No 16 ... .... les 100 Ibm 2.85
No 16-... .... les 100 lbs 3.00
BrOil, p. tuyaux -100 lb. No 18 3.85
BroiE, p. tuyaux 0- lOb, No 19 4.70
Extra pour broche huilée, lOc p. 100 lb.

Broche à foin
Nous cotons:
No 18, $2.60; No 14, 82,70 et No 16, $2.86.

Broche à foin en acier coupée de lon-
gueur, escompte 25 p. c. sur la liste.

Broche moustiquaire
Nous cotons: $1.72 1-2 par rouleaux de

100 pieds et 1.77 1-2 par rouleaux de 60
pieds.

Clibles en fil d'acier
6- brins. 19 fils.

Prix fermes.
3-8 -pouee de diamètre -100

1-2 pouce de diamgtre -100

6-8 pouce de diamètre -100

8-4 pouce de diamètre -100

7-8 pouce de diamètre .100

1 pouce de diamètre -100

Broquettes

Pour bottes à fraises
Pour bottes à fromage
A valises..... .. ..
A tapis, bleues . . . .
A tapis, étamées ..
A tapie, en barils . . . .
Coupées bleues, en dos. .
Coupées bleues, on 1-4 pe-

8 U..... . .... .

pieds 3.60
pieds 5.00
pieds 6.50
pieds 8.25
pieds 10.76
pieds 12.00

Escomptes.
76 et 12àP.C-
85 et 10 P.
80Oet12J P.C.

80 P.C.
80 et 16 P.

40 P.C.
75 et l21 P.C.

60 D.c.

Bweeden, coupées, bleues
et ornées, en dos....

SweedMi, coupées, bleues
et ornées, en vrac...

A chaussures, en dos....
A chaussures, en pqts 1 lb.

76

80 et 20
50

60Oet 10
Clous de broche

Bonne demande.

Clous coupés
Donne demande.
Nous cotons: prix de base, 82.30 f.o.b.

Montréal.
Clous à cheval

Nous cotons par 100 lbs.: .No 7, $26;
No 8, $23.00; No 9, $22.00: No 10, $20;
avec escompte de 5 P.C. pour la premlé-
re qualité et de 67 1-2 P.C. pour la 2o
qualité. Ajouter 1-2e net extra pour bot-
tes de 1 livre.

Clous à cheval "Peerless"
Longueur

No 3 1 9-16 pouce.
No 4 1 3-4 pouce.
No 5 1 16-16 pouce
No 6 2 1-8 pouces.
No 7 2 616 pouces.
No 8 2 1-ý pouces.
No 9 2 11-16 pouces
No 10 2 7-8 pouces
No il 3 pouces. .
No 12 3 3-16 Douces.

Par Il.
- 0.60

0.28
-0.16'

- 0.14
- 0.13
- 0.13
- 0.12
- 0.12
- 0.12
- 0.12

Par bte
15.00

7.00
8.76
8.60
8.26
8.26
3.00
8.00
8.00
8.00

Escompte aux marchands sur demande.
Fers à cheval

Nous cotons f.o.b. à Montréal:
No 2 Nol1

et plus et plus
grand petit

Fers ordinaires légers et
pesants. .. .. ... le qi-t 3.50 3.76

Fers à neige. .. ... e qi-t 8.76 4.00
New Llght Pattern . .le qi-t 4.00 4.26
Featherweight Nos 0 à 4. . 6.50
Fers "Toe weight"No 1 à 4 6.75
Fers assortis de plus d'une grandeur au

baril 10c. à 26e extra par baril.
Neverslip en fer. .. 100 lb. 9.00
NeverslIp en acier. . .. 100 lb. 12.00

Ces prix concernent tous les numéros
à partir du No 2.

Pu Ufoui'eau dans
lies Cartouches.

Les Cartouches Dominion Proved
et lmnproyed sont les munitions qui.
dans le monde, ont subi l'inspectjon et
les essais les plus rigoureux. Chaque
cartouche à halle ou à plomb est aussi
Rapide, aussi Puissante et aussi
Propre que st elle avait étê spéciale.
ment chargée pour un Concours Inter-
national. il n'existe pas de meilleures
munitions, cependant elles sont moins
coùteuses, parce que-

FAITS AU CANADA.
Ne vous embarrassez pas de mu-

nitions payant des droits. fabriquées
d'après les vieilles méEthodes et non
garanties. Donnez un ordre d'essai en
Cartouches Domigion Prnved et Im.
oroved; elles sont faites pour armes à
feu de tout calibre et de toute marque
et sont garanties.

Domion garigt go. £84.

.Pour les Nos 0 et 1, les pril sont plu5
P.C. élevés de 25c., soit $9.26 imiir les fer,

neverslip en fer, et $12.25 poiir les fers
P.C. nevorslip en acier.
P.C. Neverslip crampons 6.16, lereci! 2.10
P.C. Neverslip crampons 8-8 le emit . 240

Neverslip crampons 7-16, le cent .2.60

Neversiip crampons 1-2, le ce-nt 2.90

Nous cotons:
Royal Canadien.. ...
Colonial.......
Safety.........<
B. -Z. E.........t
Rapid.........i
Paragon.......
Bicycle.........

Munitions
Cartouches Dominion

oitouches ROm îFWie et Cap,
60 et 2 1-2 P. C.

Caps B.B. Bac. 60,10 et 2

3125

4125

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, C4TEZ "LE PRIX COURANT"

0 Nex"lp crampons 19-111-le-=f -1 qà
Neveralip crampons 6-8, le cent.1g

Chaînues n fer
Bonne'demande.
On cote par 100 lb.

3-16 No 6..........10.00
3-16 exact 6........... o
3-16 Flul 4..........
1-4 exact 3..........650
f-4........... . 6.50
616.............440

à-8. 3.90
7-16.............3.80
1-2...............70
9-16............... 0
6-8............ .40
3-4............. .30
1............. .30
7-8............ .0
Jack Chain on acier, somple

et double. .. ..... est 40 p.e
Jack Chain on cuivre, simple

et double........ec. 50 P.C
Chaons à vache....... . 40 P.C
Chaines fermant on dehors oe ý5 p c.
Ferrements de chaîne à vache e. 35 P.

A diminuer 1-4e de la liste pour les dé-
tailleurs.

Scies à machinerie
Nous cotons:
$2.10 les 100 livres.

Vis à Lois
Nous cotons les escomptes suivanlts

sur la liste:
Tète place, acier.----86 et 10 P.C
Tète ronde, acier.....80 Pt 10 P-c
Tète plate, cuivre.....5 et 10 P.C
Tête ronde, cuivre. 7 . 0 et 10 Pc-
Tète plate, bronze . . . . 70 Mt 10 P c
Tète ronde, bronze. f . 5 et 10 P c

Vis à machine
Têtes plates, 25 P.C. de la liste

Riveta et Palatres
Nous cotons:

Rivets on fer, noirs et étamés. r'o 10 et
10 P.C.

Palatres cuivre, 20 P.C.
Extra le. par lb. sur rivets en fer en

bottes carton 1-2 lb.
Rivets on cuivre 36 et 12 1-2 pr cet el,

bottes de carton, le. extra par lb
Fanaux

Nous cotons:
Cold Blast No 2. . .. ~ 7
Wright No 3........ Pz 8 50
Ordinair-es.----------- .790
D)ashboard 'C. B........ ..50
No 0............

Peints, 60c extra par doz.
Tordeuses à linge
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FRO0NNERIt &

OuiNCfILLERI
[N GROS...6

FERS ET ACIERS EN BARRES,
TOLES NOIRES, TOLES GALVANISÉES,
BROCHE POUR CLOTURES,
BROCHE GALVANISlE, BROCHE A FOIN,
TOILE METALLIQUE, ETC.
HUILES, PEINTURES, VERNIS,
VERRES A VITRES,
PAPIERS DE CONSTRUCTION,
PITCH, MASTIC, HACHES, SCIES,
GODENDARDS, CROCS A BILLOTS,
CHAINES EN TOUS GENRES,
OUTILS POUR MENUISIERS,
CHARPENTIERS ET MACONS,
PELLES, PIOCHES, BÊCHES, RATEAUX,
GRATTES, TONDEUSES POUR GAZON,
ARTICLES DE PÊCHE,
ARTICLES DE CHASSE,
ARTICLES DE MÉNAGE, BARATTES,
LAVEUSES, TORDEUSES, GLACIÈRES,
SORBETIÈRES, HAMACS,
PORTES-MOUSTIQUAIRES.

GRAND GROIX DiART166S
POUR PRESENTS.

Coutellerie des meilleures marques, Patins, Grelots,
Fanaux, Couvertes et Licous pour Chevaux.

Attendes la visite de nos voyageurs ou demandes-
nous nos prix avant d?<passer vos commandes.

L. H. HEBERT
297-299 rue St-'aul.

MO)VTAEAL

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"



Cartouches à percussion centrale pour
pistolet. Fine. 26 et 2 1-2 p. c.

Cartouches à percusion centrale, tus'l
de obasee et tuall de guerre. Bsc. 10
et 10 P. c.

Cartouches à plomb, en laiton. Esc.. 45
et 12 1-2 P. c.

PrImers. Esc. 10 et 2 1-2 p. c.
Cartouches à plomb môme escompte que

1-a cularmwn aMm i n&uJ -- &V

Cartouches chargéles
Crown. poud#re noire. Esc. 18 p. c.
Soyereig.u. Bu.lk sans fubée. ec. 35

p. C.
Re.gal. Bulk ou Dense, sans fumée. Bsc.

85 p. c.
lin'perial. Dense, saus fumée. Bace. 86 p. c.

Cartouches vides
Crown, Sovereign, Regal ou Imupertal.

ec. 18 p. c.
F. 0. B. à tout point de distribution à

l'Est du Manlitoba.
Cond4tions: Net, quatre-vingt-dix jours.

2 p. c. d'escompte pou-r -paiement en tren-
te jours.

Cartouchies Américaines
Cartouches. R. F. le bIllNe, à plomb et à

balle, 30 et 6 p. c.
Cartouches chargées, esc. 20 p. c. sur la

liste.
Cartouches 'vides, 10 p. c. d'avance sur

in, liste.
Cartouches C. F. Sportiong, avance 10

,p. c. sur la liste.
Cartouches C. F. à balle et à plomb.

Prix net sur la liste.
Capa B3. B., le mille, $2.00.
Caps à cartouches, Nos. 1, 1 1-2, 2, 2 1.2,

le mille, $2.05.
C. P. Sporting* ajouter 5 p.c. à la liste.

Poudre
Nous cotons:

S. S. sans fumée, Shot Gun 100 Iba.
Ou moins. -...... la lb. 0.86

1000 Iba ou plus .. .. .. .. la lb. 0.80
net 30 jours.

Plomb de chasse
-Nous cotons:-

Ordinaire........100 Ibs 7.50
Chilled..........100 Ibu 7.90
Buck and Seal .. ... .100 lbs 8.30'6
gll..........100 Iba 8.70

L'escompte est de 25 pour cent sur la
liste.

METAUX
Antimoine

Marché ferme et prix*eanas chaingement.
Noua cotoýne de $8.60 & $9 je& 100 l.bs.

Fontes
La demande devient plus active, en

raison des consignations attendues dans
-quelques Jours -tleGlasgow et de Middles-
boro.
Carron No 1........0.00 22.50
Carron Spécial.......0.00 20.75
Carron Sot.. .. .. ... 0.00 19.50
Clarence No 3. ...... 16.7,5 17.00
Mldidileeboro No 3 . 1-6.50 16.75
Summierles No 1 18.76 19.00
Summeirle No 2. .. .... 18.25 18.50

Fer en barre
Nous cotons:

Fer, marchand, base 100 lbs. 1.90
Fer forgé . . -base 100 lbs. 2.05
Fer fini . . . .base 100 lbs. 2.15
Fer pour fers à

cheval . . . .base 100 lbs. 2.15
Feuillard mince là à 2 pas, base
Feuillard épais No 10 base. . . .

LE PRIX OOURÂNIn

Acier on barre
Nous cotons net, 30 jours.

Acier doux*. . baue 100 Ibo. 1.96
Acier à rivets .base 100 Ibn. 2.05
Acier à lisse .base 100 Ibo. 1.95
Acier à bandage, base 100 lbo. 3.00
Âcier à machine, base 100 ibâ. L1O
Acier à pince . bue 100 Ibu. 2.43
A,.1 a "' il~ 19M 1h. 9 17ft

Cuivre en lingots
Marché plus tort.
Noue cotons de 11.76 à $14. Lé cuivre

en feuilles est côté à 30 cents.
Etain on lingots

Marché sans changement.
Nous cotons de 32 1-2c. à 33c.

Plomb on lingots
Marché plus faible.-
Nous cotons: 13.60 à $3.70.

Zinc en lingots
Marché plus ferme,
Noue cotons de $6.76 à $6.00 lms 100

livres.
HUILES, PEINTURES ET VITRUIE

Huile de lin
Demande faible et prix fermes.
Nous cotons au gallon, prix nets: huile

bouillie, 62c. de 1 à 4 barils et Illc. pour
6 à 9 barils; huile crue 69ge. de 1 à 4 ba-
rils et, 68c. pour 6 à 9 barils.

Essnce de térébenthine
Demande faible et prix moins fermes.
Nous cotons, net 30 jours: au gallon,

pour un bairil, 68c.; de 2 barik à4 bails
67c.; et pour quantilt moindre d'e 1 ba-
ril, 63 cents.

Huile de loup-marin
Demainde faible.
Nous cotons au gallon -

Huile extra raffinée... ....
Huile paille .....

Blanc de plomb
Demande faible.
Nous cotons:

Blanc de plomb pur .- I
Blanc de plomb No 2. -

Blanc de plomb No 3. .

Blanc de plomb No 4 . . .

Pitch
Les prix sont sans changement

Goudron dur---------- .100 Ibn. 0.65
Peintures préparées

Nous cotons:
Gallon..... .. .. .
Demi-gallon .....
Quart de gallon . . . .
En boites de 1 lb.. ..

1.15 1.25
1.20 1.80
1.25 1.35
0.0si 0.091

. Verres à Vitres -_

Nous cotons sans changement: Star,
au-dessous de 26 pouces unl 56 p eds,
$1.70; 100 pieds, $3.20; 26 à 40, 50 pieds,
$1.80; 100 pieds, $3.40; 4.1 à 50, 100 pieds,
$3.85; 61 à 60, 100 pieds, $4.10; 61 à 70,
100 pieds, $4.35; 71 à 80, 100 pieds, 14.85.

Double Diamond, 100 pieds : 0 à 25,
$6.75; 26 à 40, $7.25; 41 à 60, $8.75 ; 5Ï
à 60, $10.00; 61 à 70, $11.50; 71 à 80,
$12.60; 81 à 85, $14.00; 86 à 90, 116.50
91 à 95, $18.00. Escompte, 33 1-31 P. c.

Sur Diamond, escompte 20 p. c.
-Vert de Paris

Nous cotons:
Barils à pétrole . . .
Duans dè 50 et 100 Ibn.
Drums de 25. Ibs. -

Boiter papier, 1 lb.
Boites fer-blanc, 1 lb.

Cana.-
Anglais dien

0.19à 0.191
0.20 0.20
0.20$ 0.20à
0.21' 021
0.22 0.22

Bottes. papier, 1-2 lb.
Bottes fer-blanc, 1-2 lb.

0 « 0.11
o2 024oi

Briques réfractaires, etc.
Our cote les briques réfr:tin4, LU

glaises $17.00 à 121.00; les l' émscs
sais.,s, de 137.00 à 130.00 .in biques
amélricaines, de $23.00 à s; ~

Ciment
Nous cotons par baril: rinl,"nt i'ortiand

canaien, $1.70 à $1.75; ciliii t arielaiç
$23:00 à 88.05:' ciment belge, SI ';0 à sIl9

Cibles et cordages
Bonne demande.
Nous cotons:

Beat Manille . .
British Manille.
sisal. .. ....
Lathyarn simple
Lathyarn double
Jute.. .. .. .
Coton.....
Cor-des à chaissis-

base
base
base
base
base
base
base
base

Ficelle d'engerbage
ManIlla, 660 pieds - b 0 loi
Manille, 600 pieds .. lb 009
Manilla, 550 pieds . . lb 08
Sisal, 500 pieds -. . lb O 073
-Plar 5 tonnés, 1-8c, de moins Par lot

de char,. 1-4e. de moins.
Papiers de Construction

Nous cotons:
Jaune et noir pesant . . . 17 i
Jaune ordinaire, le rouleau (0 0 032
Noir ordinaire, le rouleau 00 (0 0.40
Goudronné, les 100 lbs. I -.5 1.8,1
Papier à tapis, les 100 lbs. . 00 2,15
Papier à cou, roui., 2 plis 0 >75 0 85
Papier à cou., roui., 3 plis . 95 105-
Papier surprise, roui., 15 lbs. A 00 0 50

FERRAILLES

-- 60e Cuivre fort -

-45e Cuivrek mince ou fonds en
cuivre

Laiton rouge fort
Laiton jaune fort
Laiton mince.-

75 6.00- Plomb. .. .. .. . .
25 5.50 Zinc ............ .

Fer forgé No 1. ..

Fer forgé No 2.....
Fer fondu et débris de ma-

chines No 1 .-
Plaques de -poêles
Fontes et aciers malléables

Vieilles claques

Quand un marchand tient
ches, Il doit rechercher eefll
.nent un tir rapide. une trai,-
due, dont la balle ou le-s i,
une grande force de pénét ra'
n'encrassent pas le canon dit
tes-ces particularités consti''
périorité d'une cartouche siv
ne les possède pas. Quand. t
cartouche possédant les qua"I
rées ci-dessus est moins v

d'autres, c'est la cartouchei
marchand doit mettre en st0'-ý
inion Cartridge Co., Ltd. NI,1
alisé tous ces avantages dan>-
ches Dominion Proved et Ili
conviennent aux fusils de ta'ý
de toute marque.

De plus, elles sont garai;.
Compagnie .manufacturièro~
donc les cartouches tout
marchand qui veut donner .

.,gs cltents et en môme teni;'
profits.

La lb.
-0 011

10 010

On 01

La tonne
i 'a I I no

14 5î

La lb.

art".2

lon,

.1qui

* -ril

lini
ll
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e. IfMessrs. W. Gilbertson & Co.
LIMITED.

Pontardatue, South Wales
FABRICANTS DES

FABRICANTS DES

TOLES GALVANISEES

'C0 M ET"
Rendues plates par un Procédé Breveté

I)'t, PRix Bas, mais non surpassées pour le fini et les qualités de travail.
acier Siemens-Martin Anglais de notre propre manufacture,

qui leur assure une qualité uniforme.

FAITES en

ce

Plaques Canada Galvanisées

"COMET"
de même Qualité Supérieure et de même fini que les Tôles Galvanisées.

Plaques Noires Siemens-Martin
de Gilbertson

Décapées, laminées à froid et recuites douces; laminées à froid et recuites douces, et
recuites douces seulement, pour usage ordinaire, pour

étampage et émaillage profonds.

Aussi: PLAQUES NOIRES TAGGER. TÔLES ÉLEC-
TRIQUES et FER-BLANC de HAUTE QUALITÉ . .

Si vous ne pouvez pas obtenir la marque "COM ET" de votre marchand de gros, écrivez à

illexander qibb., .pré.untant Canadien. 13 •ue rt-Jean. Montréal.
•.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"
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LI flUX OOUX"ÂT

PENDANT LA SEMAINE TERMINEE,
LE 1er MAI 1909.
MONTREAL-ESt

Quartier Lafontaine
Rue Sherbrooke Est, Na 358. Lots pt.

1195, 1195-25, avec maison on pierre et
brique; terrain, lrrg., supr. 25751. Marie
Louise Généreux, épouse de Léon Pré-
chon et al. à Chas. H. Branchaud, pour
la Société de Construction Lafoutaine
$32,000 (74890.)

Quartier Papineau
Rue Dumont. Lots 1223-40, pt 1223-46,

avec maison on bois et brique neuve;
terrain, 24 x 84. Louis Adol. Robillard à
Richard Thos. Gardner; ;2,700 (74912.)

Quartier St-Jacques
Rue Labelle, Nos 33 à 35b. Lot 478,

avec maison on pierre etbrique; terrain,
40 x 75, mupr. 2960. La Substitution J.-
B. Renaud à Marie Germain, veuve de
F. X. Lavigueur; $4,825 (74888.)

Quartier St.Laurent
Rue Ste-Catherine Est, Nos 154 et 16.

Lot 405, avec maison en bois et brique;
terrain, 21 x 44 8, supr. 937. Racette
Frères à Thos. M. Morgan; $7,000 (74,-
892.)

Quartier St-Louis
Rue Sanguinet, Nos 556 et 558. Lot

903-241, avec maison on bois et brique;
terrain, 20 x 72, supr. 1440. Malanie La-
casse, épouse de Louis.Loboeuf à James
Brabam; $2,300 (74884.)

Rue Ste-Elizabeth, Nos 206 et 208. Lot
1-2 S. E. 648, avec maison on brique; ter-
rain, 21.11 z 67, supr. 1468. Olivier H
,Massicotte à Jas. Hébert; $4,600 (74899.)

Rue Sherbrooke Est, No 95. Lot pt.
894-19 et 20, avec maison on pierre et bri-
que; terrain, lrrg., supr. 3157. 'Nathan
Schacher à Mases Albert; $7,500 (74916.)

Rue Sanguinet, Nos 592 à 598. Lots
903-230 et .231, avec maison on bois at
brique; terrain, 40 x 72. Arthur Dal-
gneault à Joseph Morel; $3,000 (74919)

Rue Lagauchetière Est, No 179. Lot
194, avec maison en brique; terrain, 30.4
x irrg., supr. 1696. Luke Daly à Chlaono
Yampolsky; $3,400 (74920.)

Quartier Ste-Marie
Rue Dufreene.- Lots 1359-16-7, 1369-19-

26; terrain, 22 x 80, supr. 1760l; 1 do, supr.
123 chacun vacant. Isaîe Préfontaino
J. B. Pelletier; $753.20 -(74872.)

Rue Dufresne. Lots 1359-16-6, 1359-19-
25; terrain, 22 x 80, supr. 1760; 1 do,
supr. 130 chacun vacant leaie Préfon-
taine à J. B. Pelletier; $721.60- (74873.)

Rue Parthenais. Lot 1297-2; terrain,
23 x 68, aupr..1564 vacant. Jas. Cuddy à
Olivine Desjardins; $425 (74883.)

Rue Parthenals. Lot 1299-20; terrain,
25 x 155, supr. 3875 vacant. Frs Chas.
Laberge à Horm. Vallée; $700 (74902.)

Rue Dufresue. Lots 1359-16-6, 1359-19-
25; terrain, 22 x 80, supr. 1760; 1 do, supr.
1" chacun vacant. J. B. Pelletier à Ma-
gloire Longtln; $750 (74905.)

Rue Prince Georges, Nos 1 à -15. Lot
1309 et 1310, avec maison en brique-, ter-
rain, 24.6 x 87.6, supr. 2136; 1 do, 42.7 z

-87-. supW"3726. Protouatatro de Mont.
réal à Avila Cléroux; $6,770 (74913.)

MONTÉRAL-OUIST
Quartier Contre

Rue St-Laurent, No 11. Lot 130, avec
maison en pierre et ýrIque; terrain, 26.6
x 40, supr. 1005. La Cie Montréal Cana-
da d'Assuranée contre l'Incendie à Vic.
tor Morin; $17,000 (146930.)

Quartier Oueet
Rue St-Paul, Nos 442 et 444. Lot 36,

avec maison en pierre et brique; terrain,
46 x 55. Augustin et Heurt Comte à Vir-
ginie Léonard, épouse de 0. Witt. Le-
zault; $11,750 (146927J -)

'Quartier St-Andri
Rue Sherbrooke Ouest. Lot 1715-17 à

20; 2 terrains, supr. 2739; 2 do, 25 x 116,
supr. 2900 chacun vacant. La Succession
Jas. Robertson à Fitzjamee E. Brown. H.
L. Putnam, M. J. McCrory, H. J. Trlhey,
Pat. Mullin et Jais. Robinson; $22,290.10
(146901.)

Rue Guy, No 600. Lots 1667-1, 2, avec
maison on brique; terrain, 89 de front.
86 on arrière x 62 d'un, côté et 40.4 de
l'autre, supr. 4407. Anne S. Harris. Vve
de P. S. Stevenson à John 8. Prince
$9,200 (146904.)

Rue Dorchester. Lot 1619.9; terrain,
25.10 x 125, supr. 3562 vacant. Alexandre
Mackay à Eudore Dubeau; $5,618.46
(146907)

Rue MacKay, No 7. Lot 1667-2, avec
maison on pierre et brique ; terrain,
20.10%, x 80, supr. 1670. Boni. B. Lusher

àL bert Bélair; $7,000 (146916.)
Quartier &t-Georges

Rue Victoria, N&s 27 à 31. Lot 1306,
avec maison en pierre et brique; terrain,
69.6 x 95.6. La Succession Andrew F.
Gault à The S. Caraley Co., Ltd.; pas de
prix donné (146902.)

Rue Windsor, Nos 128 et 130. Lot pt.
642, avec maison on pierre et brique -
terrain, 19 x 65, supr. 1236. John Drury à
The Ontario & Quebec Ry. Co.; $31,000
(146915.)

Rue Université, No 66. Lot pt. N. O.
1300, avec maison on pierre et brique;
terrain, 28 x 95.6, supr. 2674. Esther
King à The S. Carsley Co, Ltd.; pas de
prix donné (146918.)

HOCHELAGA ET JACQUES-
CARTIER

Quartier Duvernay
Rue Marie-Aune, Nos 296 à 302. Droits

dans les lots 8-151, 152, 8-150, pt. S. 0. S8-
149, pt. N. E. 8-151, avec maison on bri-
que; terrain, 42 x 100 d'un côté et 65 de
l'autre. Adolphe Sauvageau à Eugène
Sauvageau; $4,000 (156592.)

Rue Bréboeut, No 19a. Lot 7-8, avec
maison on bois; terrain, 25 x 80. Jas
Louis Mougeau à Ovila David $ 1,600
(156600.)

Rue Marie-Anue. Lot 12461; terrain, 30
x 85 vacant. La Succession J. C. H. Hu-
bort à Patrick Alfred Connoly; $1,402.50
(156724.)

Rue Brébacuf, No 125a. Lot 7-41, avec
maison on bols; terrain, 25 x 80. Ismael
Houri Jeannotte dit Lachapelle à Abon-
dîna Gravol; $1,200 (156762.)

Quartier Hochelaga
Rue Ontario Est *Lot 148.1933, avec

maison on bois et brique neuve; terrain,
25 x 82.6 d'un côté et 83.3 de l'autre, aupr.
2071. The Mount Royal Box and Lumber
Mfg. Ca., Ltd. à Gardien Courville; $5,000
(156666.)

Rue Davidsou, Nos 419 et 421. I?)roits
dans le lot 29-444, avec maison en brique;
terrain, 25 x 100. Ovila Renaud et al. à
Jas. Reuaud;, $2,562.50 (156760.)

Rue Ontario, Nos 1481 et i Lo; .t Isi.
278, avec maison eu bois et i rîque; ter.

~relu, Irrg, supr. 2767. Louik F;îîîlie Cali.
toux à Lactance Cailloux,; . ;

Rue Elm, Non 343 à 349 ixit :-i
avec maison en bois et briiiii,.. terrain.
supr. 1804. Vaidimir allas %%'w l'etroff 1
J. & W. Duncan, $1,500 et atitros bonnes
et valables considérations(13t

Quartier Mont-Royat
Ave Weatmount. Lots pt. N E. 1691.,

pt. 8. 0. 169-17; terrain, .54 \ *_2,î ".10
d'un côté et-229 6-10 de l'autr.'. siipr. z.
377 vacant. The Westmount I.ALM CO et
al. à Marie Jas. Alf. Prendergast. Il.'
331.95 (1566431)

Ave Westmount. Lots 169.7-> lit. S O
169-16; terrain, 60 x 227 8-10 d'un côté et
228 4-8 de l'autre vacant. The W'strn outit
Land Ca. et al. à Réginald Il Bucihanan,
$4,793.95 (156645.)

Quartier St-Denis
Rue Marquette. Lot 339-53-7. avec mit

son on bois et brique neuve; terrain. 20
x 118. Jas. Domers à David Atian ; $3.-
000 (16599.)

Rue Chambord, No 452. Lot 12 N 331
130, avec maison on bois; terrain. 25x
90. Louis Phil. A. Girard ('t uxorà
Français Lemieux; 8600 015661 1

Rue Bayer, No 1887. Lot S 9.avec
maison on bois et brique; terrain. 2.5
114, supr. 2850. Albina lirilion dit L-a
pierre, épouse de Ed. Ladoti,ir à Sal-
mon Lazarovltch; $1,125 1î'îî

Rue St-André, Nos 1596a et 15SLot
7-180; avec maison on bois et brique,
terrain, 25 z 87. Hortense tto1urgogn'.
veuve de Amédée Martin à Emimanuel
Brisebols (rétrocession); $1100 i t-

Rue Labelle. Lot 7-913; terrain, 2..
110 vacant. Le Shérif de Nlontr(ýa1 à Er-
nest D. Tétreau; $150 (l5662:7

Rue St-Denls. Lots 198.5. Ili',.te
rain, 80 x Irrg., supr. 3364 varalit HOn
Tho. Fortin à Jos. Delisle; $2.41"1'6 «
638.)

Rue Marquette. Lots 1-9i qe.ter
rain, 440 x 67 vacant. Wrn. G ohn Ob
Steinning; $160 (156648.)

Rue Garnier. Lot 331-261: terrain. X

94, supir. 4700 vacant. Edrn coura!
Horm. CIhrt.yand et NePhtalie t..î;ierre
$750 (156703.)

Rue St-Denis, Nos 1280 et 1K io
165-2, 162a-6, avec maison en irr1
brique; terrain, 22 x 27 d'uin et4
de l'autre, supr. 759; 1 do, 22 \Sai

836. Jas. Frédéric Goyer à RîhhC
valier; $8,000 (1156722)

Rue Labelle. Lot 1-2 N. 0 .s 1ter-
rain, 25 x 105 vacant. The i'

Land Ca. à Ovila Mlchaud; ~'î:f
743.)

Rue Labelle. Lot 1-2 S. E ter-
rain, 25 x 104 vacant. Tho 'ieni;

Land Co. à H. Plante et Cie.
748.)

Rue Labelle, No 1714. Lot 1 ~E
710, 1-2 S. 8-711, avec maison 1
terrain, 60 x 104. H. Plante e'
gène Bédard; $7,000 (1566-49

Rue Dufferin. Lot 5-297; t, ri ,n 5
110, supr. 2750 vacant. La C; ~ Ter,
res du Parc Amherst à LOui .
Richer; $375 (156760.)

Rue Blenville, Nos 90 et fi-
37, avec maison on pierre et 1
rain, 24 z 87. J. B. Ouellette
noldi, veuve de Oea. R. K-.: 1 it
(156794.) tr

Rue Huntly. Lot 1-2 S. E. tr
rain, 25 x 100 vacant. Ti,' penis
Land Co., à Georgiana JoIIC2' '<.ý

de Godtrold Bernard; $187:
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Rue Huntly, Nos 499 à 6O1a. Lot 1-2
S. E. 8-640, avec maison en bois et bri-
que; terrain, 25 x 100. Jo.. Elisée Lalon-
de A Thos. Rankin Wilson; $3,650 (156.
832 )

Rue Chambord. Lot 1-2 S. 331-142
terrain, 25 x 73. supr. 1837. Laurent Des-
pins à Ovila aGnuon; $525 (156849.)

Quartier St-Cabriei
Rue Richardson, Nos 166 à 168b. Lot

3032. avec maison en bois et brique; ter-
rain. 48 x 106.6, supr. 5112. L.a Succes-
glon de veuve Edw. Quinn A Joseph Lé
tournenu; $7,000 (156653)

Rue Rushbrooke. L.ots 334.8-10, 3349-
4; terrain. 27 x Irrg., supr. 2289 valéant
Thos. Muicair A John Mulcair; pas de
prix donné (156740.)

Quartier St-Henri

Rue Ste-Marguerite. No 152. Lot 1743.
avec maison en brique; terrain. 45 x 96,
supr. 4900. Louis St-Germain, or. A Fré-
déric et AY-th Baillargeon; $3,500 (156.-
707.)

Rue Délinelle, No 132. Lot 1705-89,
avec maison en bois; terrain. 24 x 73.
supr. 1752. Raeol--Ledue A Adélard ilazi-
net; $1.825 (156734.)

Rue Albert, Nos 817 A 827. Lots 880l
et 881, avec maison en brique; terrain,
60 x 99 d'un côté et 101 de l'autre, supr.
6000. Marie L. A. Boyer, veuve de Aug
Amos A Ed. R. Dufreane; $11.500 (156.-
747.)

Quartier St-Jean-Baptista
Rue Rivard, Nos 223 et 225. Lot 15-

231, avec maison en bois et brique; ter-
rain. 20 x 70. Octava Thibaudeau, épse
de Aif. Desrosiers et aI. A Amanda Gré-
goire, épouse de Ant Dupré ; $2,200
(156629.)

Rue Rivard, Nos 223 et 225. Lot 15-
231, avec maison en bois et brique; ter-
rain, 20 x 70. Amanda Grégoire, épouge
de Ant. Dupré A Alfred Desrosiers; $2.-
200 (156630.)

Rue St-Hubert. Lot 12-152; terrain, 25
x 109.9, supr. 2744 vacant. Chenier E-
nîond à Régina Gougeon. épouse de
Achille Chevrier; $2.057.81 (156679.)

Rue St-Denis, No 867. Lot 15-483,
avec maison en brique; terrain, 25 x 95.
La Faillite J1. Ernest Bourbonniére A
John Farquharson; pour les hypothèques
4156700.)

Rue Drol-et, Nos 629 A 633. Lots 15-
689 et 690: avec maison en bois et bri-
que ; terrain, 30 x 72, supr. 2160. Jos.
Ananie Vaillant A Barthélémi Prud'hom-
me; $4.000 (156705.)

Ave Coloniale, Nos 506 A 512 Lot
299. avec 2 maisons en bois et brique;
terrain, 40 x 70. Eugène Péan A Robert-
tine Tremblay; $5.300 (156713.)

Rues Sanguinet, Nos 831 A 839 et Ma-
rie-Anne, Nos 461 A 465. Lots 15-747,
748- et 749, avec-maison en- brique; ter-
rain, 60 x 60. Les Enfants Mineurs de
Phil. Laferrière A Charlotte B. Gross.
épouse de Jos. Aster Besner; $10,000
(156835.)

Ave Lavai. Nos 712 A 722 Lots 15-1125
et 1126. avec maison en brique; terrain,
40 x 70. Isaie Bélair A Dora Sigman, épse
de Geo Rabinovitcz; $4.500 (156836.)

Quartier 8te-Marle
Rue Frontenac, Nos 290 A 296. Lots

166-440 et 441, avec maison en bois et
brique; terrain, 48 x 100. -Alfred F. La.
croix A Oscar Boyer; $6.900 (156668.)

Rue Frontenac. Lot 166-568; terrain,
21 x 80. supr. 880o vacant. Geo. Wi,-Paiéil -Tre-fff4Charpentier, jr.;
(156702)

Ville St-Louis
Rue St.Dorninique, Nos 1046 à 1050. Lot

129. avec maison en brique; terrain, 39
x 77.6. Sarah Shapiro. épouse de Maurice
Muller à Nathan Hershberg ; $6.500
(16589.)

Rue Mance. Lot 12-16-7; terrain, 60 x
93 vacant. Albert Edw. lraser à Geo- A.
iH. Dufreune et Jos J. Valois ;$.0
£1d!riiA %

Rue St-Urbain. Lot 1.2 8. 11-553, avec
maison en bois et brique-. terrain, 25 x
100.' Louis Paquette à Lucien Morn, en
fidéi-commis; $3,150 (156620.)

Rue St-Urbain. Lot 1-2 N. 11-1088
terrain. 26 x 100 v'acant. The Montreal
Investment and Freebold Co. à Nicola
dit Julio; $225 (156627.)

Rue Waverley. Lot 11-789; terrain, 50
x 88 vacant. Andrew Guy Rose à Aus-
tin Mosher; pas de prix donné (156660.)

Rue Waverley. Lot 11-788, 789 et 790:
3 terrains, 50 x 98 chacun vacant. Aus-
tin Mosher A Ovide Galarneau ; $3,900
(156661.)

Rue Alexandra. Lot 11-1633, avec mai-
son en bois; terrain, 25 x 80. Ludger H.
Binette à Damase Bourbonnais ;, $200.00
(156662>)

Rue Casgrain. Lot 10-1660; terrain, 25
x 76 vacant. Hon. L. Beaubien A J. Aidé-
ric Poirier; $240 (156669.)

Rue Clark. Lots 35. 36 et 37; terrain,
42.6 x 96.9 d'un côté et 93.6 de l'autre,
supir 4016; 1 do, 42.6 x 93.6, supr. 3973:
1 do, 42.6 x 93.6 d'un côté et 93.2 de l'au-
tre, supr. 3966 chacun vacant. Jos. Des-
chambault à Xavier Charbonneau ; $5,-
021.10 (156672.)

Rue Hutchifon. Lot 12-1-40, 1-2 S.0..
12-1-39; terrain. 75 x 100 vacant. Hon.
Wmn. Owens A Zacharie Aubertin;, $3,375
(156685.)

Rue Hutchison. Lot 1-2 8.0. 12-1-38.,1-2 N.O. 12-1-39. 41, 42 ; 2 terrains. 25 x
100; 1 do 50 x 100; 1 do 63 x 100 chacun
varpn*. Pen. Wmn. Owens A Zacharie Au-

)--l I 1 -or L. Paiement ; $7.335
('56686.)

Rue Cnsgrain, No 178. Lot 10-248, avec
ma-ison en bois et brique; terrain 2S x
78. Amédée Godin, vve de Louis Dubois
à Catherine McCaffrey. vve de Raph.
Murdoch; $3.000 (155710.)

Rue Esplanade. Lot 1-2 S.E. 11-913.
avec tpe son en pierre et brique: terrain.
2 5 x T 7.3. N ap., Messier A Arthur Win-
field avg:$4.000 (156712.)

Blv St-Joseph. Lots 15-2 A 5; -terrain,
25 x 98.3 d'un côté et 98.8 de l'autre; 1
do 25 x 98.8 d'un côté et 99.2 de l'autre
1 do 25 x 99.2 d'un côté et 99.6 de l'au-
tre: Ido 25.6 d'un côté 25.1 de l'autte x
99.6 d'un côté et 100 de l'autre, chacun
vacant. Joseph Panneton à Napoléon Tiir-
cot; $10225 (156715.)
Blv St-Joseph. Lots 12-4-4. 15-1: terrain.
25 3x 97.9 d'un côté et 98.3 de l'autre, va-
cant. Joseph Panneton A Eliza Bourdon
vve de Joseph Larochelle: $2.275 (156.-
716.)

Ave du Parc. Lot 12-15-7, 12-16-39-1
terrain. 50 x 110 vacant. The Montreal
lnvestment & Freehold Co. à Jos. Zéphi-
rin Z. Malo; $1.265 (156719.)

Ave du Parc. Lot 12-15-8. 12-16-40: ter-
rain. 50 x 110 vacant. The Montreal ln-
vestment & Freehold Co. A Joseph Z. Z.
Malo: $1265 (156720.)

Rue St-Zotique. Lot 10-1717. avec mai-
son en bois et brique; terrain. 22 x 100.
Le shérif de Montréal A Jos. A. Vaillant~-
$1725 (156759.)

Rue Clark. Lot 11-1329. avec maison
-en-boWs-et-briquez -te pain- 25 x 14O1- Jot--
Ant. d'nIr,'> A C'hq. H. Bourgeois
$1,676.55 (156766.)

Blv. St-JoSeph. Lot 12-1 7 -cmi
son en pierre et brique. t. 1,
65.4. Dona Clara Charesî A
Guilbault A Alfred F. Vii.l.
(156767.)

.ève du Pare. Lot 1-2 N i
maison en pierre et brique. i

110.6. Wilfrid Duquette à ',

Bibaud; $6.100 (156772.)
Rue St-Urbain. Lot111 .

son en pierre et urique; terr, i r 21 il
114.-supr. 2376. Hector Ps, .-t-wit
Gédéon Gagnon; $8.000(I5;

Rue St-Urbain. Lot 1-2 N ''7
679 à 682: terrain, 251 x lii i l
100.« Rév. Exnile Piché A U., .ý',.' Iv
brique de St-George.; $6,101 1

Westmount

Ave Coumbia. Lot 384 !f teri
25 x 102 vacant. Jo.. Géde®nj t;:jgallî: à
Hector I; Paiement; $1.501, 1

Ave. Grosvenor, No 474. ,ili 12 0
219-95. avec maison en iîierrî t.-rain
25 x 111. Robert Neville r ., \viii ir
ving; $9,QOO (156591.)

Rue Sherbrooke. Lot lit N V- ,44l.
terrain, 47 x 125 vacant, - Ei-r \am.îî i
Chs. A. Workman; $2,800) 11~*'

Ave Victoria. No 486. bi -'l 722
avec maison en bois et liriîjîî i.rrain
25 x 135. Horace A. Hutchin- a ilariîk
Henry-; $4.500 (156598.)

Ave Roslyn. Lot pt. 21S Il;-. te-rrain
2 x 111 vacant Alex. C. Ilii!.îýi..lI
Cha. J. Black; $111 (1566331

Rue Victoria, Nos 358 Aà6 1 2l
35, avec maison en brique; tterr;îja -1
135. Cha. S. Wallace A Chs, liaîulon l'o-
weil; $9,000 (156654.)

Ave Mount Stephen. Lot pt S E 67
24b pt. N.O. 236a-24c; terrain -. 119
d'un côté et 119.7 de l'autre. -'1'-i
vacant. La succession Andreu a ;ii~i t
al A Wmn H. Creed; $4856.No1 1

Rue Prosecft. Lot 383-52. a'- 111;-011~
em pierre et brique; terraini. , 0;N\
d'un côté et 83 de l'autre. S. 1)*l1- f
A Mary Sayer vve de Arth. Slh:" S
(15668.)

Rue Côte St-Antoine. Lot lt2 a
87 de front 89.9 en arrière'\ ' lW

côté et 48 de l'autre et de lài
10272 vacant. La succession MN.' Nui
lock vve de Jas. Starke à 1«,.,l
Sharp; $5649,60 (156768.)

Ave Olivier. No 35-S. Lot
avec maison en pierre et lîriîii . il

supr. 2746. Mary I. Taylor , 1 . u
S. Kendall et aI A Laura E I
épse de AIfL Thos. Chiliil $7
(156770.)

Ave Strathcona. Lot lit S 1
pt. N.O. 236-13;. terrain. C"ý
8296 vacant. La succession Ai
et al A Geo. Edw. Blackwf-1
(156791.)

Ave Roslyn. Lot 218-171. il
170; terrain. 75 x 111 vacant
Wpotnt Iand Co. A Alfred %1l;'
(156807.)

Ave ctrathcona. No 462.
12, avec maison en pierre et
rain. 33 x 122. Geo. E'jw Il'
Geo. Hy Aletter: $9.500) (l5
- Rue Selby. Droits dans ilH
391. 392. avec maison en iii-
que: terrain. 48 x 112. Vi'
mieux A Wm.Biltcliffe: $1..' --

De Lorimiler
Rue Bordeaux. Lot 161-32.7

son en bois et brique: terrait
Fcho1astique Messier à Félia l1
ui là réméré); S?02w (.

Rue Dufresne. Lot -7-'U. a-'
-en-bois- et- brique:-terraif-.-
Id'"iir côté et 70 de l'autre. "
champ à Joseph Brunet;$9"

s,,

T', il!
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"Au sujet deos Fouineoux en Acier?-
Le Fourneau. au plus Bas Prix sur le miarché.

Laissez-nous vous en parler.
Il v ade l'argent pour vou8 là-dedans et en (1uantité.

Il se vend à vue. Absolument nouveau.

Voici aussi un Bol Autiolo de Vont.!1
("est un Fourneau simple de haute qualité

qui attirera l'attention (les personnes
Fortunées et Difficiles

t liaque détail de' finissage et de main
d'oeuvre est le meilleur possible et

est soutenu de notre garantie.
(C haque Fourneau est réellement parfait

pour la Cuisson au Four.

11h'iand voos pensez à des questions de chauffage, pensez à nous. Nous avons un livre précieux
ý'1rles systèmes de chauffage, qui résoudra toutes vos difficulté£#e-ýéhauffage. Permettez-

1'1 1'8 de vous parler de notre Fournaise IlCALORIFIO 1 à Air Chaud, qui ne fait
.î'mais défaut. Elle fait-des amis-au marchand -et donne à votre magasin le renom dui quartier

,1itérai des appareils de chauffage.

&crluae au Bureau lit plus rapproché.

?3he Record Fou.ndry and Machine Co., Limited
Manufactures: MONTREAL à MONCTON$ N. B.

Suýccursales pour la Venta: Montréal, Toronto, Moncton, Cialgary, Vancouver et St. Johns, T.-Neuvo.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ U-LE PRIX COURANT"
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Ave des Erables. Lot 97 pt S. 98, tèr-
ramn, 35 z 100 vacant. Alfred Lionais et
Henri Lionais à T. Bénard et Fils; 1.300
(156631.)

Rue St-Jérôme. Lot 161-285; terrain,
26 x 90 vacant. The Ideal Savings Loan
& Land Co. à Wm Butler; $350 (156644.)

Rue Parthenais. Lot 11-36, avec mai-
son en brique; terrain, 26 x 130. Elz. et
!-rthur lItoume -% JLui. à D . 1

Ave Melrose.- Lots 1>665 et 56; ter-
rain, 50 x 96 vacant James Armstrong
et J. J. Cook à Ernest Samuel Hayman;
$600 (156718.)

Lot pt. 3606; terrain uupr. 292749 va-
cant. Edw Donald et Grand Trunk Ry
Ca. à Canada, Car Co. Ltd; $35,129.88
(156769.)

Côte St-Luc

Adrien Coutu; $5,000 (156806.)
Ave Chabot. Lot pt. 153-228, 1-2 S.

163-229; terrain, 49 x 79 vacant. Louis
Carbe.l à Marie Trottier, épse de Samuel
Désy; $1,160 (156840.)

Maisonneuve
Rues Lasalle et Ernest. Droits dans

les loti 8-498 et 499; 2 terrains, 25 x 117
chacun vacant. Gardien Courville à The
Mount Rayai Box & Lumber Mtg Ca. Ltd;
12 , 400 (156665.)

Rue Lafontaine. Lot 4-236; terrain,
28 7-10 z 114 4-10 d'un côté et 115 6-10 de
l'autre, supr. 3300 vacant. La success Ion
Wm. Bennett à George Vere Kneen; $800
(156696.)

Ave Letaurneux. Lot 8-199; terrain,
25 x 100 vacant. Louis A. Cadieux à The
Protestant Dissentient Sehool of Ma-
sonneuve; $700 a156697.)

Rue Bourbonnière. Lot 18-373, avec
maison en bois; terrain, 21 x 78. Eloi
Chalifour à Ja. Gaudias Benoît; 1400
(156757.

Outremont
Rue Robert. Lot 55-22; terrain, 40 x

80 ,supr. 3200. Godfroi N. Bayer et al.
à Alfred Joyce; $275 (156596.)

Rue Hutchison. Lot 32-2-19; terrain,
50 x 100 vacant. Jas. Henri Olivier à
Auguste E. Deniers; $1670 (156709.)

Rue Laurier, cain Querbes. Lot pt.
N.O., 33-21 pt. N.O. 4ý-22; terrain, 60 x
50 vacant. Joseph Aid6ric Godin à Dal-
nma Lanthier; $1600 (156731.)

Ave Laurier. Lot 32-1-80 et 81; 2 ter-
rains, 25 x 101 chacun vacant. Ethel
Maguire, épse de Daniel J. White à Ed.
niand Quintal; $3,000 (156815.

Ville et-Paul
Rue Dufferin. Lots 3519-2, 3520-2; ter-

rain, 40 x 68, supr. 2720 vacant. Joseph
Rutherford Calby à The Canadian Car-
bonate Ca.; $593.55 (156628.

Verdun
Ave Nipigon. Lot 3401-601; terrain,

25 x 104 vacant. The Canadian Pacifie
Ry Ca. à Ed. Brisson; $286 (156626.)

Rue Church. Lot 4319-2; terrain, 25
x 96.6 supr. 2412% vacant. Joseph Al-
len A Antoine Filiatrault; $350 (156632.)

Rue St-Jaseph. Lots 3405-426 et 427,
avec maison en bois; 3 terrains 25 x
112.6. Eulalie Manette et al à Lucien
Germain (rétrocession); $721 (156651.)

Ave Rocklands. Lot 4656-11; terrain
25 x 122 vacant. Joseph Rielle A Chs.
Dugan; $300 (156810.

Ville Emard
Rue Hamilton-. Lot 3765; terrain, 56.4

z 112.8 supr. 6360 vacant. La succes-
sion Séraphin St-Onge à J. B. Lapierre;
$250 (156656.)

2ème Avenue. Lot '3930-219; terrain,
25 x 80 vacant. Nap. Lavais à Rémi
Goyer; $300 (166798.)

Ave Davideon. Lot 3912-22, avec mai.
son en bais; terrain, 26 x 82. La Cie des
Terrains de la Banlieue de Montréal à
Joseph Payette; $650 (156800.)

Notre-Dame de Grises
Aves Prud'homme. Lot 180-70; terrain,

25 x 100 vacant. Evariste Desrochers à
Oscar Arnold; $500 (156675.)

Lashh
Lot 764-80. Susanna Cor.. (.ouiê

d'Arth. Fishe- à Norbert Grou;i.S2-K
(156617.)

Lot 75448; terrain, 50 x ý' %acIant
Busanna Corse, épouse de ArtI Fi lie-r à
Joséphus Deschamps; $250 (1',-' .î ý

Lot 754-38. Joséphine De.-lailis à
May Gons, éplouse de Wm. Jolii, \irtoný

Ave muiBOu. LAXBs 00-25,'M -,..
rà14 et 515; terrains vacants. Joremiah
McDonaid au Rév. Pat. McDanald; pas
de prix donné (156813.)

Montri4eouest
Lots 140-647 à 651, 653, 654, 655, 658 à

666. Wm W. Eddy à AIlfred Dalbec;
par de prix donné (156771.)

Sault au Récollet
Lot 301-168. Adélard Dupant à Jean

Louis Turgean; $126 (156683.)
Lot 301-50. Adélard Dupont à Jas. Mé-

déric Beauchamp; $126 (156684.)
Lot 127-10. Joseph Paiement dit LIAn-

vière à Joseph C. Bonneau; pas de prix
donné (156739.)

Lot 301-77 et 103. Adélard Dupant à
J. Didace Caulanibe; $250 (156811.)

Saint-Laurent
Lot 485, terrain supr. 6 arpente. Chs.

Richer à la Communauté des Soeurs de
Charité de l'Hôpital Général (Soeurs Gri-
ses); $7,500 .(156587.)

Lot 465-249, 409-217. La ville St-Lau-
rient à Théophile Migneran; 111.13 _(156,-
606.

Lot lia; terrain supr. 1 arpent. Jo-
seph Groulx père à Ed. Gohier; $150
(166622.)

Lot pt 253; terrain, supr. 3 arpents.
Joseph Groulz père à Ed. Gohier; $300
(156623.)

Lot pt 12. Jas. Groulx, fils de Joseph
à Ed. Gohier; $300 (156624.)

Lot 35-47. La Corporation du Comté
de Jacques,-Cartier à Pierre Basile Be-
naît; $9.08 (156773.)

Lot 35-114. La Corporation du Comté
de Jacques-Cartier à Pierre B. Benoît
$9.08 (156774.)

Lot 35-113. La Corporation du Comté
de Jacques-Cartier à P. B. Benoît ; $9.08
(156775.)

Lot 35-115. La Corporation du Comté
de Jacques-Cartier à P. B. Benoît;, $9.08

Lot 3-65. La Corporation du Comté
de Jacques-Cartier à P. B. Benoît; $9.08
(156777.)

Lot 35-66. La Corporation du Comté
Jacques-Cartier à P. B. Benoît ; $9.08
(156778.

Lot 35-90, La Corporation du Comté
de Jacques-Cartier à P. B. Benoît; $9.08
(156779.)

Lot 35-24. La Corporation du Comté
de Jacques-Cartier à P. B. Benoît; $9.08
(156780.)

Lot 35-46. -L 1, Corporation du Comté
de Jacques-Cartier à P. B. Benoît; $9.08
(166781.)

-Longue Pointe 35c. le pied.
Lots 398-22 et 23. The Municipal Rue St-Denis, quartier St-Defli

Homes-& Inveatment Corp. Ltd. à Perey pied.
Thos. Danford;, $1,630 (156610.) Rue Garnier, quartier St-Detij

Rue St-Français. Lot pt 339 et 340. cents le bled.li
Che. Ed. Lacas à Jas. Alf. Beauchamp; Rue Dufferin, quartier St-D 14e
$4.000 (156614.) .le pied.

Rue Mercier. Lot 397-72. Nap. Lebrun Rue Chambard, quartier St-P - -

à Victor Houle; $65e (156687.) cents le pied.
Rue St-Ântaine. Lots 400-315 et 639; Rue St-Hubert, quartier St

terrain, 25 x 90 vacant Pierre Tétrault à tiste, 75e. le pied.
Ferdinand Charretier; $130 (166726.) Rue Frontenac, quartier

Rue St-Antoine. Lotsq 400-215...t 639. 14 3-4c. le pied.
avec maison en bais; terrain, 25 x 90. Rue Mance, Ville St-Louis. rP-
Ferdinand Charretier à André Maher ;Rue Waverley, Ville St.Lo1lih
$300 (156727.) pied.

Rue Dufresne, quartier SeMl "
le pied.

Rue Parthenais, quartier S ai
27e. le pigd.

Rue Sherbrooke Ouest, quart 1''
dré, $2.16 le pied.

Ru Dorçho ter Ouest, quarti- -- i1ý
dré. 174 l1eed

Rue Mari Anne, - quartier ''"'
5. le pied.

Lot 111, avec maison en bois F-dith
Mary Brown à Harold Roli s
(156649.)

PoInte-aux-Tremblai
Lot 103; teriain, 104 x 199 I-:a si.

Jean, épouse de Etienne Robert à t'hriý
taphe Meuler (rétrocession t$171
et autres considérations (5~î

Lot 38, avec maison en bois Sf-raphin
Délorme, -père à Séraphin Délori". fils:
$600 (156728.)

Rivière dea Prairies
Lot 9.. Anthime Persillier dit I avhapel-

le et al. à Jas. Jean D. Bertrand. $2.5o0(
(156729.)
Voici les totaux des prix de ventes par

quartiers:
Lafontaine - 2 îh'O
Papineau.........7(1 fiOo
St-Lwueht.........7ui
St-Louis
Ste-Marie.........519>
Centre.... . . . . . ... IA
Ouest . . . . . .(f

lIt-Atndré 1,IS7

St-Georges....... ... . . . IIM

Duvernay -

Hochelaga ...... ..
Mont-Royal -I17S

St-Dents..........'7'
St-Gabriel
St-Henri..........."7.1
St-Jean-Baptiste .

Ste-Marie
Ville St-Louis... . . . . . . . .
Westmount . . . I
De Lorimier -iî.,

Maisonneuve
Outremont 04
Ville St-Paul -i 'i
Verdun - . .2

Ville Emard -

Notre-Dame de Grâces -- t.29

Les lots- à bâtir ont rapporte les prix
suivante:



LE PRIX COURANT

BROUETTES STERLING ET CHARRETTES A BETON
Nous avons l'honneur d'informer le commerce que nous nous sommes assuré les droits

('anadiens pour la manufacture de la ligne patentée de Brouettes et de Charrettes à Béton à
Cossine ,,rn
.Mlilwaukee, Wis., et nous vous en représentons ici quelques genres.

Les Roues à Coussinets à Cylindres, qui diminuent de 50 pour cent l'effort de la pous-
sue, sont un des nombreux points de supériorité de ces marchandises.

:00:
Brouette No 2.

Charette à Béton No 1.

~0~~

Brouette Tub*ulaire No Il à charbon.

AGENTS VENDEURS:
ALEXANDER GIBB, Montréal.
BISSETT & LOUCKS, Winnipeg.
JOHN BURNS, Vancouver.

Charette à Béton No 4.

The Meaford Wheelbarrow Co., Limited
MEAFORD ONTARIO

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

Un Ordre d'Essai
vous Convaincra.

Demandez Catalogue
et Prix.



LE PRIX OOUBÂNT

Rue Hutchoson. Ville St-Louis, 46e. le
pied.

Rue St-Urbain, Ville St-Louis, 26 2-3c.
le pied.

Ave Columnbia, Westmount, 68 7-8c. le
pied.

Rue Sherbrooke, Westmount. 60c. lo
pied

Fonlde Vendus
Montréal-Blanchard, B., hôtel.

Gauthier & Lalonde, meubles.
Lesage, J. H., mercier.
Poliquin, E. & Co., fournitures chirur-

gicales.
Vézina. A.. hôtel.

Incendies

Fonde à Vendre
L.ondon-Mcfloberta, E. D.,
Northwood-Hales, Charles 'nia-g .ýn
St-Thomas-Raison, Charles, él've
Stratford-Ferguson, Suce. de \\%
Toronto-Atlatntic Soap Co.

Connor Wmn, épicier.

le pied.

PROVINCE DE QUEBEC

Cessations de Commerce
M.-tréai-Alexander & Co., John F.,

confiseurs.
Sherbrooke-Daily News Co., Imprimeurs,

etc.
Cessions

.Niontréal-Brophy, Frank, hôtel.
Queilette, Orner, épicier.
Campeau et St-Denis, hôtel.
Love. William. confiseur.

St-Jérôme-Belley, TLomas, mag. gén.
Thurso-L[acoste. J. E.. mag. gén.

Concordats
Mentréal-Crown Cap. Co.

Curateurs
Montréai-Desrnarteau, Alex. à M. D.

Gardner alias Desjardins ,restaurant.
Québec-Parad is, V. E.. à C. Lenghan &

Fils, plombiers.
Ste-Agathe des Monts-Hobbs Henry à

C. F. Dufour. mag. gén.

Décès
Montréal-Craig. Alexander, peintre.
Québec-Perkina. Richard, boulanger.

Dissolutions de Sociétés
Montréal-Auerbach, L. & Co.. (Canada

Dressed Meat Co.)
Devlin & Co., hôtel.
The Montreal Ostrich Feather Co.
Sicotte & Co., Joachimn, bois, etc.
Reliable S11k Waist Factory. Isidore

Mishkin continue.
Windsor Cigar Store. Louis Philippe

Dufreane continue.
Gauthier & Duquette, entrepreneurs.
Montreal Bag & Burlap Co.
Royal Cloth.lng Co. Max. Diamond et

Osias Cohen continue.
En Difficultés

E-mar-dvillo--Davidion, -John.-
MontrUl1-Martin. J.* J., épicier.

Perrier, Joseph Jacques, entrepreneur.
Mullally & Co., James, entrepreneurs-.

charretiers.
Saint-Isidore-Turgeon, J. B., mag. gén.
Stanbridge East-Bérubé, J. G., mag.

gén.
En liquidation

Montréal-Canada Newspaper -Syndicate
Ltd.

Fonds à Vendre
Chicoutimi-Ouellet. 0. mag. gén.
Montréal-Décarie, A., hôtel Impérial.

Madore, Succ. de David, ferronnerie en
gros.

Ste-Anne des Monts -Therrien, Alfred,
mag. gén.

Thibault & -Co.-Chas3., mag.gén.

Ha.milton-UeCardle, J., épicier
Grocers Whoiesale Co. Ltd.

Hauoer-Miuter Sheldon, F., i1qjc.. 'n.
St-Catharine&--Merriman. W. fi*

en gros.
ToiOLt.--Gervis & Co., épic<'

!ftSrder, &., épicier.
Wslmand-MeConnell, N. H., éjîi--

Incendies

M ontréal-Farrell, 'Belisleis Co., mode>
teu gros. Au.

Québec-Blakiston, W. R. &Co., fabri-
cents de voiles. Ass.

Boisvert. F. X., machiniste. Asa.
Paquet, Charles A., Co. Ltd.. fournitu-

res de machinistes, etc. Asa.
Trudel, J. L., manufacturiers de har-

des. As.
Trois-Riviéres-Bellefeuille & Frère, F.

X., fonderie, etc.
Liquidateurs

Montreal-Wilson. Robert à The Mon-
treal Packing Co. Ltd.

Nouveaux Etablissements
Bedford-The J. Bélanger Broom Co. J.

Bélanger.
Montréal-Amer4can Paper Box Co. -

Isaac Gassier & Jacob Rosenberg.
La Cie des Restaurants de Montréal.
Date. John. plombier. Henry Date.
Griffintown Retail Grocery Store - J.

Aiph. Godin et J. Esdras Belisie.
Vézina, Mme Charles, Enreg., modes.

Mde Chas. Vézina.
Beaver Blend Tea & Coffee Co.
Montreal Bag & Burlap Co. Abraham

Chertkoff et Jacob Caplan.
Outremont-The Beaver 011 Co. ]ýtd.
Pointe aux Trembles-Aqueduc Pte aux

Trembles, Ine.
Québec--Carrel, Frank, Co. Ltd.. Impri-

meurs et éditeurs.
Picard & Bureau, machinistes.
Schrybuét & Co., F., manufacturier de

chaussures.
Saint-Angôle-Bissonnette et Auix.. fui-

ciers. Louis Bissonnette et Jean ete
AUX.

Sherbrooke-Eastern Canada Mines Co.

Nouvelles Incorporations
MNontréal-The Canadian Identification

Association, Ltd.
The Canadian Times, Ltd.
The Ideal Confectionery Co., Ltd.

PROVINCE D'ONTARIO

Cessations de Commerce
London-Fligg. W. IL, nouveautés, etc.
Orangevtlle-Adamsion & Sproul, ferron-

nerie. Adamson Hardware Co. con-
tinue.

Curry, W. J., épiciers, etc. S. E. Bu-
chanan continue.

St-Mary's-Fenwick, Jas. & Son., épi-
ciers.

Toronto--Maas, Albert, ferronnerie, etc.
Anthony Hole, continue.

Décès
Echo Place-Westbrook, Geo.. mag. gén.
Toronto-Paterson Bros., épiciers. J. L.

Paterson, décédé.

Dissolutions de Sociétés
Beamsville-Fairbrother & Tilby, mag.

gâtn. W. L. Fairbrother continue.
Wiarton-Forler & Co., W. G., épicier,

etc.
En Difficultés

Stratford-Ferguson. liuce. de W. J., nou-
yeautés.

Défendeurs Demandeurs
-canton Detisie

Bergeron, Jean . Trust &l.ï
Co. of Canada

Lachine
St-Germain, Cléophas .Pierre P-

riault
Montréal

Boivin *& Co.. Wm . The Phoefl
Bridge & Iron Works. 1fltd

Brown, Jos. H., ès-qual. .
Brown

Cité de Montréal . Huber'
Blouin

Comte Co., Augustin -M. Lanld-,
Chabot, Arthémise . Léonie Côl
Chabot, Lsa Suce. André Mo'!

trait
Commercial Burglary & Plat*

Glass lus. Co. ."La Press'

rà. Fonde Vendus

Elk Lake-The Lang Jodouiii ~''"
Co. Ltd., mag. gén.

Hamilton-Horning, J. H.. épici tic
Aus.

North Bay-Begg Bros., nouvea;i:.'- etr

Nouveaux Etabiissements
Embrun-The Traders Bank of Cinaia

Suce.)
Dundas-The Dundas & Wapak \l.îiitîo

Co., Ltd.
Odeusa-The Earnestown Rural Ttb

ne Co. Ltd.
Toronto-The Cobalt Commercial li

Ltd.
Vars-Tbe Traders Bank of (Xiida

(suce.).

MANITOBA, ALBERTA ET SASKAT
CHEWAN

Cessations de Commerce
Regina, Sask. -Niederstadt, .1<.it.

Mdc M. L. Niederstadt contiwi-
Rokeby-Byam, V. P. & Co.. mnaL uMf

Young & Gambie continue
Winnipeg, Man.-Brainstein. 1.iiii'

Cessions
Swan Lake, Man. - Pritchard l:till-,

mag. gén.
Fonds Vendus

Oak River, Man.-Wankel & Barr f, rnn
nerie. etc.

PROVINCE DE QUUI3E(l

COUR SUPERIEURE

ACTIONS



LE PRIX COURANT

Remarquez les 8 grandes mailles
pour
l'ajustage.

Chaque Chaîne peut s'adapter
à un Taureau, une Vache

YN ou un Veau.

LA

HAINEAVACU
CANADIENNE STANDARD

(NODEBLE NIAGARA)

FAITE UNIQUEMENT PAR LA

ONEIDA COMMUNITY, Ltd.
NIAGARA FALLS,

ONTARIO.

Quand la MEILLEURE ne coûte pas plus.

pouvez-VOUS vous permettre de donner

à vos Clients une Chaîne à Vache infé-

rieure?
Coip:arez à d'autres la Chaîne à Vache

-NIAGARA". Elle est 10 à 20% plus
forte, elle a HUIT MAILLES D'AJU
'PAGE - les autres en ont quatre - ce

qui fait qu'il n'est pas nécessaire que le

miarchand tienne un si grand nombre de

-g randeurs.

CHAQUE
MAILLE
est formée sur
le principe du

NRUD CARRÉ
Faisant la

PLUS FORTE
CHAINE

QUI AIT

JAMAIS ÉTÉ

PRODUITE.

ONEIDA COMMUNITY, LIMITED
NIAGARA FALLS, Ont.

-C E



LE PRIX COURANT

Deuraches, Emmnanuel . J. A. E.
Léonard . . . . .

Desrachez, Mélina . . . . B. A.
Drapeau . . . . .

Daiy, De Elien . Lawrence & Ca.
Grenier, Suce. de Jacques ....

Eugénie Girouit ....

nic ai. )G. V' 1l- Walsh
Hurtubise, H. E. .H. J. Simington
Hill, J. Meivin .. J. P. Whelan
Kennedy. Herbert .. La Carana

Hatel Ca., Ltd.......
Larocque, Paul .Joséphine Mc-

Cormick . . . . .
Léger, Alphonse . .Eugfing Mi-

gneauit . .

Limages, Alphanse .Jos. Limoges
Lespérance, Eméry .J. M. D. Kem-

per . . .

L.amb, Frederick Percivai Alice
Frances Derry . ..... 2

L.angevin, Oscar . . Lu Desrosiers
Laing & Shapiro . . . A. Racine
Model Building Stone Ca., Ltd...

international Portland Cement
Ca., Ltd.........

Marcoux, A. .. Hon. S. Pagnuélo
M. 8. R . De Frances Sarah Lee-

ming Waiker . . . .
Maneiii, A. . . Dayle & Jackson 4
Manette. Adéiard .Paul Manette
Paxton Ca.. John .The Ozo Co.,

Ltd...........
Pagnuéia, M....... Presse"
Prendergasti Hy. W. .. Eugène

Chapieau.. .... .. 2
Roy, Jas. et ai. . . Vict. Brassard
Renaud, Marie.i.e .. H. Lefebvre 3
Strachan, Jas. ... Wm. Burns
Ste-Marie, Nap. .. Emma Bayer
Standard Mille, Ltd. (The)...

Ludovic Taiilefer
Stinson Reeb i3uilders' Suppiy Ca.,

Ltd. . St. John's P. Q.Brick
Ca., Ltd.........

Trembiay, J. et ai.. Garand &
Terraux .

Touzin, Thos....Gea. Trinque
Théarét, D. . . De M. B. Pigeon
Wesieyian Theoiagitai Coilege.

Rad. Gea. C. Workman. . .1
Waldman Co., Ltd., J. H.. Wm.

Limen . . . . ..
Wiicox Bras. . P. Giickman et ai.

Rawdon
Eisy, Chas. A. . . Lgwrence Ca. 3i

St-Coeur de Marie
Trembla 1y, Alfred . Trust & Loan

Çor-.-Canada.
St-Jean d'Iberville

O'Cain, Peter.. The Mti Loan &
Mortgage Ca........1

Bt-LeuIS
Ville St-Louis . Florence Neauit

_Ciautier . . . . .

Saint-Vincent de Paul
Thérien, R. -. . J. N. Théberge

Sherbrooke
Gauthier, J. D. .Demers, Fletcher

cô. . . . -

Syracuse, N.-Y., E.-U.
Sauvé, Marie Eioiska . Raoul Sau-

vé . . . . . . .

West Fort Wiliams, ont.
Greer, -Chas. H. . Grandas Her-

monas . . . . . .
Westmount

Wilder, Jas. E. -... JOs. Plé a tte

157

20n
100

300
flL
146
116

53

200

256
8000

113

e cl.
11

CE

Jel

Défendeurs

-Le.

OUR SUPERIEURE

MUMMTB RENDUS

St-Jean ibervili.
Mayrand, J. F.. Jas. Roberiý.:

Co., Ltd.

Demandeurs Mts, RabnvPhlIn*A lon.,

Chambly Basein Cie
p6r-fteo IL 0--, 1L r T.pf
Martin &-Cie, Lt4e 3 40

Emardvlle
Davidsan, John . . Union Brewery 202

Fraserville
Bais, J. E. .. The Canada Direct

Tea Trading Ca.
Lachine

Wiicock, John .Succ. Gea. Smart
Wilcock, John .Succ. Gea. Outrant

Longueul
Laponte, Alfred . J. A. Riendeau

100

1140

1459

215

Rose, H. ......... Gea. CIin,,i..

COUR DE CIRCUIT

JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs
Cartiervllie

Larrin,. A.. .. .... A. Sarra&.ii

Montréal 1Cardinal, E& . De D. Desjardlins
Bessette, J. 0. .Denfersê Fletcher et vîr., et ai.

178 et Cie..... . ...... 1580,
1013 Biondeau, AIT.. Ange Emma Cou( Chitêuguay

sineau Boucher . . . 4Q0 Desparais, A. .. .. .. G. Dubois
500 Barber, A. C. . . Samuel Devine 300 Chicoutimi

e ci. Cobn -Co., M. D. . Jas. R. Wilson 507
460 Commissaires des Chemins à Bar- Trembiay, L. et ail. La Jacques

rières de Montréal .Israel Cartier Ins. Co.*
481 Charbonneau........335 De Lorimier
252 Chouinard, Arthur .Laporte, Mar- Champagne, J. E. . . . J. Nogue-

tin Co., Ltd.. ..... 360 Mercier, J. A. P . E. Riopelle
e ci. Constantin, J. H. .Lewis Bros,

281 Ltd....... ... 175, irmi
e ci. Condie, Geo. D. .. W. C. Fisher 110 Auger, A. .. La Jacques-Cartier
100 Cérat, Rodolphe et ai.l. Paul Tns. Co. .

16q Gnmiick . . . . 2031EmtTmen
Dynanmic Machine Works .Robert Es epeo

6000 Gardner & Son, Ltd. .. 755 Mongeon, E. .Canadien 01) Co.
Daoust, D. et ai. . . L. A. Taiiiofl 103 Ltd.........
Deakin, C.-~E. . -L. IL Gaudry et Emard

502 Cie .......... .. 1600 aFinn & Co., John T.. Can Pair- Davidson, J. .Claudon Co., Ltd
205 , banks Ca., Ltd.... ..... 1006> I.ajin, N. . .. D. Charbonneau
229 Fauteux, W. J. .Chambiy Eiectric Paquet, H. .. .. ... T. Touplii
200 Co. . . . . .- 123 Garthby

Grace & Lepage .. A. P. Belilie 250 Bianchette, P. . La Jacques~-Car
e ci. G. T. R. . Helena Carabasin-Enu- tier lus. Ca.

Buts.......... 1000
1500 Haischaon & Co., L. . S. Davis & Killaloe, Ont.
164 Sons.. .. .. . .. 274 Cameron, L. W. . . E. J. Kenned'%

Hoiscbson & Coa, L. .Rose HewittLahn
Co. . . .. 429 Shn

e ci. Kiineberg, Le Hiram Levy 114 Barbarl, 0.....E. Desiauriers
Luke Brou. Ca.....F. Boiiy 102) Richer, E.....E. Deslauriers
Levinoff, Jas. . . A. R. McLachian 1228 Maisonneuve
Mantreai Steam Laundry Ca. . . . Geaffx'ion, V......De F. Bo;~

47 Emiiia Mancini . . . . 650 HdoP .A ani
47 Murphy, John .. . . Jas. K.ing 500 HadnP. .. J.AMgaî

M6nard, Eméry . Laparte & Mar- M@itreial
tin, -Lte .. .. . .. 179 Apstein, A.....J. E. Gravv'

ec.Oiigny, J. D. .. .. .. Nap. Viau 282 Austin, F. W......C. éil.
i. Pheipa & Smith . Damase Ailard 125 Bégin, E. . D. S. Perrin & Co.. i.t-I

Poirier, _Oct. ,et_- ai. . $ý.. Francis Brown, M. . . . A. R. Gendroir
Brick Ca...... .. .. 206 Blanchard, E. . . . J. E. Renaud

Syracuse Smeing Works .. H. Brown, W. G. et ai.. C. E. Chai-
1000 Corby DIatlilery Co., Ltd.. . -1125 man

Scanian, Richard . . Jas. Faille 350 . Beauiac, E. .. H. Freedmal'i
Spurr, Mary. .. ... E. Latour 120 Beaupré,, A....... H. Riche-

143 St.Onge, Clovis . Laporte, Martin Bell, W. H. .. Wm. Mtg. Ci,
Ca , Ltd.... . . ... 729 Boucharde A... .... D. Da' i'

Schetagne, Henri . Jos. Guillaume Barbeau, J. . De F. Shapiro et vil
202 Saucer.... . . ... 119 Beaudoin, L. . O)ntario Wind FiSbaer & Eiiasoph . . . A. Racine 119 gifle & Pump Ca., Ltd.-

Tourgis, Art. R. et ai.l. Rayai Bélanger, J. P. . The Daflhiliv
Trust Ca..........269 Linseed 011 Ca., Ltd

182 Witheii, J. W. et al.. G. Hanratty le, cl--- Baurret A. . De G. Vigult et 'V
'Boyle, R. . J. Rattray & Ca.. l-t

Pointe Claire Beflleau, D. . The KJng Eiectri-
Rousse & Charlebois. .. ... J. L. . Works, Ltd. . . .

145 Reay............100 Bégin, C. A. . L. P. B. Michail
SaiteAne e abevleBrown, R .. .. .... R. C. ScVSainteAnne e SabevoleBeaudoin, J. .. ... H. Desauti"

Taugas, Eugène . Cie J. B. Rai- Boucher, P.. J. E. Juneau ês-q.qU
120 land & Fils... .. ... 125 Brown, J .. .. .... A. Pob0o :

Demandeurs Mts.



LE PRIX COURANT

Toutes les Petites Choses Aident!!1
Monsieur le Marehand de uincaillerie,-Ne trouvez-vous aSsouvent que les petites ventes de la journée forment un gros

uvent des ventes plus imprtantes ?

Le Kaiser Wax Pad and Iron ,Cleaner'
est une 'petite choe"-se détaille à i0 cents-mais c'est une nécessité du ménage, quelqne chose d'entièrement nouveau sur le
marché, un article de ventes fortes et*sûres, donnant un bon profit.

Toutes les ménagères redoutent le jour du repassage, surtout quand elles ont à
repasser un lot de chemisettes, chemises 0.'hommes, faux-cols, manchettes, etc. ; elles
chercheut touor à obtenir un haut fini, égal à celui des buanderies de premier ordre.
Elles demandtnaturellement un conseil au marchand - en retour celul.ci offre de la
cire commune.- Elles savent qu'il est impossible de faire de bon ouvrage avec de la cire
commune.-Aussi elles s'en vont-autant de clientes perdues.

Là où elles peuvent se procurer un article de mérite-qui réduit de moitié le temps
du repasage-réduit le labeur à un minimum-augmente le fini donné au linge-et fait
du jour de repassage un jour de plaisir.-ELLES IRONT SUREMENT FAIRE LEURS
ACHATS ET LAISSERONT LEURS ORDRES POUR D'AUTRES ARTICLES.

Une carte postale adressée A un quelconque de nos agents canadiens ou directement
vous procurera un échantillon de ce splendide article qui procure de petites affaires.

500 Cipoulaipes dans Chaque Douzaine. PÀ41£r APPUELD PORt

Manufacturé par la

Attess de Mss.fadu.ists
visitant le commerce
de lit quincaillerie de-
mandés dans toma les
centres de distribu-
tion du Canada non
rep résen tés.

AnckerszThie~
OHIOAGO, U.0

Agente Canadiens:
HOWE MoINTYRE Co.,91.98 Place d'YouvIlle, Montr4al, Q.

W. L MACKENZIE & CO., Winnipeg & Calgary.
G. C. WARREN, gl.nl CO@ WHITLOCK &£ ALTMoeJw

wj5 HOWARD BROS., Brantford, Ont
W. S. CLAW80N & C0., St. John, N. B.

.A. W. A. James, Vancouver, C. A.

'Dé't54 R. GrenIer,4 Cie, 180 rue du Pont, Québec.
R. P. Westhaver k Co., 132 rue Mollis, PMalifax, N.-E.

Canada Screw Co., Ltd.
Fabricants dé

V I-SA
Vis à Machine,

HAMILTON.

Fer, LaitonOIS-q et Bronze.
Boulons de Poêles et Bandages.

Rivets en Fer, Cuivre et Laiton.
Articles -en- Broche Polie,- Fer et Laiton,

Clous de Broche. Broche.
BSROQJTT8

TORONTO.
MAGASINS:

MONTRÉAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Canadian Ry. Accident Ins. Co
.1. Larivière.

Couette, J.. .. ... i. E. Walker
C'ampbell. M. .. ..... H. Smith
Cordeau. P>. et a]....St-Aubin
Couvrette, 0... . Lévesque
Chariebois, J. ... J. D. Dixon
Currte, A. . Cie Moulins du Nord
Charbonneau, E~. . . j.DI1iin
Calouette. L. . C. Renaud es-qual.
Cahili. N. .. .. .. F. E. Watier
Cousineau, R. Cou8ineau, Fils &

Hall
Cantin, M. .. .. ...... Seliger
D)ominique, S. W. G. Whyie
Dufre8ne. A ...... N. Rochon
i)roiet, De C. . . E. Légèr et ai
Desrochers, R. H.L . J. Marcotte
D>ucharmne, L.. Melle G. Lahaye
Dubois. D. .. .. .... Schatner
Dagenais, J .. .. .. .. J. Cohen
Davies, T. . . . De O. Langstaif
Dwyer, J1.. The Martin-Senour Co.,

lAd. ..

I)erers, De A. 1 Lemieux
Dôpatie, E . M. Seidman
Eichen. M......F. J. Hackett
English. J. .. ..... M. Lalonde
Farrell. G. A . . . . Z. Laurin
Filion, M. .La Jacques-Cartier lis.

Co.............
Fortin. J .. .. .. J. A . Bohémier
Fox, C ....... L. Leblanc
Foster, R i.l . Z. Laurin
Fortin, J .. .. ... .. O..-Sauvé
Frankel, H . E. Elskofth
Geoffroy, C . . V. Laramée
Culibault, F .... . A. Martel
Gauvin, N. . -- J G. Dubeau
Goldberg. De R. . .E. I.aliberté
Grace, J. P -- C. R. Westgate et ai.
Goodrick, H... .. F. St-Aubin
Goodrick, H. . .E. Desmarteau
Goednan. C. .. .. .. H. Dagenais
Gignac, O.. Computing Scale Co.,

LAd. .

Guilbault, E. . .C. Petitjean
Gaudet, A .. Aronovitch Biros.
Groieau, V.....J. A. E. Dion
Gagnon. A. .De N. Smiith et vir.,

et aI...........
Grossman. L. T. et al A. lial
Giickrnan, S.,. ..... M. Axelrad
Hempton, F. C. De M. Gillies
Huot. J. .. .... J. Larue et ai
Hutton. S.......M. Littner
Hart. A. J.........P. Lair
Hawkins, De .1. I .. . Deschamps
Hodgson, W.. ..... J. Buckley

~Harvey, J. . . A. Lachapelie et aI
Isabelle, L. . . .J. W. Blanchette
Isazel, A. et aI. . E. Beaulac
Jacmain, J. B.. .. Daoust
Jaspar. F. LI...... V. Brillé
Kimball, J1. H. . .Hartt &Adair

Coal Co..........
Krzemnski. IH. .. .. .A. Czech
Linton. G. .. ...... E. Boudrifis
Larose. J. et ai. .. .. A. Pilon
Leduc. J. . . . The Guaranteed

__ Pure Milk Co.. .....
Lavuie. A........ .D. David

L~.i.D. et al . The Quebec
Btank...........

Lippé, J.......... Legault
Ladéroute. J. ..... A. Gauthier
Lalonde, O........A. Levin
Lyons, De E.....T. D. McGre-

gor et aI.........
Labelle, H. .. ...... A. Groulx
Legault. O. alias A. P . L. . Sa-

vignac..........
Leboeuf. J......J. Chevalier
Malo. L. .... P. B. A. Tétrault
MeNeil, E... . .... Versailles
Meunier. F. ... De P. A. . Hayes
Major. J. A . . . De M. V. Giguère
McKay, J .. . . ... B. Seliger

.30
20
24
71
6

23

66
6

23
54
19
12
r)2
21
17

28
37
48
35
7

31

12
15
1)

34

53,
16
21

16

1

21
10

9
.50
23
34
14
22
.26
10
70
20

7
30
11-

8
S

75

5
8

.30
10
13
24

9

31

16
32
28
4

17

Major, J. A.... .. V. E. Brien
Major, S. ...... J. E,. Biheau
Major, J. A.....C. A. Sharpe
Morton, H. ... E. Fortier et ai
.Murphy. ..... .. N. Cramer
Ménard. P......C. A. Larose
Malouin. S......M. Lalonde
Marchand, Mlle J . B. Décarie

MaurIce, J. .B... .. E. Bastien
Malinowski. P... .. A. Czech
Nicholl, Mile J. C. .. E. M. Petro-

ney............
Noei, A.-....J. E. Mayrand
Nauit, J. L....... X. Lalonde
Ouelîette. C.... ... Garmaise
Pépin, J..... .... Normandin
Pacaud. A. T. .. Laporte, Martin&

Cie, Ltée.........
Papineau, D.....The McClary

M fg Co..........
Proulx, J.......P. Souliére
Paré, A.. ..... A. de Bussière
Rivest, J. A... ..... Sauvé
Roberge, De ~.et vir. . .Stinson-

Reeb Buifàers' Supply Co. Ltd
Rossignol, A......A. Drouin
Reeves, W..... .13.. Seliger
Roy, J. A. ... A. Léger
Roger, F. .A. R. Gendron
Rannie, De E . A. B. Straçhan

et 'ai.... ........
Simard. A. .. ..... D. David
Story, De E. et vir . .. W. Simon le
Simard, P.. jr. .. ... L. Pintai
Seltzer, H. . . H. E. Heilliz et al
Sylvestre. De G. ... H. B. Rain-

ville et ai.........
Snmith, G. W. et ai.. Union Bank

of Canada.... .. .. ...
Shaw, W. P. B. . .. A. Leclaire
School, T. et ai . . . .The Miller&

Lockwell Co. Ltd. . ......
Shapiro, H.. . .. J. C. E. Levy
St-Jean. De E. et vir. .L. A. 13rien
Sideîow, H......J. Roberts6di
Trudeau, A....... .B~,se
Tonguay, E. .JA. C0 si eau
Toutant, ...... J. Qarmaise
Thuot. D.......A. Chrétien
Viens, L...... ... Sauvé
Vromet, A.......H. Levites
Williams, F. R. .. A. Beauchamp,
Warie, J. alias WValie . . .A. Chaus-

sé

Notre-Dame de Onaces
Lensrick. S. .. .. .. L. Frigon

Pare Terminai
Tardif, A.. .. ... C. Zappoli

Pointe aux Tremble@
Robert. J. E. -.. W. E. Wiliing-

ton............

Rawdon
Beaupré, E. .. .. ... H. Fortier

Roberval
Bilodeau, A. - P. C. Larkin &Co.

Ste-Adelalde de 'Pabos
Le.Marquand, A. . . -P. Kearney

t-François de Sale.
Làchapelie, J......A. Forest

Saint-Jérôme
Ratt, W. .. D. Deniers et ai

Saint-Laurent
Boyer, J. ýB.. .. ... L. Godreau

't-Louis
Bastien, H.....A. Lachapelle
Foran, D. .,...H. H. Wilson
Grave]l* M. . . Stinson-Reeb Bldrs'

Supply Co........
Hamel, H. . Stinson Reeb Build-

ers Supply Co.......

Tobacco Co. Ltd -

Valleyfild
Bélanger, T. et ai. . . J. l"ri.'

Bélair, T.
Ltd.

Valmorin
Canadian Oil

Verdun
Bergevin. L. . ... .. .. E P.
Fox, O. S...........J. Gtenir--1
Haîbrooke, R. . . .A. Filiatrat'i,

Westmount
Angus, A. D....... Virtue&
Cunninghami. J........-A. luf
Henderson, De A. et vir. ..

Ogilvy et ai........
Snider, B. K...... .. Ga'îj,!ý

24 Du Il au 18 niai 1901,
9 District de Montréal

65 Rouer Roy et Cie vs J. N. l.ai-
10 Verdun-Le loU..406-102. situé !1;.

lington. avec b&U"ses.
10 VTente le 14 tuai, à il heur(-, a

bureau du shérif à Montréal.
Delle Mary L. Johnson vs 1tat' .

4 llartand..
Montréal Ouest-Le lot 13'2

41 Avenue Fenwick.
41 Vente le 13 mai, à il heurtI t-

bureau du shérlf à Montréal.
Geo. Hanratty vs James W.\\i

Co -'
U a. -

Westmount-Les lots 341h
tués Ave Mount Pleasant. av-e

34 Vente le 13 mai, e 10 heur<,
bureau -du shérif à Montréal

24 Les Syndicats d'Ecoles de la
Paul vs H. Lussman.

Ville St-Paui-Les lots 4'-
80 239 et 240, situés rue York.

Vente le 13 mai, à 3 heure~s
15 bureau du shérif à Montréal.
15 District de Chicoutimli

Georges St-Plérre vs Pierr.
39 failli.

Chicoutimi-La partie du lot
bâtisses.

34 Vente le Il mai, à 10 heures
bureau dû shérif.

41 Dussault Cie, Ltée vs les 1'l
38 Wm. Fleury.

St-Coeur de Marie-Les lot-s
22 avec Ibàtisses.

Vente le 12 mai, à il heur *es
6 porte de l'église paroissiale.

35 Picard, J. B. et aI. -. 1
35 Hubert..
50 Smith, Mlle A. F.. .. ...
7 Lande......

35 Sigouin. G.......r'
60 tPl10 Adé tPu
17 AnrN........ .

10 Buln J. N._______

10

Baint-Rimii
49 Deniers, J. UJ.. La Jacqîie.î,
10 tier Ins.Co
20
8 Stanstead
5 Hill1 F. W. . .The Rncl,
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THE GANANOQUE BOLT ColLIMITED. NARO.U
fabricants de Boulons et Berous Forgés à Chaud.

"Têtes qui ne partent pas," Filets de Vis-faits à la main.
BUtalunu pur Mmuu t-Voitures. Rivets pour Chaudières et Ponts,

Boulons pour Voies de Chemins"de Fer et pour Ponts.

W. J. HALDIMANO cg
CORRECSPONDACEC SOLLICITlE.

mte à Niontr6al

SON# - 36 RUE ST-DIZIEP.

e/1

VOUS AVEZ BESOIN DE NOUVEILLES

ENSEIGNES
CPRINTEMPS

Demandez-nous notre Catalogue

C ROQ UIS FO 0U RNIS

GRATUITEMENT

S U R D EM AN 0OE.11'

DEMIS flDVEtTISING SION- S - TD
150 RUE CRAIG OUESTr, - - MONTREAL.

L'atelier d<enseignes le plus considérable du Canada.
j:â' Fabricants d'Enseignes de toutes sortes.-U-11

oui-il y a un bon-profit dans -les paniers!
l>artîculièrement quand les paniers sont spécialement bien faits. Dans ce cas, le profit
e, finit pas avec une vente-votre client est satisfait et reviendra. Notre ligne de

Par-ers de Boucher, .Paniers à Linge, Paniers à Grain et Racines,
Paniers à Fruits, Crates, etc.

t celle qui plaît aux clients. Ces articles sont bien faits et bien finis. Notre spéci.
,té est une Prompte Livraison aux Prix les plus Serrés. Demandez-nous nos prix
nos cotes.

Oakville Basket Co.' Oakville, Ontario.
EN ECRIVANT AUX ANNONCEUROI CITEZ "'LE PRIX ÇQVRANT"

ri
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District de Gaspé
os. Aniyot vs Samuel A Huard.

Ste-Germiaine (le l'Anse aux Gascons-
Les lots '38.5a, pt., 386, avec bâtisses.

Vente le 12 mai, à il heures a. m. à la
leirt(, de l'église paroissiale.

District de Kamouraska
Entile Larochelle fils vs Emîle Laru-

chelle fils d'Hérode.
St-Arséne-Les lots 228, 230. 231, 221),

232. 233 et 413, avec bâtisses.
Vente le 12 mial, à 10 heures a. ni. à la

lport(- de l'église paroissiale
District de Québec

Dine 1)esneiges Naud vs Onésime Lait-
bé.

Notre-D)ame des Anges-La piartie dit
ilot 2-d. avec bâAtisses.

Vente le 14 mai, à 1l heures a. ni. à la
port(> de l*églIse paroissiale.

District de Rimouski
lsrael Mlechaud vs U1rlc Desrosiers.
St-l)anase-Les lots 26a et 26b, avec

bâtisses.
Vente le Il miai, à 10 heures a. ni à la

porte de l'église paroissiale.
District de 8t-Françols

Hlenri Veilleux vs André Labbé
La Décollation de St-Jean-Bap)tiste--Le(

lot 23a du 2ième rang, avec bâtisses.
Vente le 1l mal, à 11 heures a. ni. à la

piorte de l'église pmarossiale.

NOTES
NI. Zotique Trudel. architecte, prépare

les plans et devis pour 2 maisolis formant
6 logements, que M. Ovide Galarneau.
fera ériger rue WVaveriey. Ville St-Louii.

M. Zotique Trudel. architecte, irél)are
les plans et devis pour 2 maisons formant
t; logements, que NIM. Carrière & Frères
feront ériger rue St-Ulrbain, Ville St.
I oul s.

M Zotique Trudel, architecte, préparp
les plans et devis pour 2 maisons formant
fi logements que Anthime Desjardins fe-
ra ériger rue St-U1rbain. Ville St-Louis.

M. Zotique Trudel, architecte, prépare
les plans et devis pour 4 maisons for-
mant 12 logements que M. Nap. Turcot
fera ériger boulevard St-Joseph. Ville St-
Louis.

M N. Zotique Trudol, arc.hitecte- prépare
les plans et devis pour une maison for-
mant 3 logements, que M. Léon Payette
fera ériger Ave -du Parc, Ville St-Louis.

MI. Zotîque 'Trudel, architecte, prépare
les plans et devis pour une maison for-
tuant 3 logements, que M. Alex Larochel-
le fera ériger boulevard St-Joseph, Ville
St-Louis.

M. Jos. Sawyer. architecte, a demandé
des soumissions pour modifications Im-
portantes à faire au magasin de NM, A.
Racine & Cie. rue St-Paiul.

M. Jos. Sawyer, architecte, prépare les
plans et devis pour muodifications à faire
à une bàtisse-située rue, St-Alexandre,
pour Robert Reid.

M. Jos. Sawyer. architecte, prépare les
plans et devis pour une chapelle que les
RR, PP. du St-Sacrement feront ériger à
Pointe aux Trembles.

M. Jos. Sawyer, architecte, prépare les

plans et devis pour 5 maisons formant
15 logemenuts, que Ni. John Cuddihy fera
ériger rue ('adieux. prêt; du carré St-
Louis.
0M. Jos. Sawyer. architecte, prépare les

plans et devis pour un apartmnent house
de 15 logements, que MI .1. A. Jarry fera
ériger -ar--buêa'~LJspville
St-Louis.

NI. Jas. Sawyer. architecte, demande
dles soutffdssions pour 2 maisons formani
5 logements, que M. John Trottien fera
ériger rue Richmond.

M. Eugène Payette, architecte, prépare
les; plans et devisr pour un presby-tère.
qui sera érigé à Sherington, Qué,

NI. Eugène Tayette. architecte, préparc
les pulans et devis pour modifications à
faire à une maison située au No 16 'No-
tre-Dame Ouest, pour la succession Jos.
Masson.-

Permis de construire à Montréal
Coin des rues tabelle et SI-Zotique, 2

nmaisons formant 3 logements, 42 x 40, à
2 étages, en bois et brique pressée; coût
probable $3,000. Propriétaires, Lemire&
Lachapelle (670 et 671).

Rue Burnett, No 23, reconstruction
d'une manufacture Incendiée; coût pro-
bable $3000. Propriétaires, H. Chagnon

&Cie (672),
Rue Drolet, près de la rute Boucher, un

bureau, 26 x 30, à un étage. en brique
pressée: coût probable $1.500. Proprié-
taires, Lynch & Sharpe (67.1).

Rue Napoléon, No 94. modifications à
une maison; coût propable $35. Proprié-
taire, Sîgal (674).

Rite Illeury. No 271, modifications à
une maison; coût probahle $5500. Pro-
priétaire. lames Robinson: entrepreneur,
Hussev Contracting Co.; architectes, As-
selin & Perron (675).

Carré Chaboillez, No 65. modifications
à une maison; coût probable $400. Pro-
priétaire, A. G. Ross: entrepreneur,. J. B.
Johanson (676).

Ave Mont-Royal. No 2.55: modifications
à une maison; coût probable $150. Pro-
priétaire. Dame J. W. Cadieux (677).

Rue Cadieux, No 262. modifications à
une maison: coût probable $35. Proprié-
taire, Lande Bros (67S).

Rute Duffenîn près (le la rue Gilford.
une maison formant 2 logements, 16V, x
42. à 2 étages. en bois et brique pressée:
coût probable $800. Propriétaire,, Nap,.
Grégoire: entrepreneurs. Bergeron &
Drouin (679).

Coin des rues Ste-Marguierite- et Notre-
Dame, une maison formant un magasin
et 2 logements, 42 x 27. à 3 étages, en
bois et brique: coût probable $6000. Pro-
prIétaIre. L.ouis St-GermaIn : entrepre-
nieur, Jas. Senécal (680).

Rue Champlain. Noa 471, modifications
à une-maison: coût probable $100. Pro-
priétaire, '.mie Louis Prévost (691).

Rite du Couvent, près dle la rute St-An-
tomne, une maison formant 6 logements,
.15 x 50, à 1 étage%, eTrn-t et brique:
coût probable $60110. Propriétaire, Jos.
Croulx: architecte, Rémi Charbonneau
(692).

Rute Laisalle, No 29. nmodlfic.atlons à
une maison; coût probable $100. Pro-
priétaire, E. Trahan (681).

Rue St-Alexandre, No 127, une écurie,
3x 11. en brique: coût probable $600.

PrnriétaIre, Robert Reid (684).
Rue Préfontaine. No 15 modifications

à une maison: coût probable $500. Pro-
priétatre. Mde Louis Dumuy; entrepre-
nieur. A. Tétrealpît (685).

Rue Ontario Est, No 673. modifica-
tions à. line maison: coût p)robable $250,
Pronriétaire, Albert 1etté: entrepreneur,
J. Couture (686).

Rue Hogan, près de la rue s! ,ro<)ke
une maison formant un ,o4. 1 --

24. à un étage en bois et îô;. .iî

hable $200. Propriétaire, 1 -. ~
(687).

Rue Craig Est, Nos 243 à
cations à une maison. - ('i

$300. Propriétaire, ljh
Rue Guy, coin de l'avenue- 1. .:

<lifications à une maison; .noî id
$12.000. Propriétaire, John s n.
architecte, W. E. Doran, fli-i.ir. i-tiir
Louis Bougie (689).

Rue St-Catherine Est, No
tiens à une maison: coût pr(eb...ý ,
Propriétaire, James Strachan arhiierte
L R. Montbriand; entreliîn-.-r-I îr-
& Grandmaison (690).

Rue St-Hubert. prés de la ru teîot iun.
ixiaison formant 3 logements, ., ý ,
3 étages, en bois, pierre et Iii q'. col-,
probable $5000. Propriétaire-. Dr o Iî.
ramn ; entrepreneur, Arsmi-- jr n-îtt-

(691).
Rue St-Cbristophe, près de- a. i ii, lin

une maison formant 3 logtlrtn.Ilt-
30, à 2 étages, en bois et bi ,jil

ptrobable, $2.000. Promiétair- br 0
L.orain; entrepreneur, Arsèrif- rn

(692).
Rue Dorchester Ouest, No., 'l -1 1,

modifications à une maison. -11 ti r
hable $900, Propriétaire, Asti-îÇ

Rue MacKay, No 108, nîndil'. .î'on- A
une maison; coût probable $4- 11ro
priétaîre, Dame J, C. Gaudr' r,
fleur,' Alexis Gagnon (694).

Rue Boyer, près de la rue .i.
maison formant 3 logements. 27, 2
étages, en bois, pierre et tiriqi lli
pîrobable, $3.700. Propniéta I- Tlo-
Giard: architecte, J. A. Oufl!-1-,P.
preneur, V. E. Brien (695)

Rue Champlain, No 52n.t
formant 5 logements. 3S x 10 .
en bols, pierre et brique.' cou -

$7.000. Propriétaire. .1 O0
chitecte C. Dufort (696)

Coin des rues St-Denis et 1.;i!
une maison formant 2 logt-îi,'
55. à 2- étages. en bois et b! t

probable $2,500. ProprIétair'- Vi
lin: architecte, J. A. Perratili '

Rue Frontenac. No 381; 111 -
à une maison: coût protuahil,
priétaire, Qâcar Iloyer: eir1 . r.,
L W. Du fFé (698).

Rue St-Denis, près de lai
Anne, une maison forumant . -

25 N 50, à 3 étages, en bos ii
que; coût probable,_$ 0 Ilt .1-

Césarine Martin; entreprnet-i i-o -

Brouiliet (699).
Rue William, Nos 499 et

tions à ùne maison: coût lIrok"
Propriétaire, G. N. Ducharnw

Rue St-Hubert, No 201. inoîr
une maison: coût probuale
priétaire, Dr Picotte: entrnir«.
1Lebeau -(70 1).

Rue St-Tlmothée. Nos 1>,"
difîcations à une maison. ci' 0
$350. Propriétaire, Amédéi 1
entrepreneur, M Bou9don 7 M

Chemin Carleton, lprès
Tavîsh. une bâtisse pîour
x 116.5, à un étage, en bniiîli-
coût probable, $25.000. l
Royal Institution for the Ai\
Learning; entrelurenleurs. It t lt
lin: architecte, P. E. Noble i

Rue St-Laurent. No 327. fi
à une maison; coût probable
priétaires, Graeger Frère: et-
Ed. Trahan (705).

Rue Marquette, Nos 318 à 2 '~

son formant 3 logements, 2.7
étages, en bois et brique lin-
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FOPTS AIPTICLES DE VEN~TE

Gla cière s "lRoyal Oak"9
~ lgnereré~îteh erfreLiü d111% la fabrica-

tion dles glacières. l'es parois sont faites de couiicTie-s
légères, serrées les unîes conître les autres. D'abord
la 'caisse extérieure exi chêne ou en fi éne parfaite
mlent séclié au four, puis une couche d'unîe enve-
loppe isolante, un espace d'air, uîte autre couche
d'tnveloppe isolante, une couîche serrée <le laine

muinérale, unte autre couche
<le papier isolant, puis (tu
bois épais (le sept hîuitièmîes
de polices, enfin la doublure
intérieure en Tôle d'Acier
Galvanisée ou eîî Porce-
laille, ou eîî Opalite, suivant
le cas. Elles nie peuvent.
pas être construiîtes plus
conscienîcieusemîenît, n'est-
ce pas?~ Résultat-réfrigé
ration convenab)le, éconlo
mie de glace. Cela vous
paiera de tenir une ligne
aussi excellente. Cata logue
sur demande.

SANDERSON-HAROLD CO., LTD.
PARIS. - - ONTARIO

PROFITS FACILES POUR VOUS
EN VENDANT DES HARNAIS

PARCE QUE
LES MARNAIS

-Sont facilement emmagasinés
-Sont faciles à manipuler.
-Permettent une bonne, forte

marge de profit.

»«Ecrivez-nous pour notre catalogue IIustr.If

E. N. -HENEY CO., Limited
Manufacturiers en Gros.

333 - 335, rue St-Paul -. Montréal.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE ORIX COURANT"
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p)robable. $2.000. Propriétaire. NIde 0.
Bourgouin (706).

Rue Cadieux. No 305, modifications à
une maison; coût p~robable, $400. Pro-
priétaire. Il. Jasper ; architecte, C. Di)u-
fort (707).

Rue Lorne Crescent, ýNo 11, une mai-
son formant 4 logements. 27 x 50, à 4 éta-

We, npierre et urïui .ul
$14,000. Propriétaire, Wm. Tatley; en-
trepreneurs, Gray & Wightoe1: architec-
te, A. F. Dunlop (708).

Rue Hochelaga, près de la rue Joliette.
une maison formant un logement. 24 x
25, à un étage, en bois; coût probable.
$300. - Propriétaire. Jos. Bouchard (709)

Rue Ste-Catherine Est, arrière! No1
1454, un hangar. 13 x 22, à un étage. en
bols; coût probable, $95. Propriétairo,
Ant. Picotte (710).

Rue lagauchetière, Nos Il à 17, modi-
fications à une maison; coût probahln.
$200. Propriétaire, Fortunat Gaudreau
(711).

Rue Centre. No 683. modifications à
une maison; coût probable. $400. Pro-
priétaire, D. Picard (712).

Rue Prince Arthur, No 77a, modifica-
tions à une maison; coût probable. $25.
Propriétaire, Ernest Johnson (713).

Rue Dufferin, près de la rue Blélanger.
une maison formant un logement. 25 x
25, à un étage, en bois et brique; coût

aI

Meules onUorindon et en Emeri
Macii'irie de Meulage

Pierres'à Huile -

______________ t-

Les mieux fitles

CANADIN HART WHELS [TuI
454, rue Barton Est, Hamliou. Ont.

Agents pour l'Est:

A. H. DRURY & C0.
317, rue Cralg Est, Montréal.

te 11rocurez-vouts le Catalogue.

La pubilcit&, c'est la multiplication de.
ventles.

probable. $400. Propriétai: rc~
Lanctôt (714).

Ave Mlont-Royal, No 35S,.i i. -lin
à une maison; coût prnbl)c 17 lri,
priétaire. D. Alluisi (715)

Rue Dorion, près de la ' Plo ''iiftrio
maisons formant 8 logemnl I .:,.
3 étages, en bols et brique, clttos
r. r nan~ n LA. ..-I.

TRAVAUX DE TOUTES SORTES
IMPRIMÉS EN--NOIR OU EN
COULEURS,, EXÉCUTÉS ET BbC JA 1
LIVRÉS PROMPTEMENT......5

ma aie be pubitcatton Comrca

DERE-MEN-r D-E L'IMP-RESSION

42 PLACE JACQUES-CARTIER, MONTREAL. P.Q.

CHEZ VOS MARCHI
EN ECRIVANT AVXÇ ANNONCEURS, CITEZ 0- I-E PRIX GOURANT"

Poil de Famille
sur le Marc',~

NOS DE GRO

Faits qui forment une Haute Qualité!

ChaquelPenture et chaque Gond produits »a notre usine sont parfaitei s. 1-Sc
pointa do vue, parce que nous les faisons d'un bout à l'autre. Noua congtrqiisoný ic-'! r,'
propre machinerie et chaque feuille d'acier employée dans nos produits e>( tccnc wnI
dagne notre propre usine. Comme résultat, les dimensions sont uniformes et te rcIT
est réellement parfait.

Presque tous les Marchands en Gros du Canada tiennent nos marchandise-, parIc
qu'elles satisfont toujours les détaillants et leurs clients.

Si votre Marchand en Gros ne peut vous fournir nos lignes. écri vez-nou' et noc-
voua coterons des prix très serrés.

Notre spécialité est la manufacture de Pentures et de Gonds d'après dt', imr'r
siens en bleu fournies.

Correspondance s bieon 1861.

sollicitée C owan & Britton,
GANANOQUE, Ontarlo.

Manufacturiers de toutes sortes de Couplets. Pentures à «*Stran" et à T. Pent
Gonds, Pentures à Crochet. Pentures à Vis et Gonds, Rondelles. Crampes. Crt-''
Crampes, Moraillons Dalaware pour Cratea Morafilons pour Sceller, et c.

lais (716 et 1717).
Rue Aylwin, No 155, îi.II.

une maison; coût probable. $-, Pro
itriétaires. Osias Soucisse Fr.'î'-

Rue Banguinet, arrière' SNo. 1 1-
une boutique? coût probale-. l.. i r
itriétaire, Séverin Daoust, ; r .ê...
U2 Papineau (719).

Rue Ciamplain. purés de lit ru.- Si.'r
brooke. 4 maisons formant 1-1"cî'î:
24 x 40 chacune, à 3 étages. 'r' oi ê
brique; coût pirobable, $11,1i P~ucIrcc;ri.
taire, Nap. Deelauriers; architecte. t
Bernier (720 à 723).

Rue Delinelle, près de lit riu- Noir-
Dame, une maison formant t c'rc.'î
32 x 48, à 3 étâges, en bois et

coût probable, $4,000. ProlpriicîctrI.' .1'.

Dupuis (724).
Rue Ste-Elizabeth, Nos 03 vt t;,.iî(

fications à une maison; coût .iculcal,1-
$2,000. Propriétaire, Jos. l'olic 'no ar
chitecte, 1,. R. Montbriand; entr-'jr-ncur
Oscar Boivin (725).
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ILorsque vous avez besoin du métal RABBITTr,
demandez la marqueI

le meilleur pour tout ouvrage.

D1NIFACTUUtÉ PAR

The Jas Robertson Co., Mt.
144 rue William MONTREAL

NOVA SCOTIA STEEL à GOAL G@
ACIER en BARRES MARCHAND, MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIMÉ
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48 pus de large RAILS
en IlT"' de 12, 18 et 21 Ibo àla verge, ECLISSES,
ESSIEUX DE CHARS URE LREMINS DE FER.

CROSSES PIÈCES DE FORCE, UNE SPÉCIALITÉ

FER EN GUEUSE "FERRONA" POUR FONDERIE,
"CHARBON OLD SYDNEY.'

Aciérie ILn o, E Haut. Fourneaux, Perron&, N.E.
MInm~eChabon Byne7 Min., E.Mines de Fer, Wabane, TeYn'ye.

Bureau PIlPel a NEW GLASGOW, N.E.

Un article de vente rapide

La Machine à Laver
(3onnor à Coussinets à
Bille. La plus parfaite
de ce genre populaire
(le Machines à Laver.
La cuve oscille sur den
couttsinets à billes on
acier. Contrôlée par
des ressortseon acier,

*qlui font la plus grande
partie du travail.

Ondulations extra
grosses sur les surfaces
de la Pîancne de Lava.
ges.

EC iT«; t auj 0urd'hui pour notre nouveau catalogue
fis, n<ils montrant notre ligne coînplete de Machines à

La, er et de Tordeuses.

J. H, CONNOR & SON, Ltd.
OTTAWA, CANADA),

N I

De la -Manufacture aux Consommateurs

SCommrandez vos G R AV U R E S Directemnent.

Travail en tous- genres et pour tous les usages.

Messtnateuré,i3atuz
%tereotypte,Eecrtpe

Gravures sur Plaques et In-pressions -de Cartes de
Visite. Matrices en Acier pour Travaux en Relief.

V!?-S %tanbarb £nciravtncï Company
302P rue lagaucbiettere Ouet, goonrel

. Il
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LA VICTORIAVILLE FURNITURE CO.

La Victoriaville Furniture Co., sans
être une des plus anciennes Compagnies
manufacturières de meubles, n'est pas
non plus une entreprise à ses débuts,
puisque, fondée en 1894, elle compte
maintenant 15 ans d'existence. Elle 9
donc une grande chose pour elle, une
chose qui compte pour beaucoup dans
l'industrie; l'expérience.

Ses débuts, comme ceux de la plus
grande partie des entreprises prospères,
ont été modestes Elle a commencé avec
un capital de $10,000 qui a été augmenté

-graduellement au fur et à mesure de son
développement et qui atteint aujourd'hui
le chiffre très respectable dé $60,000.

Son bureau (le direction est composé
d'hommes dont les noms sont bien con-
nus et qui inspirent confiance, nous ci-
tons: MM. Paul Tourigny, M. P. P., pré-
sident; A Marchand, gérant de la lan-
que Molson, vice-président; Aug. Iour
beau, propriétaire-éditeur du Journal des
Bois Francs; Cyrias Thibault, marchand
de fer et Dr A. F. Poulin, directeurs.

M. J. E. Alain est gérant et secrétaire
de la Compagnie.

Les directeurs se sont souvenus du
vieux proverbe: "Qui trop embrasse mal
ét'reint:" aussi, au lieu d'aborder la fa-
brication des meubles de tout genre IlF
ont borné leur ambition à quelques spé
cialités, pensant qu'il valait mieux bier
faire que trop entreprendre.

Les spécialités de la Victoriaville Fur-
niture Co. sont: Ameublement de cham-
bres à coucher, buffets et tables à exten-
sion de salle à manger, tables de salon
et tables de cuisine

En ne fabriquant qu'un nombre res-
treint de lignes, la Victoriaville Furniture
Co. a voulu piduire vite et bien, c'est-à-
(lire de façon économique. Le fait est
que ses prix dàflent la concurrence pour
les dites spécialités 'l nous en donnerons
pour preuve ce fait que, bien qu'étant
moins favorisée sous le rapport du fret
que les Compagnies similaires d'Ontario.
elle lutte avantageusement contre elles
sur les marchés qui s'étendent de Win-
nipeg à Vancouver.

cie de 75,000 pieds de plancher, les ou-
vriers y sont à l'aise et peuvent donner
un rendement beaucoup plus grand que
dans les ateliers où l'espace est resserré.
Les 117 hommes qu'emploie la Compa-
gnie peuvent y manoeuvrer tout à l'aise
et ils ont à leur disposition la machine-
rie la plus perfectionnée qui existe.

M. J. E. Alain,

Gérant et secrétaire de la Victoriaville
Furniture Co.

Un fait peut donner une idée de l'in-
portance de la manufacture, le voici :
pendant le mots de mars dernier seule-
nyint. elle á débité sur ses machines plus
de 180,000 pieds des bois sec, c'est-à-dire
la valeur d'environ 18 chars de bois.

Le lecteur peut commencer à com-
prendre pourquoi la Victoriaville Furni-

que to.ut se trouve combine i-r qu :&
marchandise soit livrée à la il-ni1

dans les meilleures conditimn- t. pri\
possibles.

Nous avons dit plus haut q1i, a
toriaville Furniture Co. s'était péecial
sée dans 'quelques lignes dl i n"u.
Mais si elle ne fabrique lia- "lnn
tout ce qui peut entrer dan> . nwh
ment d'une maison, nous. :nouîît,rii
qu'elle a fait preuve d'un.' intemp.ne
commerciale absolument renarpial- ,n

facilitant les affaires à sa ou'nti' "n
s'abouchant avec la Standard
Co. et la Arthabaska Chair C')

Les trois Compagnies se truiunt (Ian,
la même localité et, chacune il
fait une place de premier ordir' d;iin
spécialités.

L'entente de ces trois Conipagne
tourne à l'avantage des mari h.al, qui
tiennent les meubles. Il leur -t fun,
facile de commander un char v'înî.'r d-
meubles comprenant les neuhi- l, dla
Victoriaville Furniture Co . Dl-, cchi
tes en fer de la Standard oi..,*îai to
et les qaises de tout genre de la Arth'
bask air Co. Au point di- ii1 't'
conomie du fret l'intérêt est grani pour
le marchapd.

Ces trois manufactures vieniin jut,"
ment de publier un catalogiu -t nou,
conseillons fortement aux lnar hani-
d'en detnanler des copies qui '-ur s-ront

envoyées gratuitement et sans li'lai.

LA MONNAIE ROYALE

L'endroit où l'argent est nionna ' doit
toujours avoir une fascination poir bonm

me qui est souvent à court dlar'ntl
pendant, l'impression princip' qui
l'homme remporte d'une visite a la Micfn

nale Royale est la vérité du prorb
que la famiHarité engendre iiitlefirei

ce. Après une heure ou deux v -'""au

près de l'or et de l'argent. (cn'
d'étonnement toWrne à l'ennui et on p"c t
facilement comprendre qu'un iravail

d'une vie entière dans un tel ccircu doit

émousser complètement un sen- il

l'argent au-dessus du cuivre ' r au

dessus de l'argent.
Pour le personnel de la Monic c "c

le, l'or, l'argent, le bronze. l- n ' '
l'aluminium ne sont qrautant I.

re premières. Si le roi des ic i\

tenu en plus grand respect '- ic
tres, c'est seulement parce ilu r'
ge une manipulation plus soign 0l"

autres pour éviter de la perte 1 c cui

les directeurs de la Monnaie -
doute aussi convaincus que :.
peut l'étre de la sauvegarde fc .ar

une association constante aj 'c'f

ils ne s'en tiennent pas entièr': cuir

la protection, à ce procédé il inl

même parmi leurs propres oc

Personne n'est fouillé

Ses sept voyageurs qui parcourent le
Canada tout entier de l'Atlantique au Pa-
cifique, récoltent d'importantes comman-
des dans tous les centres qu'ils visitent.

il faut dire aussi que la manufacture
de ila Victoriaville Furniture Co. -est su-
pelbement -installée. L'espace n'y man-
que.pa.,pujqu'elle occupe une superfi-

ture Co. peut produire bien, beaucoup et
à bon marché; il le comprendra mieux
encore, s'il -veut bien se souvenir que la
manufacture se trouve située dans un dis-
trict où le bois existe en abodance

Si nous ajoutons que la manufacture
se trouve égalemefit située à un point de
distribution absolument idéal, on verra

,L'imagination prenant une
direction peut évoquer une vi>
que employé et de chaque %i
lés pour éviter un détournenwl"'
que en quittant la Monnaie R-
réalité, le système est beau,
simple et tout aussi efficace

Vue d'ensemble de la manufacture de la Victoriaville Furniture Co,

c'haque
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(lalll~~ e îa manufacture est sépa-
ré des atres et entouré de fer; Il y a

,jýprtb's fermées à clef, que seules les
auitorit' qi ont les clefs entre leurs
jians lit-i ent ouvrir à chaque Instant.
p'as unt s,'ul peiet morceau de métal, que

l.-oit en lingot ou en barre, en ébauche
(le pîéèc de monnaie ou en pièce de mon-
saie fine(,. ne quitte uue salle pour pas-
>.-r dan., une' autre sans avoir été pesé et
,-nrtgîsir(, En conséquence, à la fin de
a jouirnée- (le travail, Il y a un registre
iarfalt indiquant où chaque once de nié-
tal doit être. Personne ne quitte l'éta-
blisseitut avant que la vérification ne
,oit cotiillète. Si la plus petite quantité
ianquei. il faut en donner la raison. Le

témîoignage le plus probant quant à l'ef-
ficacité 'lu, système fut donné par un ou-
%ri,-r qui a piassé trente-six ans à la Mon-
nov' Il se plaignait d'une manière à de-
mii comiq~ue que le surveillant ne voulût
Idâý atccepter son offre de compenser ce
qui manquait en payant de sa propre 1)0-
ile si une valeur d'argent de trois pen-
ce a'ait dispuaru, mals Insistàt pour que

cet argent fût retrouvé; cet argent était
lotijours retrouvé, bien que, quelquefois
uiopiinant une dépense de temps valant

1uitd trois pence. On peut remarquer
tu'-v cet homme est loin d'être le plus an-
cient) enîploy-é à Tower Hill. Toutefois,
j e-î la curiosité de m'informer de !a
(q1anitit1 d'argent qui avait passé par la
Niouînate depuis qu'il était là comme
leinl ouvrier Ce total se monte au
dntfr.- (le 2-0O0,000,000,000 de pièces de

iuoroilai, a ' ant une valeur de 250,000,000
1' i 'ssterling.

['0111 leux qui sont familiers avec les
drtl- e fonte et de laminage, il n'y

a rien du- bien impressionnant dans ce
déprtinetcar les travaux s'y font,

b1n-n 1entendu, sur une échelle relative-
îicîf;ibleý et Ils n'apparaissent inerveil-

1111--îuand on se rend compte que
i -. îI t l'argent, et non le fer et l'a-
'- îî sont traités. C'est quand on
ji\. ateliers particuliers à un éta-

î:5,I~de frappe des monnaies que
1 i E-4 ' entièrement excité. Dans la

la taille par exemple, on peut
inir achines* d'où sortent avec une
r ii- tonnante des ébauches de pié-

'î. lViéndcront plus tard des pièces
li eA une extrémité de la ma-

bandes d'or, d'argent ou de
drîs ' ne épaisseur vérifiée avec

S lit insérées; à l'autre extrémité,
-; '- tombent avec un bruit crois-
ai . -ant une marque dans l'embou-

c"Iur. laiton sur laquelle ils frappent.

Sff. aration des pièces malfaites

A iî- ite qu'elles tombent, les pièces'i
-le sont emportées sur des pla-
oir passer à travers uni crible qui
7ossièrement les disques parfaits

EN ECRIVANT

des disques défectueux. Cette opération
a lieu sous la surveillance de Jeunes
gens dont V*oeil exercé ne manque jamais
de découvrir une ébauche défectueuse, et
il est rare qu'une pièce évidemment Ii-
parfaite leur échappîe. Si cela arrive, Il
y a de nomibreuses manières de la re-
trouver avant qu'elle n'amène dut trou-
ble dans la machine à peser les lîlèceq
et on la met de côté comme mialfaçon.
Flle dtoit passer entre les mains de l'hotu-
nie qui fait fonctionner une des presses
dans la salle de frappe. Aucune- ébauche'
dont la surface n'est absolument parfai-
te ne p)eut passer dans l'ouverture de cet
instrunment qui change la matière pre-

nmlère en monnaie frappée. Quelque soit
le matériel, un seul mouvement de la
machine fait tout ce qui est nécessaire.
Ce matériel est changé et un petit mor-
ceau de métal qui tombe sur les plateaux
situés en dessous, sous forme de pièce
monnayée du royaume. Chaque face des
pièces est étampéèe de son dessin et la
tranche est faite en un momtent. Ces
presses travaillent avec une telle rai-
dîlté et une telle exactitude qu'elles peu-
vent fournir chacune cent pièces de nîon-
nale î'ar minute. et Il n'y a plus d'unit
vingtaine de ces machines.

Récemment, on jugea nécessaire d'ins-
taller quelques nouvelles presses pour

CLUIUHU5 BLANUHL5 Ut P'ARL ;7"RiosjFnna .
galvanisée et ensuite peinturée en blanc. Broche plus tenace et plus forte nuee<elle qui eî't
emlvl dasacniutecôue Obtenez les prix (le 1909l et brochure illq,,tr<e.

MHEPAWIRE FENCE GO.. LIMITED Plus grands fabricant@ <le clôtures et de barnitrem au Canada.
SoS-SitI NOTRE DAME ST. WCIT. VMONTRAA ss

Quelques-uns des bons articles que
nous fabriquons.

D'UN PRIX CORRECT ETj
DE BONNE QUALITÉ

Bon
Fonctionnement

* Bonne Durée

Bonne
Apparence et
Bonne Vente. W

Vendus par
l'intermédiaire des
Marchands de Cros.

THE~ DOWSVWELL MFO. 60, LIDO.
KAXILTON, - - ONTARIO.-

Agont. Hfarry P Moulden, Winnipeg. Man.
W. L. Haldimand & Son, Montréal, Qué.

AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIlX COURANT"
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COWB E RT S 01<

COOM E T
Non surpassée pour la quali.

té ou le finissage-par aucune
Tôle Galvanisée, d'une -marque
quelconqure sur le marché.

ALEX. CISI, - 13 rue St.Jsan, MontràI
Sen. Agent canadien

W. GILBERTSON & Co., -imitId
rabreoteat

Pontaz4aw. Wa.le

Jirdine Unler-sal Ratchet
Clamp Dril.

(perosuse à Roolusi Univsrselle de ,isrIne.)

Employée dans toutes sortes de manu-
factures pour les réparations urgentes
aux machilnes.

Tous les ateliers de machines et de
chemins de fer devraient l'employer.

Les constructeurs de ponts. les poseurs
de voies ferrées et les ouvriers en
constructions métalliques en ont be.
soin constamment.

A.B 3RDND&00
REESPELER, ONT.

cc c cS c

RASOIR "RADIUM"' de
H. BOKER dt 00.

Affllé par les ouvriers les plus habiles, tous
àxperts dans leur partie. La nmatière, la m'ain
d'oeuvre etLle fini d e ces Rasoirs sont parfaits :
chaque Rasoir est garanti durer la vie d'un
homme. Demandes notre Brochure Gratuite,

"Soma Pointers for Gentlemen who shave
themeelves."

(Quelques Indications pour les-Hommes qui
se rasent eux-mêmes.>

EoOILL CUTLBRY C., Regd.
Botte Postae, Seo. '.. ontpôai.

PfI oux OKUAX Hsm le l9Jot.n

e,, fabriqpé d'aprés six breviita. Mgat-
ohan dise de ootince; ri en ne peut rapm'.
oher nomme valeur et comme po=ual.

Chez tua lus tournlnseurs de gims.

POURQUOI PATER PLUS de Bc.,
auandi vous ouvez acheter u",ne Lampe
Biect. -nades.e9t_ satisfisantepor Oc.No prxépndent au cntonmoéaires dumarché.

TH19 EOONOMIO LAMP 00.
P. 0. S. lois - BOSTON, MASS. U SA1

faire face à la demande croissante qui
se produisait pour les pièces-en bronze.
Dans le dernier rapport annuel-celui de
1906, publié par le chef et contrôleur do
la Monnaie, M. Ellison Macartney, Il y a
des pièces de bronze en nombre qui n'a
jamais été surpassé depuis l'année 1862.*
Une partie de la demande était -due à
l'activité du commerce, activité qui s'é-
tait propagée nmème parmi la classe des
colporteurs, tandis que le récent déve-
loppement des tramways dans tout le
Royaume-Uni avait aussi eu un effet sti-
miulant sur l'appétit public pour les piè-.
ces de bronze: mais la principale cause
fut Indubitablement le développement
merveilleux de l'emploi des machines au-
tomatiques fonctionnant au moyen d'une
pièce de deux pence. Une enquête fut
faite par le département parmi les di-
verses Compagnies de tramway, de lu-
mière électrique, de gaz et de machines
automatiques et révéla quelques faits
très intéressants. Au cours de cette en-
quête on apprit qu'un gros total d'envi-
ron quatre cent vingt-cinq tonnes, soit
190,500 livres sterling, était ainsi retiré
de la circulation et enfermé dans les ma-
chines automatiques. En dehors du terri-
toire couvert par l'enquête. Il fut admis
qu'au moins 60,000 livres sterling étaient
absorbées dans le reste du Royaume-
Uni, formant environ un total de 250,000
livres sterling retirées d'une manière per-
mianente de la circulation. Ceci, entre
parenthèse, n'est pas du tout une mau-
vaise chose pour la Monnaie ou la nation.
Un profit net de plus de 138,000 livreà
sterling fut fait sur la frappe des pièces
en bronze en 1906, ce qui contribua beau-
coup à augmenter l'excédent des recettei
sur les dépenses-excèdent se montant
à près d'un demi-million de livres ster-
ling Dans son ensemble, la Monnaie of-
f re une bonne balance de compte, car de-
puis 1872, ýil y a eu un profit net annuel
de près d'un quart de million; ce profit
se fait entièrement sur l'argent et le
bronze, car' il y a une perte réelle, bien
que faible, sur l'or. En'-ce qui concerne
l'or, la monnaie y pose simplement sa
marque, quand Il est reçu de la banque.
Les autres pièces sont des Jetons: le sou-
verain britannique vaut une livre ster-
ling (et fréquemment plus que cela à l'é-
change) cette Intégrité de valeur signifie
une perte constante' pour la Monnaie,
parce que l'or anglais poinçonné épargne
au joaillier l'ennui de le faire essayer et
sert, par conséquent, largement à des
usages auxquels Il n'était pas'-destiné à
l'origine. Dans les trente-six dernières
années des pièces d'or pour presque
200,000,000 de livres sterling ont été
frappées à Tower Hill, et la quantité de
cet or qui existe encore en Grande-Bre-
tagW serait l'objet d'un calcul intéres-
sant, s'il y7 avait quelque moyen d'arriver

à un résultat exact.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ 4'LE PRIX

Maison Fo"en 1870.

ImportaLer de
VEEON]NEEI ET QUI>ICAIlI.KRII
VERRUS VITRES. PKINTURES. ETC

1pécialistésa Po" e tutes moruei.

ces. as a às rue St-Peul
Ventes la et 14 St.AmsbIe. *OUTrIAz.
La uSCOLaasde cenai vcyàfurs et fait t"&
acier necinede cette 4fieue ÂAtntion toute

méalso mutude par la malle eieure la
=aabadediaampsn scot toujouresmervlaju
Win bus prix du usauhé

IJORMISDAS ÇONTANT, Enirepreneur I
IPltrier, M6 Berri. Phone Bell iCii17.

Moules on Corindon et on Emori.
Machinerie do Moulage.
Pierres à Huilo "Beaver.'*

CANA DIAN HART WHEELS, 110.,
454 larton St. E. "AMILTON, ONT.

C3 -AOBNTS POUR L'EST,

H.Aà. DRuiqV &CO.
817, pue C0isig Ouget, MONTR EAL.
M-Procurez-vous le catalcgue.

Il y a Une limite à la somme totale de
travail-que vous pouvez donner- Ne
croyez-pas que vous puissiez ajouter
beaucoup à cette somme en tra,-illant

la nuit et le dimanche.

W. LAMARRE & LIE
atibalAd de

BOIS ET CHA- J
loin, ]pa"l, Avoine, etc

242 AVENUIE ATW E

oollictée Près 9L-Jaoque

atUff. Menai 6OA p~

COU RANT,#
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Bell main $141 Marchands 642 Pesée et compte

Chartrandô ou Tureordr, chaque pièce de monnaieChartand & Turge n arrve da s alle de pesée. UA se trou- .

COMPTABLEBS vent cinquante Instruments délicats es-
sayant sans cesse de découvrir quelque

5,rue St-FraupWXavir défaut dans les pièces de monnaie soumi- (AVIS DE DIVIDE
MONTREAL ses à leur jugement. Chaque machine à _______

_______________________ n'est pas dérangée par la poussière ou -Aviw&est paries-prés
les influences atmosphériques. Conve- r "
nablement ajustée, elle pèse une petite lié qu'un dlividIende (le

C'EST UN FAIT ACQIJIS pièce de bronze ou un souverain avec la cn 2 ) gla À
que dans la vie pratique des affaires, même Impartialité. D'un appîareil qui Cn 2) gla a
les annonces Insérées dans un bon sert à fournir les pièces à la balance. pour cent (8%)pr î
journal de la partie, rapportent. celles-ci glissent sur le plateau de la ba- Jpra

Faites un essai dans le IlPrix Courant" lance. Si une pièce est trop légère, elle Capital p)ayé (le cette 1h
vousserz salsfit.est rejetée dans un récipient. si elle est a été (léclaré pour leet vuseesaifitrplourde, elle est rejetée dans un au-

tre; si son pioids est exact, elle rejoint finissanît le 31 niai pi
les autres bonnes pièces dans la salie seapybe u ro

A LEXI DESMARTEAU ~centrale, d'où elle est retirée pour qu'elle sr )ybca ue
COIPTADEIAUDITE U puisse remplir sa destinée dans les échan- cette Banque et à ses si

00111PT BLE, A RITEIRges et les marchés du monde.le t ap è le r miSPÉCIALITÉ- Comme preuve de l'activité de ces ma- le tapè lepei
Liquidation deFalliîtes chines, on peut mentionner que piendant juin p)rochainl, aux ac
Coprmi efrfsectuéesn la dernière année pour laquelle Il a été

___à____rue ___________Est, ________ fait des rapports, ces machines ont exa- inscrits 8au registre 1
miné IMS553,028 pièces et eh ont admis prochain.112,909,830. La plus grande proportion

Le vendeur qui gagne le "tlaire le plus des pièces rejetées était en or; près d'un Par ordre (lu Consî
élevé est celui qui rapporte le plus. Ne quart de celles-ci ont été refondues et Il rcin
vous encombrez pas d'un vendeur qui ne est intéressant d'observer que ceci est iLCiJl
gagne jamais un bon salaire; Il ne rap dù à la qualité Inférieure d'une grande M. J. A. PRENI

quantité de l'or reçu pou *r le monnayage. éaporte rien. Une des choses les plus remarquables deGéa
la Monngie est la machine à compter.
Cette machine peut compter 12,000 livres

sterling d'argent en une heure sans au-O ntario Silvor Go., Limitodi cune erreur, et elle dispose d'une tonne Une sorte de brouillard
NIAGARA FALLS, Canada. 4e pièces de bronze, 110,000, en quaran- phrases longues, embrouillée

MANuAoTmm. ..te-inq inuesles mots comme s'lis 6talen

Cuillers, Feurohoettes, CestsIIll'I5,
et Articles e. Plaqiii. *

likui mm£ CATAINSE ET un COTATIUM8

Obieei Clteavan debàtir. Elle dit, pou'-

Obîenei Cete avant d en mé tal
Broc hu re 1,eu eu.tci,
Gratuit, -hédu---emneentàla

.r=mrl4qI sut prudentirsebeter. P'eu
W ~ ,dlccosuruioit Nlurr. à lint*ul.

1r'-0r. faies venir le livre. lu4formez'vu
* -buMeu. 3r

PFDLARPeople of Oshawa
laiitx t. Ljohn. Winnipeg. Vancouver

eos'aSci*oge et de Charpente
BUREAU Wr CL0S

<Coin iles rsu" CMIsa et St-Demis
Iw 1I.. main ls ZCOMMM-3m' r

CLOS AU CDANA"

coin la uD il lim t g qqd

mot a u valeur spécifiqu.

Rapport de brevets

MM. MARION & MARION, solliciteurs
de brevets, Montréal, Canada, et Wash-
ington, E.-U., fournissenlt la liste sui-
vante de brevets Canadiens r'écemment
obtenus par leur entremise.

Tout renseignement à ce oujet sera
fourni gratis en '"-dressant au burfeau
d'e.ffaires splIus haut mentionné.

Nos
117919-Albert Treand, Nominingue, Qué.

Clef de tuyaux.
117958-Frédérje de Mare, Bruxelles, Bel

gique. Procédé pour obtenir
des peliicule Incombustiblei
pour vueà an!?mIéi

I 17963-Johann G. Bodemer, Zschopeau,
Allemagne. Levier d'embraya-
ge pour métier automate.

117969-Westcote R. Lyttleton, Rakaia,
N.-Zélande. Appareil tourneur
de feuilles de musique, etc.

118037-Gaston C. de Briailies, Parle,
France. Fabrication d'acide sul
f urique.

118040--Charles Desmarais, Hull, Qué.
Extracteur ee pierres concas
sées par le foret.

~NDE)

entes don-
deux pour

lx (le huit
liée sur le
nstitutiou,
trimestre

rochain et
Lu-Chief de
iccu rsales,
~r jour de
tionnaires
e 17 nmai

eil (le Di-

)EIGAST,

ît-G éné rai.

Ilane sur les
a. Employez
t de l'argent
ilu@. Chaque

EN ZCRIVANT AUX ANNONCEUR%, CITEZ a"LU PRIX OOURANT"p

LA BANQUE NATIONALE
FONDRE EN 1880

Cýapital - - *2A,0000
R6aerve - - - 900,000

Notre service de billet. circulai-
resrpur les voyageurs IlTravellere
CJheques" est en opération depuis
un an et a donné satisfaction à tous
nos clients; nous Invitons le publie
à se prévaloir des avantages que
nous offini.

Notre bureau de Paris,
RUE BOUDRBAU

7. SQUARE DE L'OPERA

est très propice aux voyageurs
canadiens qui visitent l'Europe.

Nous effectuons les virements de
fonds, les collections, les paiements,
les crédits commerciaux en Europe,
aux Etats-Unis et au Canada, aux

lus bas taux.
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PRÉT ET OBLIGATIONS HYPOTHECAIRES
Pendant la semaine terminée le 1 er mîai 1909o

BUREAU DE MONTtRAL EST

lots 'un quartierl.Nom do Préteur Nom de l'Emprunteur de Montréal ou "~ îeea
_________________________ fautres Tilles

A vril M 0itue

28 Sm5

le. 1250
26 2500
29. me7
30. 1300

30 40
30 lm0

The Yorkshire lui,. Co. Lt .......
Crédit Foncier lY.-C ... ..........
Jas. IL Mainvîlle ...... ..... .. ... ....
Avîla Paré .............. ..... . ....
Ilorin. lApolute or............
Robt Gruenwald .. ..... ..
Enfants m. de Ir. X . Lavlgueur ....
Vve Onosime Girard........ ..........
Mlélina Bruyère . ...... .. ..
Crédit Foncier F.-C. -

Guy IL Dewar et R B. Hall lu-trust ...

ThuOomin gvanomd Vongregatloo. St-Laurent-------... pêt
ICodore Dubsau. ......... a.. . Wotaine.......
J. A nt Courtois . ...... ... ..... ...
Nap. Brais ......... ... n...
Ai th. Jollcour ............... Papineau.. .... ....
J. Louis Cou lé .............. ..... ... St-LAment . ..- .
Carl Roeenberg . .......g... . * . . ..
Vve Fr. X. Lavigueur............... .... SI Jaequo..e....
Horin. Vallée. ....... ... ............ Stemoe ..... .
Alb. Parixeau et alI..... ............... P&aieau '- -: '~Dame Padque Brouillet........... .... t-oi ...... Pê
Carl ltossnbtrg.......................et....SIL---Olli on.

BUREAU DE MOfITREAL. OUK8T

red~. Joncs......... .. ....... ... ....
Vve Harry N. Wilkinson. .. ......
John et Wmn F. Carsley la-itrust fur Wmn

Carsley ....... ....... .... .....
Ch» Cushing...
The Commercial Union Asu. Co. Lt
Arth. Dell*le ............... ........
Vve John K. Reid ............... ..

Patrick Henry------------------S.-...e
Emma I-low----------------------SL- ..: André ......

Suc &amuet Caraley ... ... ... ..
Benj 14. Lusher..
The S. rarsley Co. Lt. ..........
Vve F. X.DelIile ................. ...
Abr. Rudolph . ..... ........

_________________________________________________________________ I

BURE~AU D'I-OCHELAUA ET JACQUES-CARTIER

6 Chr Paquin ...... ............ ....- Zatinse Neveu ...................
ô Diame Wmn Clellsnmi. Jr---------------....Robert Neville, Jr .... .. ... .......
ô - V vé Maxime David-----------------....Aggeo Benoît .............. ......
7 The Trust & Loan Coa... ... ... .. .... Js. Adela-d Depcarie... ........
ô V ve Amédée Mari in es-qua . .... ...... Emmanuel Briseboia. ...........
6 F-.X. Lemire etal ...... .......... ... Walter Reed . ..... ... .
& Crédit Foncier F.-......... ....... ... Lucien Gagnon .............
ô ........ .. Alcide eclare. .. ...... . ..7 Alex. Deulaurieru ............. ....... Alain Gagné ............. ......
si The Weatsnount landC Ca.... .... ..... John Stewart............ ........

4Damne ('bu (lord..................... Win Rutherford ................
IlSuce. John Caristine---------------.... Harold Rolph................. ...

il Vve Edwin Mallette..................Lucien Germain............
a Alf. Dmosé.............................. JO Piquette ..............
7 J. Ernest Legault----------------...... J. B. Lapierre..............
0 Alph. Renaud-------------------...... Adelar .Le.a...
7 J. Ludgr Archambault ......... Jor. Levi Tremblay. -. .. .....
7 Horm.uauthier.................. .... Jas. Edn. .... ....
Si Succ. Wmn Dow . ..................... W. H. Cred ................... ..o Vve OIT. Bouchard------------------. .. Albert Piché ....... ....... . ...
7 Alfred Bareau........ ..... .......... Victor Houle .. ......... .........
à Herm.-Théoret---------------------.....Adi. Theoret .... ......- . ..
ô Ir. X. Jodoin ......... ......... ....... HBorm. Maisonueuve........ .. ...
o Clovis Roy,, ... ........ . Jas. Gandia. Benoît .... ý.... ... ..
* Vve P. , uzbÔrg el. ..........:. Vve Norb. Y. Racine. .,-- .........-
El Vve I. H. Toupin ............. ....... Richard J. Lunny..............

O ea. Brousseau .................... .. JS. Hardy -i ........ ...8La Calme Populaire-----------------....J. Hector ..r.ier. .............
6 Dame Arth. St-Germain................ Dubuis . ..... ...........
ô Vgnasse Rodrigue------------------... .Ford. Langlois dit Lachapelle..

64Ed. Martînean ............. .......... Ovila Mlchaud .................
36 Nap. Revay ................ Evariste Balalair............... .
6 Pierre Millette ............ .. Prlsoue Amiot ... ....... ........
6 Rorm. lApointe. fils ........... Dame Emile Demerg et MI.........
7 The Trust & Loan Ca.. . .... oo Ry.........oaI o. ....... ..........
8 J. Lucien Guilbert------------------.....Dame Rtobt fe.chéues.......
7 Zéph. Malrand--------------------......Dame LA Paré ...... ..... .. ....
6 Vve André Monarque--------------.... Le et Flavien Richer..... .... ....
ô Crédit Foncier F.-( ......... .......... Suce. vve Gérome Lecompte ....
6 Horm. Mélocho, fils de Théodores-------.Oonrad Comtols..................
8 Théodore Méloche---------------...... ......
* A1b Dtitour ....................................
7 Hudon & Grsanl.....-......-.....------br. Dupéré. .............
6 iiaUianoe Nationale----------------....AIt. Lapointe.............
64 Heurlette Casavaut-----------------....Cha H. Lavalléte............. ...
a, CrédItFoncier F.-.-..---....---------.. avalier & Riel .......... .....
a Succvve Wmn Irvine.................. Vve Robt Kent .............. ...
6 Alfred lbm ...-- ....-..-......-.----[Li Jeannotte dit Lachapelle ....
ô Crédit Foncier F.-C-----------------.....Alph. Pinhé ..................-- 'ô Mathilde Lecavalier-----------------. .. Jas. Payette ............
64 Claude Geuin----------------------... .Honoré Paguin...........
il Mary MoDonald--------------------.. .Jeremish McDnald . .. ....
ô Arth. Mirault .............. J. B. Languedoc ........... ....

Tho Montreal Loamn & Mortgage Ca-.... Dent Harrison ...........
Suce. A. F. Gault-------------------.....Edw. Cecil Short. .............. .
Succ. D. J. Hadley-----------------... . ......
AUce M. Redpath------------------.....TrainI Onian Lyali ..... ......

6Aloi. F. Graham... .............. .. Dame Jas. Léger .............
6 Suoc. A. F. Gault-------------------...Vm ieltelife....... .......
Il Hew. A. Ramsay .-................----.Alb. F. Holland......... .........
e R.aph. Fortin----------------------.. .. Aimé Hébert..........
6 Paul Aubertin--------------------- ....F. X. Laverdure ....... .........
O Mary Aun Kanoe.-.-.............-.----Nap. Deslauriers.......... .....
a Dolle Hermine Prévost ............. ... Dame Jas. Trcmblay .............
6 Dame (;il. Couture ...... .. .......... Z7enophile P. Réliait ...... .......
6 Oscar 01v Paquette ................... Dame Geo. Rabinovitey...... ....
... Lklandre Bélanger------------------...Ne. Bouvier.......... ..........

ô J. B. Méloche et uxor----------------....Arth Gendron ......... ...... ...
ô Dose Dolima Muloin-----------------. ..Vve Etienne Ray......... .......
6 Onée. Fortin Pt ai ................ ..... Oilea Laplerre . .............. ...
6 Damase Gauthier . .... ...... rf uos............
à Corp. Archiéipiscopale Catholique - TeiéDbl........

Romaine de Montréal...........LIOeuv-re et Fabrique St-George....

2500
100

lemO

Avril

Mai

St-ueorgeo .l..P.......î
-kt-André .....
Ouest......... .... Prêt.
Bt.joseph ...
Ouest ...... ...

BI-Donis ....... Obligation.
VOil Mt-Louis.... Prêt.
St-Henri ... ý...... .Obligationa
Lachine ....... prêt.
et-Deni ....... obliation.
Maisonneuve. ---
Vinle Stý-Louis _-Prêt.
Lechins ........ .«
Hochelaga....... .. Obligation.
Weatoigount ........ Prêt.

Lachine ..........
Verdn ........... obligaion
Maisonneuve ... .
Ville Emard ...

Ontremont...
St-fenla.....
westmaunt ........ Prêt.
Ville St-Louis .. Obligation
lone l'te.
St-Gahriel........
Maisonneuve....
St- Heuri.....
Mont Royal.
St-Deuls.....
Ste-Mails...... ...
Duvernay .......

St-Efeule.. .. .

Du .ra........

St-Dools .......

StJean-Bte ..... Prêti
DeLorimier..... Obligallon.

DeLoritui. Prê't
Saul.aoRécolet Obigatio n.

Bt-Henrt ........... prêt
St-PN"is»..........Obi.
Ville St-Louis ....
St.Houri ........... i.
Ville Emard ......
St-Douta .... .....
M.-D.-deGr&coe .
St Hen......
Wostmount ....

Ville St-Lois .. .
Westinount ....... Oblig.'

leugue-Pte ...-..
Ville lemard .....
.Ville St-l»oia. ......
Maisonneuve.- --
Ville St-Louis. ....
St-Jean-Bts.
Duvernay et St-Don I.9
Weetmtbunt ......
Maisonneuve-...
Duverns.a.... obli' -

.Prêt.

S1700

2M0

&50
3000

3000
Sm0
1300

475
60

Iwo0
750

1200

1000
i20

1500

13000
200

1500
1000
00

îsoo

00
150
ff0

8500
1300

7500

00
&500
7200

i5w0

M No
1700

13000
? am
'n075O
7500

700

2300
40

1300
40

6100
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La Banque Provinciale
du Caniada

Siège Cmntral; 7 à 0, Maisa d'Arius, MuotrWa, Ca.

capital Autorisé WalO.

WM5rve l& -,8..iI - pi.- 4àn

conseil U'AdmlietMtO@flz
N'h."i- Il LÂI'OaTE, de LaPOuis. Mait à ('le

Admn#ul'ratour Ctrédit Foncier Franco-CanadIen.
vepCaeîM. W. P. OAR8LET, de 8.Caudey *C.

<rand Maain Départemental
ilI,nurthle L lIl"AUIIEN, Eit-Minialt de 1'Agrlcutw'B-

Idle!4 . ltORWORTH. Vloe-P,éuleut'"Canadlan
Pa'-ter ttlwal CO."

%1,,ceur AI.Pl1055 RACINE, de la Maison A. Racine
à (I', Marrhands en groe, Monéal.

li,x-teur 9 P. lACIIAI'ILLE.ý Administrateur du Crédit
Fnc'cýr F7ranc-Cana&dofl'

TA!t'itKlE BIENVENU. Direrteur-Gérant
A. s. IIAICIN%. Auditeur-Général ; J. W. L
F(>ll(117 Inspecteur; ALEX. BOYER. eecré-
taire. Cner'

Pn.îident: Hon. Sir ALEX. LAOTZ.
k.i-Juge en Chef de la Oour d'Appel.

A. 8. Hamelin. Auditeur.
91r 0011 OUn. Premier XiMins Provincial de la

iroince de Québec.

Département d'E pargno
Ftnii.a de certificat* de dépôts spéciaux à un taux dm1,4é

r@t g élr,nt graduellement jusquà 3' p. c. l'ae, suivant
îerms lnt4rit dem3 p. o. sur dépOta payables à demande.

37 SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUESEC

Correspondantsa à l'Etm*ngera
Etarii Unis: New-York. Boston, Buffalo, Chicago.
Ang'lerre, France. Allemagne. Autriche, Italie.

P 1 a f o il d S Apgrccpriê'e au pluq e dfice.
Co e nt a,.%, peu. N 'd ,,nt

e n et a Icr rie%ques dn eu. D)ex Inullle

O s Il aw a de'iin., pour niaga%% %,eoti.

t Lricez et demnandez brmhcure illu--
-lnt den, dessina exclusifs do Pediar. 6F

PEDLAR People cf Oshawa
Ii St.~ L Jhi. u, ti-.' ~ ..

LA BANQUE MOLSON
incorporée an 1855

ntCFKyu PautilepÂ, MONTREÂL
capital payé - - 8Î500.0001
Fonds de IR4.w, - 55,000

JAIbas ELLIo'r, Gérant Général.
A.- 1). )RNFOaD, Inspecteur en Chef et Sur.

intendant des Succursale.
S~i'( ursals dans la Province de Québec:

AUTHABASI[A

I >RUMM(IC)VILJC
ý«RA5EjtVLS et RivinfRE Du Loup
9 NOWLWrN
1-CaUNR LocaS 'rvo
M ONTREÂL-

Rut SV-JLOQUES-
RUL&rm-cA&TNEIN-
MIUONNcuve-
MÂIRKET AND B[AROuR-
ST-BaNaI-

.r CIESAIRE
TU-FLAVIE grarion
r'-Ouim, Que.

ýT]9 TaUitux Dm BLAINVILLu

ccvEWestminster Ave.
'v ATEELo<)

b - elu~s dans tout le Canada.
eg s à L.ondres, Paris. Berlin et dans

Ent ., 1141 prnipl iles du monde.
0u. de Lettres de Crédit p'aI le com.

flec.tlettres otroulairele pour Voyageurs.

Denla Advertising Signa, Limited

Tout récemment, nous avons parlé de GEO. GQNTH ER
l'agencement Intérieur des magasins et EXPERT COMPTAULI ET AUDITEUR
fait ressortir qu'un aménagement attray- Chaubrs tS à 208 EDIFICE WILSON
ant et bien comptris était un excellent il #i ceotde la vlsesiArm, . MONTRUL.
moyen de publicité. To.- ma MAI roi

Mais l'extérieur du magasin peut, lui ___________________

aussi, être diversement agencé dans le

Depuis que l'électricité a été mise au
service de la réclame, on est parvenu R If
à obliger, à forcer les gens à S'intéresser, BA Q ÉD MO T E
que, sans les annonces lumineuses, lis (PO4DBE E 191 )
auraient continué peut-étre à Ignorer.

D)ans notre ville, ces annonces lumi- CONM¶T>n Pàa âOTII im PAILuMM14
nùuses ont, depuis quelques années, aug--_____
menté considérablement en nombre et on
Importance; dans l'Ouest de la rue Ste- capital sout payé .... .i.flO.
Catherine on ne les compte plus. Les Ira&" de Ilélr.............. 12 fflo.a
unes sont fixes, les, autres changeantes,
nais toutes généralement sont ce qu'el1. Proita non Partagé@........... . 17,42884
les doivent être, attrayantes. Elles frap- s1901 SOCILÂ. MONTRÉAL
l)ent, elles gravent tantôt le nom du ma- I9UDU iaTu
gasin, tantôt le nom d'une marchandise UI DSDIUTM
dans la mémoire, et le but de l'annonceur LeTè o.lrdSmbm n
se trouve rempli. lisant Loya. o.0.w.0.. PeSsioum Hosoraim

Le plonier au Canada de l'enseigne
électrique est la Denis Advertising Slgns
Co., les fabricants d'enseignes bien con-
nus dont. le vaste établissement, 150 rue
Craig Ouest, est le comptoir par excel-
lence Ipour les enseignes de tout genre.

Cette compagnie occupe quatre étages
et un sous-soi ayant ensemble une super-
ficie de 15,000 pileds carrés. Au premier
étage sont les bureaux et le département
des enseignes; le département des ensei-
gnes occupe également tout le deuxième
étage; au troisième, on trouve le dépar-
tement spécial de l'électricité; le qua-
trième étage est réservé. au département
de construction, alors que le sous-sol est
affecté aux matières premières et aux
marchandises en stock.

L'espace nous manque pour donner Jci
avec quelque détail un aperçu de la va-
riété des enseignes que cette maison a
établies.

Mais la Dents Advertlsing Signa, Ltd.,
a eu l'heureuse Idée de publier un splen-
dide catalogue illustré dans lequel nom-
bre de photographures parlent aux yeux
mieux que nous ne saurions le faire à
l'esprit de nos lecteurs.

Nous engageons donc les marchands
qui auraienT l'intention de faire quelque
genre de publicité que ce soit à l'exté-
rieur de leur magasin, ou sur des clôtu-
res, des poteaux, des mûrs, sur les toitu-
res nmème, de s'adresser à la Denis Ad-
vertisiDg Co. qui fait tous les genres
d'enseignes sans exception, lumieuses oti
non, en relli*ef, peintes, etc.... sur bois,
sur métal, sur verre, etc.

Pour mieux fixer vos idées demandez
le catalogue Illustré.

AVIS AUX MANUFACTURIERS

Les manuifacturiers de la Province de
Québec, qui ne sont pas déjà représentés
à To-onto et qui désirent l'itre feront
bien de correspondre avec la

Canadian là Foreign Agencies,

100 Amella St, Toronto

Hoes. Mi Genres Dremencod. K.O. M.G.. C V.O..

§Ir Sdwavd Clouston. Sari., Vice.Présldent4 James Sose

A. T. Petms s. Usét. Mackai
il. B. Ancus air William Macdonald

IL B. GreessM*Ie *C. IL Ilcener

SicThboshaughnesy, K.O.V.O., Davil Mt-rrire

eux Edead 01020414 ad-rt, Sé,uafrOéi a
A. biacaidar. lup. chef et Settat. de Sueaies.
B. W. Mer'edith, kast. Oérant-Oénéral et Gérant& Mont-

C. tweeny. SurintesIas dés sommarsae de le
Colombie Ands"s.

W. M. Sbavert, Surlisndanl due ueursolss de«
Pffluvine Maritimes.

M. X. Hanes, lmsoel.sr N. 0. et Solocersales 0. B.
I. P Winslow, Inspectour, succursales Oitlàrlo

D. R Clarke. inspecteur Succursales Provinces
Maritmes et Terre-Neuve

SUCCURSALES:

135 duocursalles au Canada,

Grade-Bretagbe, Londres, Bank cf-Montreal-
Il Threadneedle St., L. 0., F. W. Taylor. Gérant.

Etata-Unis, Net.York-3l Pins et.. R. Y. Bebden
W. A. Bog et J. T. Molineux, Agents.

Chicago. Banque de Montré&J-J. M. Greala, Gér.
.Spckanp, Wath., Bank of Montreal

Terre-Neuve: St. John's, Bank of Montreal
Blrchy Covo, Baie des laeBank of Montreal

Mlei . D. P., Bank of Montreal.
T. B. C. Saunders, Gérant

'Ucbmonb anD 1Vrummonti
fire 1nurance Comparip.

Biège social: Fondée
RicnaioND, Qui. y N 1 8 7 9

Capital 8 250,000
Déposé au gouvernment du Canada 60.000

HON. WILLIAM MITCHELL. Président.
ALEX. AMEI Vlce-Préeldmut.
J. 0. iÏoIJAI. binent. B. C. PoWLMR Secrétaire

J. ý4. BOTHWELL,% Inspecteur,

JIJDSON.O. LES. Agent Résident,
Edifice Guairdlan Building, 1608t Jacques

MOiTXAI.--------------e.

On demandeds aigente dans
lue dlatrictà non représentée.
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LA NECESSITE DE L'ACTUAIRE ET
SES DEVOI RS

Cdnférence roite par M. Perey 0. H.
Pappls, actuaire de la Mutual Benefit
Lire Ina uronce Co., Newark, N. J., de-
vont le second Conventum annuel de
l'Association des assureurs sur la vie,
du Canada.

Quand votre président m'a Invité à
preire la parole devant cette assem-
blée, J'ai senti que vous me faisiez un
compliiment peu ordinaire. Je suis Cana
dien de naissance et J'ai le sentiment que
lorsque J'ai quitté le Canada, Il y a Juste
un an, J'ai dù laisser derrière moi une
bonne réputation et un grand nombre
d'amis, sans quoi, vous ne m'auriez pas
accordé le privilège de prendre la parole
devant vous aujourd'hui. Vous verrez que
tout en reconnaissant la responsabilité
que J'ai assumée en acceptant votre In-
vitation, J'apprécie également l'honneur
qui 'm'est tait.

Le titre qui m'avait été Indiqué pour
ma conférence était: 'La nécessité et
les fonctions du département des actuai-
res." J'ai p)ris la liberté de changer ce
titre pour le suivant: "La nécessité de
l'actuaire et ses devoirs," car les devoirs
de l'actuaire sont plus étendus que ceux
du département des actuaires et l'actu-
aire est resp)onsable du travail de son dé-
partement. Je pense que vous serez très
Intéressés d'entendre quelque chose au
sujet des relations qui existent entre l'ac-
tuaire et les agents. Ceci, comme vous
le verrez, m'obligera à dire quelque chose
de la personne et du caractère aussi bien
que des devoirs de l'actuaire Vous m'ex-
cuserez donc si parfois Je ne suis pas-les
mots mêmes de mon texte.

On peut dire que la nécessité de l'ac-
tuaire s'est développée en même temps
que l'assurance-vie. La première police
d'assurance-vie que nous connaission.4futt
prise le 15 juin 1583, à l'office de l'as-
suran'ce, au Royal Exchange, à Londres.

Les p3articularités -de cette police-sont-
connues, parce qu'elle donna lieu à la
première réclamation qui ait été contes-
té&. La police était payable au cas où la

P. A'- ,GAGNON
COMPTABLE LICENCII

(ChaIII11.1,11111 AOO.Uaat>t
chambre, MI £M" New-York Lift

i lac 4'&zMO% . . MONTWEAL I

.Assomme MUTS Lu Fil
Bureau Principal: M. rme Et-Jacques.
SP*UIALITÉ8'
aRIsnf -aqua.u mecaz£0p derldou ' ourquaoi e I ac and sc

poteItUapus de ce grand avm.g- la oie
n acun. réclmationune pavée- On demande

des AgenteF- sIndren. à
I.. . ICARD), Gérant.

PATEN TES'
OBT-ENUES PROMPTEMENT
Avez-vous urne Idée ?-si oui, demandes le

Oilde de l'inventeur qui vous sa envoyé ga
pai Marion & Marion, 1 e6~¶r&.cos:leh.

Ereu:{et q07 G Street, Waablngtos D.mQ

Arthur W. W LK J. Wild MIGRA-UD

WILKS & MICIIAUD
compale A iter, .mllmi.r.. pour

@mgemnt d'aftaime de FallUten
601 DATISSE BANQUE DES MARCHANDS

télébeai BEL MAN5100
1 MARCHANDS 849 MONTREAL

Bleaucoup de nionnea Places attendent
Ire. Hommes Correcte.

Plans de police récemment revLaés, parfaitement d*&.-
cord avec les nouvelles lois, avec des taux de prime rmi-
sonnable. et des valeurs libérales et correcte.

Etes-vous un d'eux?
UNION MUYTUAIL LIVE lnsuiRANCE CO.
PRED. li. RICUAUD.Présd4ent. PoaTLa.xD, MAinta

RENRI H. MORINÂAgent ehupour le Canada,
151 rue st-Jaquael. mont"éa, P.Q.

WALTER L JOSE PU, Gérant de lAâgenoa de
Montréal. 151 rue ttJaeques.

FL.R.ct oS* Memueeur,

Avez-Vous Vu 1jpropos des bardeaux d
10 anab? Elle enpeigne com-

la Brochure ment otenir meilleure va-
G r t ~i te leur pour votre argent cn(Il ra t u1 tecouvrant tout ce qui vaut la

peine dtre hM cu'et Elle pnw" 'tlauwuk que nus
vous frra faire.. Nouvellea po'ur vous à pro" i, u 1r.
deaux qui durent ul. altM.. oibtenez un exemplaire.
Iai.mornsn au plus uîrucht, bureau. - o

PEDLAR People of Oshawa
idutrmal, Turuot4. llaifax. Si- John..Wlnntpg. Vamuiixer

6660 00 0

L ES Débits d'une Compagnie d'Assurance Industrielle forment UNE MINE NON DE\.
frLOPPÉE pour l'ASSURANCE ORDINAIRE. Notre Contrat à Salaire et à Commi'Il

offre des occasionss exceptionnelles aux hommes qui peuvenrfaire à la fois de 'Assur ,t-
Industrielle et Ordhiaire.

THE UNION LIFE ASSURANCE CompAN'/
*Bureau Prlncipal: EDIFICE UNION LIFE, TORONTO. 47 Suooursales au Canada, de Vancouver' à HO
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personne assurée mourrait dan. Cîa.
de douze mois et l'assuré mou-ut le 2S
mai 1584. Les assureurs conit. ý-t.-ren la
réclamation en se basant sur ct-(lue las-
suré avait vécu pltfs que douz. inols d..
vingt-huit Jours chacun, miais les piges

a

année entière. ce contrat ét -ait duune ce
que nous connaissons comme loiii "a du
rée d'un an, et la prime exigév i-taiî ai
taux de $80 par $1,000. Nous ni- saoný
pas quel était l'âge de l'assuré. niais 'i
n'est pas probable qu'un homnme -â,'- au
rait été assuré par les Compaîgnius d'as
surance de cette époque; aussi il st-tablp
probable que le taux chargé était iluatr-,
à cinq fois celui qui serait exigé atijour
d'but pour une police similaire Ai P,
une telle échelle de primes, unv ('otiaî
gnie d'assurance pourrai t être lirohalîle.
ment administrée en toute sîrt'sans

le service d'un actuaire.
La Compagnie d'assurance-vie lai plus

ancienne qui soit connue, est, dit-on. la
Société d'Assurance pour veutts t-t or
phelins. Cette Société fut fotîd<-t t-n
1699 et fonctionnait d'après le plan de
répartition, Inutile de dire qu'elle a ces.
né d'exister depuis longtemps. Vint en-
suite la Compagnie d'assurance- sur la
vie "Amicable", fondée en 1i75 iY'alréî
Walford, dans son histoire de l'a.suran
ce-vie, le plan d'origine de cMt. ('onta
gnie était le suivant: La Compagnie de-
v'ait avoir deux mille membres. l'n six
ième des contributions totales reçues dl"
vait être partagé entre les bénéficiaire'
des assurés qui mouraient 1t-îiatl
première année; pendant la st-tonde, an
née, si le nombre total était t'itlin',

somme de $4.000 devait être itart;ig' t

comme les contributions totales li.tti
être de $12,000 par an, $io.onnf r,.ltrA
sentaient un tiers des contrîitions
Pendant la troisième année, ttn dl- ail
faire une répartition de $8,0011 t - *
dire, des 'deux tiers; pendant la , î[lit"

me année et les années suivant,- 4-il lt
vait ilartager $10,000, soit les tii'

émes. Si on -Wooiet!Hl- p& le ,,,!itre

total de deux mille membres, la -!Titt

partager devait être réduite (11i
tion. Il est évident que la stv!:'. d
$2,000 par an était destinée à 1,1-r l'
dépenses, car Il parait que chatlt' î~

bre versait la même somme, c- i
$6 par an sans considération (li~
Il est Impossible de juger ni cet'- -



LE PRIX COURANT

L'ASSURANCE MONT-ROYAL
Compagnie Iadépmdsa <lbasi

Sureaux: 1720 » Iet'eDm
Cocla S95XgoWvier. MoNEA

RocDOLPUE ToxeffT Prtwident.

Protégez Mo clac"
contre leu Accidents

PRR UND POLICE DXqNB Liq

BALims New 'York Lite, Pbone, Main 2M6
ISIDORE CUEPIAU, G4o'lt

* AGENTS DEEAND*SB

SUN LIFE 0F CANADA
AU 01 Sogogu@q jes

Actif i .M.. .51
surplus sur tout le Passf et le

capital. Hm 31 et S P.C. standard U,1M.8ge9
Srlsd'après l'Etalon du Gouv. 4.11.491.9

Revenu en îgoe.......o99ol
Assurances en vigueur ....... 1.774.t

tcrive, au butes chef à lonUélpu vllpt,
labre iliUtulée '.Prq«po eÎ6,and avoigr et ite

"Il Pouce@gs &.&oA u% C OTFCSAVNN

0'ASSURAUCE MUTUELLE CONTRE LE FEU
l'ne des plus iForte. Compagnies locales

ayant Plus d'argent disponible en Mains pour
le total Ilksuurance qu'elle porte, c'est-à-dinre
que sun surplus de réserve est le plus élevé.

*SUREAU
160, rue 81.JACQUE8 - MONTIEA-L
S. T. WILLETT PaRUsENT F. CAUTHIER. Cetsa

LA CANADA [IFE A PAYÉ
en 1005, aux détenteurs de polices ou
à leul 's représentants

chIntri- des paiements -similairesa de

$4,954,000O
fai4 tr lres vinIgt.et-une autrea cosn-
pagrj,. Canadienne.

Rot fiampen i£ Son, homots
5 B4O.fl SriEuTr

était élevée ou non. La somme à payer
en réclamations, chaque année, étant
fixée, le montant de chaque réclamation
dépendait entièrement du nohbre de ré-
clamations se produisant chaque année.

"L,'Amlcalbe" fut absorbée par la
*'Nrwlch, Union". en 1866, niais Il n'est-
î'as probable que le pilan originel fut sui-
VI très longtemips. En tout cas, un tel
plan permettrait à une Compagnie de se
dispenser des services d'un actuaire.

Voi4Age qui concerne les débuts de la
profession d'actuaire qui était alors dans
son enfance. Il ne se passa pas long-
temps avant qu'on ne reconnOt qu'il en
colitait plus d'assurer un homme de cin-
quante ans qu'un homme de trente ans.
En fait, la Compagnie "Amicable" recon-
nut ceci, refusant d'admettre tout hom-
me ayant plus de quarante-cinq ans. L.a
première table de mortalité fut préparée
par MI. E. Halley et publiée en 1683. .f
Halley n'était probablement îras considé-
ré comme un actuaire, mais Il doit cer-
tainement avoir été un mathématicien.
car Il était l'istronome royal d'Angleter-
re. Cette table fut suivie de beaucoupt
d'autres, notamment de celles de North-
ampton et de CarlsIe et plus tard par les
tables- préparées d'après l'expérience des
Compagnies d'assurance sur la vie Ces
tables rendirent possible de calculer les
primes *exigées pour les divers genres
d'assurance et les divers âges, à la date
de l'assurance. Les actuaires étaient res-
ponsables du calcul de ces tables et de
leur application après leur établissement.
Ceci nous amène à ce qui est p>robable-
ment la première nécessité de l'actuaire.
à savoir: la réunion des statistiques et
l'application des données obtenues au
calcul des taux de primes.

Le coùt naturel de l'assurance d'une
vie augmente chaque année à mesure que
l'homme assuré devient plus âgé: mais
après un certain âige, la puissance de pro-
duction d'un homme décroît (énéralement
plutôt qu'elle n'augmente. Cela fait qu'il
est nécessaire de calculer un taux de pri-
mes moyen qui sera équivalant au taux
naturel accru et souvent de faire en sor-
te que les primes soient payées unique-
ment pour un nombre d'annéeslimitées.
Cela fait aussi qu'il est ngcessaire qu'une
Compagnie mette de côté les sommes
payées en surplus pendant les premières3
années pour former un fonds de réserve
pour les années futures Le Ualcul de ce
fonds de réserve incombe naturellement
à l'actuaire et là nous trouvons la deux-
ième nécessité de l'actuaire, à'savoir, le
calcul des responsabilités d'une compa-
gnie d'assurance sur la vie au point de
vue d'une police.

Dans les prepniers temps de l'assuran-
ce, la table Northampton était d'un grand
emploi. Vous vous rappelez que cette ta-
ble était basée sur le registre des décès
uniquement. On rapporte que le docteir

I
-l

LA " FONCI ERE"
COMPAGNIE D'ASSURANCE

CONTRE L'INCENDIE
Capital Autorisé $1,000,000

No 10, BOULEVARD ST.LAURENT
-lli TARIF INDEPENDANT

J. Ml. L. MARCIL, Directeur Gérant.

Enfermez vos soucie de bureau dans
votre place d'affaires pendant la nuit Il
pourrait arriver que le lendemain matin
lis Mient disparu.

WESTERN
ASSURANCE CO.

inwouemu u ai

AUTIF. au-delà de - - $11.130.3N.82

Bureau Prinolpel: TORONTO. Ont.
Hosi. Gin. A. Coi. Présidub.

W. R. BROCK, Vice-Président.
W. B. MUIKLE. Géraut-Oénéra.

C. C. Toevu. Soritbatre.
£ Uueup'mle de Montril

189PU us aint-JMeQue.
ROffT. B1ORDIKE, Gérant

COMPAGNIE D'ASSURANCE
(CONTRE L'INCENDIE)

MAN ITO BA
Polios garantis par la Liverpool & London à

Clobe Inauranoa Compmny.
Pour Agences, s'adresser au Bureau-Chef:

112 rue st.jacques. Montréal.
Sir Edward S. CLOUSTON. Bart.. Présidan.

J. GARDNER1 THOMPSON
I>lrecteur-Gérant

J. W. BINNIR. Secrétaire

METROPOLITAN
Lire Assurance Oo'y of'NowYork

(Ompagni, à Foads Socil)
Actif-------------...S236,927,O000
Polices en vigueur au

31 décembre 1908 9.960,100
En 1U08,la compagnie

a émis au Canada
des polices pour.... $ 10,812,000

Elle a déposé entre leti
mains du Gouver-
nement Canadien,
exclusivement pour
les Canadiens ...... $5,500,000
Il y a p lus de 300,000 Canadiens

assurés dans la METROPOLITAN.
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Price s'aperçut que le nombre des bac-
têmes enregistrés correspondait assez
bien avec le nombre des décès et Il ad-
mit que le nombre des naissances était
appIroximativement égal à celui des dé-
m% i @ a- été las la innnulathn --4---

cospAamg s5A$4uumN MOTULLE sa caimUin
fl L'immole

Imsm PrIei.dpal: liirois OIIOIARD, S'Uysacintb.
Actif dépassant etro.ooo.oo

ooupsl 4 eam a ... que 4«s risuoi vous.
mer-vUls = Dm e opère sur ds baies

itmmOU@t iuut'Aille. a@" pouquoi tou& leu

T~~~~~t A.p.EUISeIrnserait restée stationnaire et le nombre
des décès seul aurait donné le taux ex-
act de la mortalité. Il parait qu'il y
avait un certain nombre de baptistes
dans le Northampton et en conséquence,
le nombre des baptêmes enregistrés né
corresipondait pas au nombre des naissain
ces. En tout cas, la table Northampton
donne un taux de mortalité trop élevé et
ceci causait une p)erte sérieuse au gou-
vernement britannique dans la vente des
annuités basées sur cette table. D'un au-
tre côté, les primes fixées pour l'assu-
rance-vie, pirimes qui étaient basées sur
cette table, créèrent un surplus considé-
rable pour les Compagnies d'assurance
vie. Ce fait conduisit au système qui
consiste à permettre aux porteurs de po0-
lices de participer au surplus ainsi gagné
et eut p)our résultat naturel une troisiè-
me nécessité de l'actuaire, à savoir la ré-
partition du surplus.

En calculant une prime devant s'ap-
pliquer à toute es.pèce d'assurance sur la
vie, Il est nécessaire d'employer une ta
ble de mortalité; mais Il est aussi néces-
saire d'y ajouter un certain taux d'inté-
rêt. L,'actuaire devint donc expert en cal-
cul concernant les intérêts. Il est néces.

-saire de trouver des placements pour
les fonds d'un bureau d'assurance et
quand on considère l'opportunité de se

p)rocurer une certaine garantie, Il est
nécessaire de détern'ilner le prix qui doit
être payé afin que cette garantie puisse
rapp)orter un certain taux d'intérêt. Ou
bien, Il est nécessaire de déterminer quel
taux sera rapporté pourvu qu'un certain
prix soit p)ayé. Ces questions et d'autres
similaires Incombèrent à l'actuaire, spé-
cialement dans le cas oùl des tables lau-
bilées d'avance n'existaient pas, de -sorte
qu'une quatrième nécessité de l'actuaire
est la solution de problèmes conceEnant
des principes d'intérêt et des annuités.

En fixant les primes qu'une Compagnie

H4ENRY E. DUNN, Préildent Établie en 49

THE BRADSTREET CO.9 Propriétalrm. Bureau Exécutif: 3i6 et 348, BROADWAY, N EW-YORK.
tSursaies dans les principales villes des Etats;Unls, du CaMida. du oontinent Européen, en Australie et à Londres, 0 ng.

La Compqgnie Bradeutreet est la plus ancienne et, financièremnent, là plus forte organisation en son genre - travaillattI. n
seul intérêt et sous une direction uni que - avec des ramifications plus éttsndues, avec plus de capital engagé dans son entr-i
une dépense d'argent plus considérable pour l'obtention et la dissémination d'nomain qu'aucure institution similaire ail

CALGARY, Aita. McDougall Block WINNIPEG, Man. william Ave et Main
HALIFAX, N.-. Metropole Bldg4' 191 Hoiiis QUEBEC, Qui. 111 Côte de la Montagne
HAMILTON, Ont 39 James St., South STr. JOHN, N.-B. 74 Prince Wiilam
LONDON, Ont 365 Richmond TORONTO, Ont. -McKinnon Bldg., Jordari
MONTREAL, Qu&. Bitisse Banque impérilei Melinda
OTTAWA, Ont Coin Baiqk et Sparke VANCOUVER, B.-C. Coin Halsting West etGaI

BURRAU 0E MONT8EALi BATiSSE DE LA àaUitou aag IMIE .284 gUE ST.jaOqUES. joHn j. FTU@, Surintendanlt.i
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La Prevoyance
Aoident. et Ma 1541... BI@ de Gl«ae.

Gaimnue et Cautionnements.
Reeponnabilit4 de Patirons.

7ia Rue St-Jaoques MONTRE&L

En public vous pouvez Ignorer la con
currence; male elle doit toujours être
présente à votre esprit. On concurrent
dédaigné peut vous enievbr la motI6 de
vos clients.

DOIT-ON ASURER SA VIE DAMS

Io PARC E Sel taux ont ausiavant
QUE tgeuxque coux de n'iporte

ue6compagnie.
2o PARCE 8splieaont plus libérales

QUE queoéleade nimporte que-
le compagnie.

30 PARCE Ses gaate mont trin
QULIE res &-i -raité de èèl1èe

Ze autres compagnies.
4o PARCE 1- etl'expérience de

QUE adieciosont une irarautie
de Muc-cpour les années
utures.

6o PARCE Par dessus tout, elle est une
QE compagnie canadienne tran-QUE ýet ýueucaptax i en-

te .1n la province de Qué-
bec pour le bén$llcaden nôtre@

Siège soii: 7 PLACE D'ARMES,

doit exiger, Il est nécessaire 1,
sur quelques tables de mnort,
un taux d'intérét qui sera
gagné pendant de nomibrteîî.,.- î,.j

venir. La nécessité de la f~ '. .

taux d'intérêt exige pour .i

connaissance générale des~

dos cap>itaux et de la tnat.
des affaires financières l' i:
(le pliacements de fonds dfe prît i
est nécessaire au succès (111111tioi,

gnie d'assurance-vie: muais Va îîîîîr..*. -ri
souvent applelé à conférer a' -w

nies responsables du pla*cPeet i ll.
de sorte qu'e la cinquièmie iii-tî

l'actuaire est, pteut-on dire. 1 la i

sance des deux branches qiitirtî
les placeniènts de fonds et lf-- iijiitwi

tiques..
En considérant la question lti

ment de fonds sur une certaitu ;î

l'actuaire doit avoir quelque îîti-it

ce des lois, comme, par eeîj: l

loi concernant les hypothèque>. 1- iriiti--
missions de titres, la p)ropriété iiiiiiltîh'
re, les opérations de banque. 1.->fili
etc. Dans certaines parties duiiio&
l'actu'aire est appelé à avoir (iv c'- iai
sances considérables sur les loi-,i.--
et les différents gouvernemnt- ýtiri
gérance d'une compagnie. lsîri-

vie, lois établies trou sou'.iiit ;,ili.

hommes n'ayant aucune -iitt-l'

pratique de l'admin istratioor duit roui1

pagnie d'assurance. ILa coinpacîîîî d as
surance doit avoir les iueillliuý- :il t-

gaux qu'il soit possible d*oiîr,-îîîr ii-

est nécessaire que l'actuiaire,;i iiitit-t
naissance suffisante des lois,1-i
férer avec les aviseurs légau.\ i.t 1
me nécessité de l'actuaire vt--it

naissance des branches concerîlan' 'a ýoi
et les mathématiques.

(A suivre).

Il y a, aujourd'hui, autant de chances

que jamais de faire del'argent au moYC i

d'une publicité judlcieuse-commCr qcie

tien de fait Il y en a davantage.
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ro perI '~' Ep'ceries, Provisions, Vins et Liqer

COURS PROFES8IONNELS

Par M. E. Lalgneau

Marchandises en gin6ral

Confitures : observations prilllminaires.
-Fabrication. - Conservation des-jus.
Sirops: Fabrication. - Conservation
des jus-Compotes: Fabrication.

(Sufte)

Eni c* qui concerne ie-tractlon, des jus
-Il fruits detlnée a la fabricatIown des et.
mop-; %(J:l ce que oue dit M. Ainou:

1,e -ti acide des fruit# contient un l>in-
ripe nm(dit qui a quelque ablogie,
a ver a grun me, c'est celui qu'on à désigné
penidàcn ieglempe sous le.nom de "ge-
(-e v0géta le" ou principe gélaitineluxdes

fruits. uni lui a doné de nom de "pectl'nê'.
La 'pxc le'* existe dans les fruits oci.

dc,, is (111, q es poires5 le pommes, les
gr~~',les framboies, etc.

1-s g'-h"es de truits qS no0 p"é'pa-
tonc sont' c-OM'POiées d'ac"e "pectique

Da-~ :4 ras qui 'nous occupe, id faut
d(-trilir, ýa "pectose", c'est-à-dire la par-

.egai-usýe et sucrée pouir la tirans-
cliquide "vineux et alcoolique".

<'et !a fermentation qui opérerai oe
rhanr,'rcýnt en détruisant et en chan-
9c'art toutes~ les matières -qui troublent

ai ýarc de cea liquides.
1-a f-riiie'rtation s'opère dans des, ton'
" <11 o des baquets, comme potw la

'ndua:L-f. La plus grande propreté eàt
U, ~ine temnpErtuSemoyenniede 15'tl

11rfrWý;S P.) est aussi 'nécessaire, pour
.réin.a At t de la fermemtation. Sadurée

'vzhe >-i %ant la matuirit des, fruits, leur
frai<-hf.l 't l'état atmiosphérique; e
peut -t r.' (Je aix, douze, dix-huait,, vingt-
'llt7 :' 'Même quarante*huk heuresl.

Ausi',.'-u usdépoe4 dame la cuve, le
- "-'chauffe, le gaz acide coi-boni-

'L' age sous forme de petites, bul-
sC- ramassent sn écumne, elles

LIln dpôt forma.nt le "dasipemA".
: ,fine fermentation. Puàpu

<'<aîS - <affaisse -et le liquide s'éclal-
<it L r:atj0 o> est terminlée: le jus,

rcs .Sucré, 1i ne doit marquer au
<lue 10. Cepenidant dans les

-*l, 'atis où de fruj'te contien-
),] ~ <P de sucre, Il arrive que la

.(Pu est terminée lorsqu .l''a
û t 40 à cet aréomètjre. Ua. Mim-

"tMquide Indique mieux la fin de

Ecr~,2 aecsoin 'tous ou fruits sur

des tamis en crin, dispoaes au-demies de,
terrine* <dis grès, et presses l'e mieux pos-
sible avec les mains. Aiu moyen d'um
broyeur à fruits, ce fait un, travail plus
rapide et plus régulier; e fruits étant
écrseée et passés sur des tamis, le marc
est mis à la pree. 0* porte tout le jus
ensemble, fermenter dans un baquet ou
une cuve selon la quaintité, almsi qu'il est
iadkqué, plus haut.

La fermentation terminée, tirez au
clair et filtrez danedeschausme. Si on
foit le sirop aussitôt, on emploie la quan-
tité de sucre et on le cuit suivant les
formules Indiquées. Si au contrair'e on
veut conserver le lus, Il faut le mettre
en bouWeiles bouchées avec soin et cui;e
au bain-marie, chauffer jusqu'à + 90*,
(1i9.40 F.) c'est suffisant.

En résumé, ta fin du travail des jus
pour airorps, c'est-à-dire la conservaltion
du l'us, est semblable à celui des jus pour
conf itures.

Les jus obtenue et congsvés, voici
comment on, fabrique, par exemple, les
sirops, de groseilles, de frambqld de
cerises, de fraies, etc. Sur 100 kilo-
g-Tommes (220 livres) de sucre, verser 20
litres (4 2-6 gallo0ne) (Veau et 30 litres
(6 3-6 gallons) de,*1Ie< et mettre sur le
feu; l'ébullition arrivée, laisser quelques
minutes, en écumant au fur« et à mesure,
puis, retirer du feu, filtrer à la. chausse
le sirop encore chaud et le verses dans
des conges.-

Pour le Sirop de grosel-le on ajoute au
jus3 de groseiles un peu de jus, de f resu-
boise; et pour ces quatre -sortes que Je
viens de citer, une petite quantité d'acide
citrique, environ de 1 à 2 grammes par
litre, pour lui donner un, peu de montant.
Je dols vous signaler -aussi, mi sujet de
la cerise, que dans les diatIlleries, une
fois le Jus de cerise obtenu, les pulpes
ne sont pas jetées, elies vont augmenter
le -parfum du guignolet. Pour le sirop de
citron, se rVir des zeste de citrons,
et metitre de 5 à 6 girammes d'acide citi-
que par litre; on me dit que ce veste de
citron donra au sirop un parfum plus dé-
licat que ai l'on employait l'esprit de el-
f-o. Pour 'le sirop de gomme, bien la-
ver cette dernière, la mettre dissoudre
dans un poids égal, d'eau, passer dans un
filtre en molleton blanc; puis, fatre un
sirop é sucre et lorsqiu'il est au nalppdé,
versez da gomme dedans' et laissez cuire
.pour obytenir 320. On peuit aromatiser
ce sirop avec de la fleur d'oranger. Pour
100 ko@r. ( 220 livres) de gucre, ilfaut
12 llogr. (262-6 livres) de gomme ara-
bique.

Le sirop de grenadine se fait avec de

d'extrait de grenadine; 1 k. 760 (3.86
livres) pour 100 kàikrammee (220 l-
vres) de sucre.

On remarquera, qu'il s'agisse de sirop
de sucre ou de sirops dIvers, que la re-
cette pour -les airops comporte deux par-
tie.s de sucre et une de liquide. 9I on
fabrique du sirop de sucre, la partie li-
quide -ne se compose que d'eau; el ce
sont des sirops divers, cette partie liqui-
de sa fractionnée par de t'eau et des
jus, ou par de i'ezou et des acides ou dea
extrais; mais toujours pour retrouver
cette base: 100 kilogr. (Z20 lire) de
sucre, 60 ldlogr. (110 'livres) de liquide.

Lie sirop d'orgeat est na d'es plue com-
pliqués à fabriquer, et un des, plias désa-
gréablea à maintenir en -parfait élot;, en
voici la recette que nous donne M. Ar-

noAmandes êouces, 6,00. grmmesm (1.8
livre). 0

Amandes ambres 400 grammes (0.88
livre).

Sucre semoule, 10 kilogr. (22 livres).
Gomme adragante, 10 grammes (0.86

ocie).
Eau de fleurs d'oranger, 1 demlitxe

(31/i chxopines).
Eau pure, 6 litres (1.1 gallon).
D'abord, -monder les amandes, puis l'es

passer à la broyeuse peur en obtenir une
pate.

,Loreque la Épfte est assez 11ne =oe la
délale avec - la moitié de J'eau Indiquée;
on passe à travers un tamis de crin- as-
sez serré. Après avoir pressé la pàte
dans un linge, on la délae de nouveau
dans le reste de l'eau et on pa>aae ce lait
d'amande dans un tamis, de sole.

Le sucre étant mis doms la bassine,
on y verse -par-dessus le lait d'amade
e- le remuant pour qu'il soit rapidement
fondu. Lie feu doit btre conduit lente-
ment, car ce sirop ne dolit pau boulr,
Lorsque le sucr-e est coinffètement dis-
sous, on verse J'eau, de fleur dorsnger, et
lémulsion de gomme adirayante «uon a
pré1kàe d'avance. Elfle a été filte en- la
trempant 24 heures à J'avance dans un
deilitre d'eau et en la remant waSernt
au moyen d'une spatde en, bols. On- la
passe à travers un linge humide.

Ce mélange est fait sur le feu; lorsque
tout est bleu Incorporé, on verse le sirop
dans une terri-ne et on le remue Sn->
vent, jusqu'à ce qu'il soit tiède. On. em-
pêche ainsi lae formation d'une couche
huileuse -que la solutdon gommeuse doit
tenir en suspension.

El se fabrique encore d'autres sortes de
sirops, maie pe demandés, c'est pour-
'quoi Je si'l]onteri pas cette degslrption,
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Compotes de fruits

J'entende parer Ici des comVotes en'
flacons de verre, que tous vous connis-
Fe z et que pour la plupart, voms vendez.

lies fruits qui sont emipIoyés powri'ecom-
V~o eoont ni cultes, mi sucrês suf flwn -
ment pour leur conservation; c'est donc
vous laisser voir que ce gentre de coseerve
doit être vendu autant que possible dani
l'année. D'un autre côté, Il faut avoir
soin de choisir des fruits qui ce0 soot Pa
trop mùrs, de le, paeser à l'eau, de les
laisser égoutter, puis de les mettre en
flacons, en s'assurant que ces dernien
sont bien Intacts, car la plus petite lé-
lure vous ferait perdtre in conserve. les
f ruits mis en flacons, on les recouvre
avec un sirop de sucre allant de 240 à
320, suivant'les sortes. Ainsi pour les
cerises le degré de sirop est 24; pour
les framboises, les abricots, -les <nirbel-
les, les eeine-caudes, 260; pour les poi-
res, les fraises, 28*; pour le@
320, et..

Aiujourd'bul, toutes ces conserves sotnt
fermées à l'aide d'un bouchage miétall-
que, très pratique, mais pour le ca. oùl
voue vous seririez de bouobons de liège',
je vous renvoie à ce que J'ai déjà dit nu
sujet des Jus de groseilles et autres.

Vous terminez en passant ces conser-
vsà l'ébullition, au batanmarle, eit le.i

y 'laissant environý 8 minutes.
Dane les maisons Importantes, on les

-passe soit à l'autoclave, soit à 'aSrmoire
à vapeur.

0 
0

Des inventaire$

On appelle inventaire, le reoensment
de toutes les machandises en m-agasin,
de façon à pouvoir étabO.ir, avec les cha-
pitres, recettes et dépenses, la 4tation
d'unme maison de commerce.

On' doit le faire annuellement. je de-
vrais d4re Il faut le faire, car nombreux
sont ceux qui ne le font pas. Les uns,
heureux das log affaires et plaçant de
l'argent, estiment, qu'il est Inutile de fe
donner cette -peine; les autres, moins f a-
vSoss sont découragés à l'avance et
n'ont Pas qe coeur de le faire; tous deux
ont tort perce qu'ils Ignorent ainsi leur
situation exacte; situation que l'lnven-
taIre révèle, qui o-uvre les yeux, et Par-
fois, permet d'apporter de sages modifi-
caûties. Es tout cms, et quel que soit
'l'avenir, i1 met hors de toute suspicion,
ou du -molis aide à ce bout, l'honnête
homme qui ne réussit pas dans les af-
faires, Il est donc sage et utile de le
f aire tous îles ans.

Et remarquez 'que Plus votre entrepri-
se est modeste, plue Il est nécessaire
pour vous de l'étàblr. Exemple: vous
aviez l'année detrnière 6,M0< Ir. ($1,000)
de maRcýhandise e magain; vitus en
avez cette ainée pour 7,600 Zr. ($1,600);
vous avez mis de côté quelques blletj
de cent francs epéeta i'intérôt dlu
capital en-gagé et le renouvellement du

matériel, et il se trouve que vous avez
en caisse une somme semblable à -celle
de J'année précédente; vous -D'avez rien
Placé <luis l'e cours de l'année. Or, rke
à cet Inventskre, vou êten fixé et voue
savez que voum avez Zffl6 2,60 f r.
(S600), ei vous ne l'aviez Vas fait, vous
meiez toncé de jeter da cognés après l'e

Manche.
De que je viens de vous dire s'spl.

que à la -partie comptabilité de J'InTvo-
taire; ce que J'ai à vous dêre mainotentn
est tout différent.

Peut-être avez-vous déjà ou l'occasion
de faire des inventares, el oui, ves n'è-
te@ donc pas des novices en la matièrýe
et vous avez certainement fait bien des
remnarques. Pour nma Paret, J'ai presue
toujoutrs constaté qu'on murabt vu faire
mieux et Plus vite. Mieux et plus vite
sout des mots qut ne vont pas toQjours
ensemble, male qui, cepeMuwit, peufvent
très bien esier, et ce fait le nécessaire
pour cela.

Je vous ai dfit que l'ieventairs, doit e
faire tous l'es ans, c'est entendu, mais
celui-ci est unr Iniventaitre pacifique; fI se
f ait 'également et n..1. at. :en lorsque
ý'on prend un fonds de commerce,ý senle-
ment, comme Il y a -là deux parties en
Présemce: celile qui precd la suite des af-
faires et celle qui se retire, Il n'est pas
rare que, très souvent, il s Produise du
tirage que les exPerte sont chargés de
solutionner. Lee chicanesporteront sur
les quantités que l'Sn pèse à vue d'oeil.
vu la nécessié d'aller vite; sur certains
avc4rs, sUr ces-tuhes 'tques que l'on
trouve en grande quantité, et sur les Iné-
vitabqlS rsignols, Je me hâte de vous
direl que tout cela peut et doit s'arranger
à l'amiable.

La Première chose pour qu'un luron-
-taire se fasse promptement, c'est de trou-
ver dans la maison, de l'ordre; la secon-
de, c'est d'avoir des tiroirs, des bocaux,
des bottes, etc... pontant leurs ture.
Je ne vous paffle pas de la capuelté des
flite, Il Y a pour' l'établ$r des barèâmee
s-p6ciaux.

On va me faire l'objection que plus
d'uýne fois I ar-r've qu'un tiroir se trouve

-partagé en deux ou en, quatre; soit, mais
voue conviendrez avec MOI qu'ayant la
tare de ce tir, marquée sur l'e tro ir
mêmne,-vous obtenezt de suite le poids ex-
act du contenu, et comme 'le plus souvent
ce sont des produits similaires qu'illu
r-enfermnt, tels que cafms, pates almnia
taires, amidons, 'poivxe, oe., vous d4&par
tagerez facilement 1e poids, et en tout
cas, s'il Y a erreur, ce ce sers, pas sur
du totalité, 'male aur le -poids d'uîne sorte
à 'une autre, et cette erreur en ele-même

*sera Insignilfiante. Que de temçe sj
vin perdre à vider des tiroirs quand- les
deux par-ties ne tombaient -pas d'acd!
Pour des ziens, et combien Il est simple
de remédier à cela. De môme pour lus
bocaux renferment le ipius souvnt- des
sortes variées de confierie qu'il vaut

mieux, sono, toue les I'apr' nePa
transvaser, J'en, dirai auta ,-, jb-

à hles qui oervent pour le 'a Quart
aux meubiles dameslesquels ,',iih' je
lépim'ea amc, (»cmme les ca.1b. ý,
blabies, à mon avis, le fliil\ q,t d,
marquer sur l'une W'elles la ';', :e
,poids êtant trop> variable et <w"t%'lnt ètr-
obtenue par le simple mesur dk~ lin
titre Ajoutez à ces détails I
dacs les réserves et vous arri%. ',iz à (.ta
bir promptemnent et de la tnîr.s

rapprochant le plus de l'exacîîî1. %,1:
inventaire.

J'ai aumi constaté 'plus ' 1,

désaccords dacs l'établIssement 'I~priu
J'ajoute, très souvent vite tlA'î ré,
sujet; latmioemoi vous dire qu - ort;que
vous prenez un. fonds, géneral-mfri on
mentionne dans l'acte de v'ente. Jr- maT
chandise aux cours du Jour, 'ni henà
dire d'experts, ou encore- aux ph x de far
ture; entre toutes cmdéfinitions ilV a
mne nuàace très sensible et Je sil 'uri

pou indci quant à celle qu il fauîdrait
adopter; cependant je vais voiis donrne

mnopi.nio, vous ie ce que j-' penQe
de cee formules. J'estime qule -I',
dire d'ýepea't est préférable, qu efle
pond mfeux à Une situation corroe, A I&
condition, bien entendu, que vous avin
comme experts des profeesionnels F'-
rieux, qt nonr trop d'amateiu r eon on
en rencontre sOtuvent. Si votre %«ç'n1per
es un homme capabile et exPér1mnIl i'
a eu soin de taire ses achaIt. olu df' Vpa
oer ses marchés à bon escient: danr~
marChandies atiur USdqu Jour r o"
pas pour vous unne bonne affmir'', V
de facture vaudraient mieux
cause de cette Incetrtitude que "'

conseille plutôt cette définWton pr'Tfl'

re, à dire d 'ex", attendu q,- a"
cours de I 'lauventaý les exper '-s "

plus d'une foie à se mettre da"1f
tire eux' Ensuite vous ne pou1v1 ;ý1 a'
cepter aux prix de facture le1,t- 'Sl

Pêques, de Noël et du Jour de q
même s'il ne sont pas défra1r1,P'
vent gtre passés de mode; la ~-l'
em'v'tion poe-1'appliquer éga '-nu' n'.n

w3 stock trop foirt d'étiquettesl 1 3

'tures; pour tout dire, de bon> 1,w<u1
des hommes consciencieuxd " C'>

vous tracheBronit cms litiges:*'
d'entêtemnent, soit d15,d< côté'-w1
l'autre, votre <Jhaimbre SYn(i',t«
les solutionnera sans parti p'* qu
est bien préférable aux jup -'
tribunaux, et plus 'éwon0m1qui'
axant, vous mettriez dans '~~

vente, les 'marchandises au-, P

tu"c, et, en, s de contest4W
d'emperta, que Cela soe-ait' T

core -préférable.

Prenez bonne noteau-si d,-:
nilr cet acte de vente, de i)os"' '1-

dew et ou preneur, netternl " c'
remnot voS conditions. On i '"
jours la lM lorsqu'un différeD'. o

ei voue aviez bien spécifilé, 1 'a
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N mai 1884, il y a 75 ans, SMUEL MATHEWSON, le fondateur
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Propriétaires des Marques Quaker de Saumon et Quaker de

Poudre à Pate.
P. 2360

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LE PRIX COURANT"

105



LE PRIX COURANT
à

tre, ce que vous désiiez,. vous n'auriez
pas besoin d'avoir recours au Code. On
peut On dIre autant de vos futures MIa-
tione avec vos propriétaire et avec vos
fou'rnisseum: qu"i. s'agisse d'un bail,
d'un marché, mettez-voue bien d'accord,
signez ensuite.

A ie

e Ce

Alcools.

Historique de l'alcool.-Hlstoriqu' de la
fermentation, levure, ferments directe
et Indirects.-Productlon de l'alcool
Betteraves, céréales, moûts sucrés. -

Production de la levure.-Production de
l'alcool: moûts fermentés, dJetillation.
-Flegmes ou alcools bruts,-Rectifi-
catlon.-Alcools rectifiés, huiles essen-
tielles, drèche.- Emploi de l'alcool. -
Distillation des vIns.-Cognacs, Eaux-
de-vle, rhums, kirschs.-Du mot "Fan-
talsie".-Liqueurs, spiritueux.

Historique de l'alcool

L'Alcool, - de l'arabe al, le, et de co-
hol ou cohl, mot qui signifie chose sub-
tile et par lequel on désignait une pou-
dre impalpable; d'autres le tirent du ra-
dical kaly, rôtir, griller. La première dé-
rivation parait la plus directe, mais la
seconde est la seule favorable au sens.
Le mot "alcool" est le terme générique
employé par les chimistes pour désigner
un groupe de composés présentant les
mêmes propriétés fondamentales, le me-
me type de composition et suivant les
mêmes lois de métamorphoses que l'alcool
ordinaire.

L'alcool proprement dit ou esprit de
vin (alcool vinique, alcool éthylique, hy-
drate d'éthyle, éthanol) est un des prin-
cipes constituante de toutes les boissons
fermentées. La synthèse a été opérée
par Berthelot, qui a procédé ainsi : 10
L'éthylène agité avec de l'acide sulfuri-
que, donne l'acide éthylsulfurique qui,
distillé avec de l'eau, donne de l'acide
sulfurique et de l'alcool ; 2o le chlorure
d'éthyle, chauffé avec l'acétate de potas-
sIum, donne l'acétate d'éthyle qui, traité
par une solution de potasse, donne de
l'alcool.

L'alcool se prépare toujours par la dis-
tillation des liqueurs fermentées. Les
liqueurs sucrées que l'on soumet à la
fermentation sont généralement le jus
de certains fruits ou proviennent de cé-
réales. La fermentation ainsi que l'a
montré Pasteur, s'opère par l'action de
la levure de bière.

Les Grecs et les Romains ne connais-
saient pas la distillation; entre les di-
verses liqued}s fermentées, ils ne
voyaient de commun que l'action phy-
siologique. Il est probable que l'art
d'extraire l'alcool nous vient des Ara-
bes. Arnaud de Villeneuve, savant du
XIIIe siècle ne fit qu'en introduire l'usa-
ge en Europe et en décrivant les pro-

priétés. TA "quintasessentia" (quintes-
sence) de Raymond Lulle n'était autre
chose que de l'alcool rectifié à une très
douce chaleur.

C'est Lavoisier qui nous a appris l'ori-
gine et le mode de production de l'alcool
dans la fermentation vineuse en mon-
trant que, sous l'influence de la levure
de bière, le sucre de raisin se transforme
en acide carbonique et en alcool.

L'alcool reçut au XVe et au XVIe siè-
cle, un accueil enthousiaste. Pour les
médecins d'alors. c'était non seulement
une panacée universelle, mais un pré-
servatif oontre toutes les maladies. "L'al-
cool, s'écrie l'un d'eux, dissipe la mélan-
colle. réjouit le coeur, purifie l'entende-
ment et illumine l'esprit. Il fortifie la
jeunesse et ressuscite les vieillards. Il
aide à la digestion. prévient la cécité.'
dissipe les défaillances du coeur, empê-
che le tremblement des mains, la rup-
ture des gros vaisseaux et le ramollisse-
ment de la moMlle". Le nom d'eau-de-vie
(aqua vitae) qui semble aujourd'hui une
antiphre. cpmme celui d'Euménides.
donné x ur es, était alors l'expres-
sion de confiance universelle.

La notion générale "d'alcool" a été In-
troduite dans la science par Dumas et
Pelligot: ils ont montré que l'esprit de
hois avait des propriétés analouîes à
l'alcool vinique. De nombreux alcools
vinrent alors se ranger à côté des deux
premiers : Cannizzaro découvrit l'alcool
henzilique; Chevreul, puis Berthelot.
étudièrent ensuite la glycérine: Wurtz.
les glycols; Friedel découvrit les alcools
secondaires, et Boutherow, en 1863. les
alcools tertiaires." (Larousse). Nous
laissons ces derniers de côté, et nous re-
viendrons 4pns un instant à l'alcool pro-
prement 'it.

Historique de la fermentation

Puisque pour obtenir l'alcodi Il faut
que les moûts soient fermentés, voyons
un instant ce qu'est la fermentation,
d'après M. Daguillon.

"On sait, de toute antiquité, qu'un li-
quide sucré, abandonné à lui-même.
éprouve bientôt une sorte d'ébullition,
A la suite de laquelle Il a perdu son goût
sucré pour prendre un goût alcoolique:
le liquide, filtré, abandonne un peu d'une
matière péteuse, dite levure, qui. intro-
duite dans une nouvelle quantité de li-
quide sucré, en provoque la fermenta-
tion: tel est le'principe de la fabricatfon
du vin, du cidre, de la bière, de l'hydro-
meil, etc....

Quelle est la cause déterminante de la
fermentation?

Leeuwenhoek, vers 1680, avait décou-
vert dans la levure des globules micros-
copiques qu'il assimilait à des êtres vi-
vants. Gay-Lussac pensait que l'air était
le facteur indispensable pour amorçer
la réaction. En 1835 Kützing, Schwann,
Cagniard-Latour retrouvent, à divers

étata de développement, les u or
ganisés de Leeuwennoeck ann ai.
firme que la levure est un vivant
Cagniard-Latour, que "la levz a' sur
le sucre probablement par Pn effet
de sa végétation ou de sa M <t ainsi
se fait jour cette idée que la f-rnienta.
tion est directement liée au

"ment de l'être vivant ou "f- ' rt fizl
ré" que représente la levure Tl.bir com
bat ,résolument la théori i -nv

pour lui il n'y a pas dn. fæn n don
sans matière azotée, et le rôle do ia ip
vure est simplement d'en fournir cettp
matière se décompose et, pa.r une sortp
"d'ébranlement moléculaire' emmuni-

que de proche en proche sa I:'n vî
tion A la matière fermenteseihi- TI a>.
partenait à Pasteur de faire ompher
la théorie de Cagniard- Lainur en ian-
trant qu'une solution forn('e mei d
matières minérales et une traro Io le
vure permet de recueillir un ow '1' no
table de matière organisée

Les levures (saccharomyces) nnt clas-
sées parmi les champignons aocenmvetes
On en distingue plusieurs m'< la
levure de bière (saccharom' cerevl.
diae), employée de toute antiqi it' mais
inconnue dans la nature. ot '-levr

de vin (ecc-haomyces elira b'i -*

crètent d~e l'invertine et peu'n n
fermenter les saccharoses: la vur< api
culée (saccharomyces apiculailt l t a pu1s

répandue dans la nature. fait fmrmPntP
tous les jus de fruits. mais io "dit

pas d'invertine et n'agit pas -'1"
charoses.

La levure ne vit pa:s rérc ''

ferment. Si elle se développ '

face d'un liquide sucré. en prS --o d'11
air suffisamment renouvelé "

le sucre, se développe très ahme " n

ne forme que des traces d'a ro,

si elle vit à- l'abri de l'air ou -n
ce d'un air non renouvelé. P&!' à
l'asphyxie en faisant ferment''

et ne se développe que faiblenr' !1

ce qui se passe dans les env
mentation. La levure est don
bie" au "anaérobie".

Ainsi, la fermentation a''n
manifeste comme une "Vie

(Pasteur). On peut, d'une
nérale, définir ces phénon1mn c
mentations directes" si vari-1.
de vue chimique, comme d4'

-telles que la matière soumisp
tion disparaisse en très grand I

en très peu de temps et sP
d'une cause minime, mais
qui est toujours un être vi%* ' .
veloppant faiblement au ro1rý 1
mentation.

On appelle "fermentations
des phénomènes comparable-
dents, produits par des mat
solubles (ferments solubles
zymases, e.tc.) que peuvent

les êtres vivants et qui "d

en agissant" sur les substanc -
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Nous attirons votre attention sur notre

IMPORTATION DE MELASSE

FNCY' 'CHOICE' BÂRBÂDE
Comme la récolte est en retard,et la quantité
très petite, vous devriez placer vos com-
mandes dès maintenant. Nos prix seront
certainement les PLUS BAS de la saison.

"PEÂRU' & "SEED" TÂPIOOÂ
Nous en avons fait justement une grande im-
portation, que nous vous offrons à des prix
exceptionnels. Vous y trouverez votre béné-
fice en nous favorisant de vos ordres.

Nous sommes les Seuls Agents à Québec pour
les célèbres Conserves " LE SOLEIL" de Ma-
lines. Nous lous prions de nous adresser
vos ordres.

Notre Thé " CLOVER LEAF " est de plus en
plus populaire. Essayez-le.

Notre assortiment général en EPICERIES,
FARINE, GRAINS et PROVISIONS, est com-
plet, et nous sommes en mesure d'exécuter
promptement tous vos ordres.

J. B. RENAUD & CIE., EII.
118-150, rue St-Paul, - - - - Québec.
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tescibles; tels sopt les phénomènes de
digestion.

Quoique aride, j'ai pensé que cette dé-
monstration de la fermentation était né-
cessaire pour que l'on ~saisisae bien que
c'est grâce à elle que le sucre était trans-
formé en alcool.

Production de l'alcool. - Betteraves,
graina, moûts sucrés.

Nous sortons de voir qu'un liquide su-
cré abandonné à lui-même arrivait à fer-
menter et que de cette fermentation on
retirait une levure qui servait à provo-
quer la fermentation d'autres jus sucrés.
Donc, tout en suivant la production de
l'alcool, nous causerons un peu de cette
levure qui provoque la transformation
du sucre en alcool.

Nous laisserons de côté, pour l'instant,
l'alcool que l'on peut retirer des fruits,
pour ne noue occuper que de celui que
l'on extrait des céréales et des bettera-
ves et qui est celui que nous connais-
sons sous le nom de "trois-six ou d'esprit
de vin."

La première chose à signaler c'est que
l'alcool, en grande majorité, est extrait
de la betterave; en minorité, du mais, du
riz, du seigle, de l'orge, etc., ce dernier
est d'une qualité supérieure au précé-
dent; on en retire également de la pom-
me de terre, des topinambours, etc. La
seconde, c'est que la betterave qui sert
à la production de l'alcoor n'est pas la
même que celle qui sert à la production
du sucre, et chose curieuse, cette bette-
rave, plus riche en sucre, ne convien-
drait pas pour cette dernière production;
quant aux riz utilisée pour la production
de l'alcool, ce sont des riz ordinaires,
des riz de Saigon qui, provenant de nos
colonies sont à ce titre exempts des
droits de douane. Le troisième, c'est
que la distillerie qui ne retire que de
l'alcool des céréales peut en trouver de
38 à 40 litres (8,36 à 8,8 gallons) par 100
kilogr. (g20 livres); alors que celle qui,
en même tempe, "extrait la levure," ob-
tiendra un rendement d'alcool moindre,
environ 31 litres (6,8 gallons) par 100
kilogr. (220 livres).

Il m'a été signalé que, vu le rôle im-
portant joué par le blé dans l'alimenta-
tion, il n'était pas permis d'en retirer
de l'alcool.

Maintenant, pour obtenir de Yalcool
des betteraves, il faut d'abord les laver,
puds, à l'side d'une râpe mécanique, les
réduire en pulpes, et mettre ces pulpes
dans un grand cylindre en tôle pour en
e:traire les princtp solubles, avec de
la vinasse et à uneemperature de 80 à
85 degrés (176 à 185 degrés F.); le jus
va ensuite aux "cuves de fermentation"
et l'on y ajoute de la levure et une pe-
tite quantité d'acidè sulfurique. Lais-
sono ce jus fermenter, nous le repren.
dr'e toùt à l'heure.

S'e s'agIt daicodi à retirer du mais,
du riz, du seigle, de l'orge, etc., il faut

en premier lieu que tous ces grains "pas-
sent par la meunerie," qu'ils soient con-
cassés sur les meules, à l'exception, ce-
pendant, de "l'orge transformée en malt
vert" et qui va aux broyeurs, ce malt
vert est trop humide pour pouvoir être

à la surface, dans les cuves Sý je pus
me servir de cette expressionî je dirai
"que les cuves sont écumae'> et que
cette écume,, par una rigole. .- t dirigé
dans d'autres cuves, où elle est lavée
puis à l'aide d'une pompe envmd dan%

sort des broyeurs Il forme une pàte
qu'une pompe prend et envoie aux "ma-
cérateurs ; c'est également dans ces
macérateura qu'arrivent les diverses fa-
rines.

Les macérateurs sont des récipients
cylindriques en tôle galvanisée dans les-
quels se trouvent des serpentins qui ser-
vent à refroidir le moût, ou du moins à
l'amener d'une température de 50 degrés
à 20 degrés (122 à 68 degrés F.).

L'eau qui est dans ces macérateurs est
à température de 60 degrés (140 degrés
F.); elle tombe à celle de 50 lorsque les
farines et le malt y sont déversés. La
proportion est d'environ 100 kg. de fa-
rines de mais de riz, de seigle, etc., Vour
25 kg. (55 livres) de malt; ce dernier
provoque la saccharification. Ici, une
première transformation s'opère: 'par la
diastase (la diastase est le principe im-
médiat qui se trouve dans les céréales
et les tubercules) tout ce qui est amidon
devient sucre et maltose, après une ma-
cération d'environ trois heures ,les ma-
cérateurs clos. Puis on fait arriver l'eau
froide dane les serpentins jusqu'à ce
que ce mélange ,devenu moût sucré, soit
tombé à une température de 20 degrés.

De cette salle des macérateurs, les
moûts sucrés vont dans une salle voi-
sine: celle des cuves. C'est là jue s'opè-
re la seconde transformation: celle du
sucre en alcool. Les moûts sucrés sont
conduits dans de grandes cuves rectan-
gulaires et on y ajoute de la levure -pour
les faire fermenter; c'est donc par cette
addItifn de levure que le sucre des
moûts se transforme en alcool et en aci-
de carbonique. Si on ne voit pas ce der-
nier! on le sent, on en prend une prise
dans cette salle... -

En résumé, avec la betterave, il a fallu
changer le sucre cristallisable en sucre
interverti, c'est-à-dire en sucre incristal-
lisable, gràce à la levure; avec les mais,
seigle, orge et riz, c'est par la d1astase
que leurs principes amylacés sont chan-
gés en sucre. Tous deux nous ont donné
les moûts sucrés, qu'une addition de le-
vure transforme en moûte -,fermentés,
c'est-à-dire que le sucre a disparu pour
faire place à l'alcool, et que ce moût fer-
menté peut être maintenant distillé.
Voici donc l'alcool en perspective. Nous
allons le reprendre dans un instant, le
temps simplement de liquider la produc-
tion de la levure.

Production de la levure

La levure se trouve à la partie supé-
rieure des moûts fermentés, c'est en
quelque sorte la mousse qu'on aperçoit

de uneau us uir qui reiennnt le pe

titi soin; une fois bien llanichi.. piar 1e.
lavages, une canalisation la 1mduit aux
filtres-presses; de là elle "a dan, des
tonneaux, où on la tasse le pulus posii
pour éviter l'échauffement

Enfin, de ces tonneaux ou 0e ne 4
journe pas plus de vingt-quatre lures
elle va dans une machine spti ale (toi
elle sort en bloc cubiqife sanA liifn et se
trouve divisée et coupée, par r'-uiage en
morceaux de 125, 250, 500 et 1n11 gran
mes, immédiatement enveloppés I un la
pier vàgtail, mis dans des boites de
toutes dimensions, et expédiés non noin>
promptement aux boulangers et p s
siers des quatre points cardinaux de la
France, par colis postaux, et livr"s dire
tement à ceux de Paris et de la banlieue

Il y a là toute une manipulation de dé
tail considérable, en ce sens que bou
langers et pàtissiers sont obligês de :,al
provisionner chaque semaine et que (ele
usine de la banlieue parisienne expaie
sa levure jusque dans les Py r'éés J a.
joute que cette lecure sert de rpréféren-

ce pour faire le pain de luxe les bou-
langera préparant leur levain ae de la
farine mélangée d'eau, sous I action d aie

chaleur humide.
L'usine que je sors de visiter podot

journellement, environ de 11 i 1
logr. (24,200 à 26,500 livresi de et

et de 200 à 300 hectolitres( Il a
Ions) d'alcool.

On emploie 1 kilogr. (2.2 li-
vure pour 100 kilogr. (221, le fa
rine.

Revenons à nos moûts ferî,î:''
I'alcood qu'i renfenneit.

Toujours à I aide d une j:'!

rante les charges, c'est-à-dire .

fermentés, sont conduits dan,
à distiler où, par la chaleur. . que

ces moûts renferment se tra .

vapeurs alcooliques, et ces %il:
l'action du-froid, se conden-
cool. On obtient ainsi l'alen

Voici du reste la descript
appareil et de cette opérat
MM. C. Marsillon et P. NIonial1-, ;
pareils (les colonnes à disi
prennent une "colonne verti.
çons" contenant des "platea ir
se-mousses", un "chauffe-vin
deux "réfrigérants"; l'un ' a
tre horizontal; un "régulate
fage de la colonne"; deux
communiquant entre~ elles,
vette" chargée de déverser
bruts, un "réservoir à fle a
cools bruts; un "second rése:
à la partie supérieure de la er
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dans lequel sont pompés les jus fermen-
tés.

Lorsque le réservoir supérieur est rem-
pli de jus ou "vinasse", celle-ci s'écoule
au bas du réfrigérant vertical qui se
trouve bientôt rempli, et le jus arri%
dans le réfrigérant nommé "chauffe-vin."
De cet appareil il va dans un récipient
placé en haut du troncon inférieur de la
colonne et tombe sur une série de cap-
sules convexes et concaves d'oû il se
rend dans l'une des chaudières. Dès que
le fond de celle.d est couvert de quel-
ques centimètres de vinasse, on allume
le feu sous la seconde chaudière, rem-
plie aux trois quarts de jus fermenté.
La vapeur produlite passe dan un s*phon,
on elle se condense et élève le niveau du
14quide que contient ollec. La tempéra-
ture monte, et les vapeurs émises pénè-
trent dans la colonne, où elles rencon-
trent la vinasse tombant en pluie fine
des capsules d'un plateau sur celles du
plateau inférieur. Les vapeurs, de plus en
plus abondantes, gagnent ainsi, de pla-
teau en plateau ,le sommet de la colon-
ne en s'enrichissant de principes alcooli-
ques, et arrivent dans un serpentin en-

4 touré d'un réfrigérant; elles s'y conden-
sent à l'état d'alcool brut. Celui-ci s'é-
coule par un tube incliné et vient abou-
tir à l'éprouvette, qui le déverse dajs
le réservoir à flegmes. On soutire alors
l'alcool brut obtenu pour en opérer la
"rectification" ou le livrer tel quel au
commerce.

J'ai 'pensé que cette description était
nécessaire, parce que, visiterait-on même
une distillerie, que pour ces deux opéra-
tions: distillation et rectification, on ne
verrait que peu de choses, sinon des
masses métalliques et des conduits.

Nous voici donc en possession de l'al-
cool brut, dénommé flegme. Voyons ce
que sont ces flegmes, et pourquoi il faut
les rectifier,

Flegmes

On appelle "flegmes," des produits, le
plus souvent toxiques, que donne la pre-
mière chauffe dans la distillation des
jus die betteraves ou de graine imacérés,
des moûts, des fruits, etc. .0

"On trouve dans chaque flegme une
huile volatile, qui lui appartient en pro-
pre et diffère totalement de celles que
contiennent les autree flegmes. C'est-
cette huile essentielle qui donne à cer-
tains alcools d'industrie et même à de
certaines eaux-de-vie leur goût particu-
iler. Outre ce premier produit sur la
nature duquel on n'est pas très fixé,
mais qui, de prime abord, fait reconna-
tre les alcools de betterave et de pom-
mes de terre, les flegmes contielinent
encore des.éthers, des aldéhydes et d'au-
tres composés éthyliques et méthyliques,
tous produits dont le point d'ébullition
est Inférieur à celui de l'alcool. Dans
la dilUtiMado, ils passent rpJre-
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miers, et il est important, lorsqu'on veut est atteint par un mélange e l. vou.
obtenir des alcools de bonne qualité, de mes d'alcool pour 47,7 d e o
rectifier, soit à l'aide de colonnes à pla- chauffe une même solution e,0 Pt
teaux, soit à l'aide d'un chapiteau recti- d'eau, on remarque que c'est , bass
ficateur." températures que les vapeur i.

On vokt donc qu'l et abol-umeint né le mélange contiennent lé 1, d,; oo
ceiiiTre de rectifier ces flegmes, o-ai---Mlé-avee de.la- glao pliée - +i,-
cools bruts, pour obtenir ce que nous ge, l'alc à 0 degré peut
connaissons sous le nom d'alcool bon tempértur jusqu'à - 3,
goût ; en un mot leur retirer les huiles très.combustible et brile ftV'u ut' fla
essentielles et les éthers qu'ils renfer- me jaunàtre lorsqu'il est ur -
ment. Jorsqu'îi e étendu deau s, -

Rectification éclaire peu, mais elle chauffe
l'alcool dissout très bien lesie-i.ý e,

La "reotification" est la purification éthers, les huiles essentielles.
d'un liquide par une nouvelle distilla- tw gvesS lm alcaloïde-,
tion; c'est en quelque sorte la continua- beaucoup d'acides organiquî riain>
tion de ce que nous avons vu pour la gaz, comme l'oxygène, le in
distillation des moûts fermentés. cide carbonique, etc. sont

Les alcools bruts, ou flegmes, que l'on dans l'alcool que dans l'eau Dr Ph
va rectifier ont un degré variable, ils Poirrier).
pèsent de 60 à 80 degrés, mais on les ré- Visitant une des plus impori u-m
duit à 40 ou 45 degrés pour aller aux ne, de distillation d'alcool, ihoî-
appareils à rectifier, aux alambics rec- me frappèrent dans la vast -a,-
tificateurs. Ces appareils sont surmon- rectification où se trouvaient uno mîza
tés, chacun ,de colonnes à rectifier,, d'un ne de puissants alambics r(-ifi-atcurs
condenseur et d'un réfrigérant, une ca- et une canalisation colossale nu- cha
nalisation conduit les alcools aux cuves. leur tropicale, et pas le moindr goût
Il sopère dans ces colonnes à plateaux d'alcool. Je ne pus m'empêcher 1P dire
de véritables fractionnements, tout com- à mon guide: "Avec une chaleur parelle
me si l'alcool était soumis à plusieurs et un produit comme l'alcool %ou. ne
distilations successives. Le principe est craignez rien ?" - "Du tout. ni r('pon
celui-ci: un liquide alcoolique émet des dit-il, lalcool brûle, mais nex;, o- ia-
vapeurs plus riches en alcool que lui- Ah! s'il y avait une fuite dan- les col-
même; celles-ci, condensées, vont bouil- duits où passent les vapeur.,
lir à une température inférieure en four- ce Eerait très dangereux. ca-
nissant des vapeurs encore plus riches, mélangées avec l'oxygène di' a: for
et ainsi de suite. ment un mélange détonant,

D'une première rectification on retire- on est averti par les émanallom-
ra des alcools mauvais goût, moyen goût, vapeurs."
bon goût et coeur de rectification, ce
dernier complètement neutre et titrant
de 96 à 97 degrés; cet alcool est obtenu
au milieu de la chauffe; donc ceux qui
viennent avant et après ce "coeur de rec-
tification" forment les autres qualités;
du début de la chauffe, c'est environ 2
heures plus tard que la distillation goût
et moyen goût de cette première recti-
ficelon estobtenue, ils sont reotifis une
seconde, et môme ure troisième fois ai
c'est nécessatre.

Alcool& rectifiés.- Huiles psentielles.-
drêche

L'acoot pur est on liquide transparent.
très fluide et très volatil, d'une odeur
pénétrante, d'une saveur caustique, d'une
action très énergique sur l'économie. Sq
densité. est de 0,792 à 20 degrés; il bout

7'8egrés sous la pression normale ;
Wrobleskil a observé sa solidification à
-130,5 en le soumettant au froid pro-
duit par l'évaporation de l'éthylène. La
première analyse exacte qui en ait été
faite est due à Théodore de Saussure.

Lorsqu'on mélange l'alcool à une cer-
taine quantité d'eau, on voit s'élever la
température, et diminuer le volume du
mélange. Le maximum de contraction

Maintenant que nous avons :-il'!oo

rectifiés, je signale que les hui:-- -ss
tielles que l'on en retire ser% it Pour
divers usages: pour la parfintin
la fabrication de la poudre saif-
et même pour la fabrication d, bob-!,mfl
anglais.

L'alcool rectifié, que tous n> cII

naissons, titre généralement 9 r
il nous sert à faire nos eauxd. --, b

ches pour fruits dans la sai-o d
c'est le trois-six courant. A - -J'
faut remarquer que jadis on -a:

des dénominations 3/5, 3/6, ' 7
noms viennent d'un ântir m
luation des alcools du gomon -

tapportait autrefois à leau- b

preuve dc Hollande, marqui -

Ca tier et contenant 50 pai-
cool.

Ces noms font connaître -

d'eau qu'il faut ajouter aux a'
les transformer en eaux-de-vi
grés Cartier ou, environ 501
tésimaux; un alcool dont
ajoutées à 3 mesures d'eau de
mesures à 19 degrés Cartiel
esprit trois-six.

On remarquera aussi que r
cool est faible de degré plus
est forte. Puisque nous avo-

- a'-
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grême- Eaporek Sigharlks
NON SUCREE

LE TYPE DU GENRE DANS LE MONDE ENTIER. TOUJOURS PRETE, NE FAIT JAMAIS DEFAUT.

Parfaitement stérili-

Absolument Pure.
Se conserve sous tous

les climats.
Le meilleur aliment

pour les jeunes en-
fants.

FACILEMENT
DIGÉRÉE

Par les Jeunes,
Par les Malades,
Par les Vieillards.

L'alitnent le plus nour-
rissant pour les
Mères qui allaitent
leur enfant.

Une petite brochure
indiquant la * ma-
nière et le moment
d'en alimenter le
jeune enfant sera
fournie gratuite-
ment sur demande.

Quelques-uns des emplois de la
Crème St-Charles en cuisine.*

Elle fait une crème excellente pour les fruits, particulièrement pour ceux
qui contiennent une grande proportion d'acides de fruits, ne se coagule pas
comme la crème de crèmerie et est, par conséquent, plus digestible et plus hygié-
nique ; elle peut être employée par les personnes auxquelles la crème de crème.
rie ne convient pas.

On peut l'employer avantageusement pour faire de la crème à la glace.

On s'en sert aussi beaucoup dans la préparation des confiseries à la crème.

Pour faire un bon lait, prenez trois parties d'eau pour une partie de Crème
St-Charles.

On l'emploie avec le café, le ecao, le chocolat, etc-, en quantité suivant le
goùt. Une cuillerée à thé est ordinaireient suffisante pour une tasse de café.
N'en employez pas trop en une fois.

Elle ne peut être surpassée pour les poudings "cnstards", charlottes russes,
blancs manger et tous les desserts où l'on se sert de crème.

Pour un quelconque des usages ci-dessus, la Crème St-Charles stérilisée, non
sucrée, est une chose essentialle et ne peut manquer de plaire.

Tenez toujours la boite ouverte dans un endroit frais.

Aussi Manufacturiers de Lait Sucré des Marques Silver Cow, Purity et Good
Luck, le meilleur sur le marché.

Les personnes préférant le Lait Sucré trouveront que nos Marques Silver
Cow, Purity ou Good Luck, sont de la plus haute qualité ; chaque boîte est
garantie. Un essai vous convaincra qu'il n'y en a pas de supérieur.

Chaque boite est garantie lar les manufacturiers.

En vente chez tous les épiciers progressifs.

ST. GHARLES CONDENSING CO.
INGERSOLL,

ONTARIO.
CANADA.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS,.CITEZ " LE PRIX COURANT"
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vement l'alcool rectifié, il est utile de si-
gnaler que le résidu de cette fabrication,
c'est-à-dire la drècéhe, est vendue pour
la nourriture de bestiaux au prix de
4.75 à 5 fr. les 100 kilogr. ($0.95 à $1.00
les 220 livres).

Usage de l'alcool

La production annuelle de l'alcool, en
France, d'après M. Emile Devaulx, dé-
passe 2.250.000 hectolitres, en augmen-
tation constante sur les dernièers an-
nées, grâce aux progrès réalisés dans les
industries du chauffage, de ée!ara-ge,
de l'automobilisme, etc.; mais elle n'a
pas encore atteint tout son développe-
ment, en raison des difficultés signalées
plus loin.

La substitution de l'alcool au pétrole,
aoit dame d'éclairage public ou, privé, soit
pour la productibn de force motrice, se
traduirait aussitôt pour nos distillateurs
et ifinalement pour notre culture, par
une plus-value de recettes. On conçoit
en conséquence combien étaient motivée
les efforts tentés, surtout vers 1899, 1900
et 1901 en vue de cette substitution, et
quel intérêt capital s'attachait pour notre
pays à la solution heureuse d'une pa-
reille question. Les résultats obtenus
n'ont pas répondu, malheureusement, à
l'énergie, la persistance et l'ingéniosité
de ces efforts. Ceux-ci, à ne les considé-
rer que du seul point de vue technique,
ont été, Il est vrai, couronnés de succès,
mais il en a fallu déduire cette conclu-
sion certaine, et d'ailleurs prévue dès
1899 par la commission qu'avait nommée
à cette époque la Société Nationale d'A-
griculture, que, dans les conditions ac-
tuelles de sa production, l'alcool, en tant
que source de chaleur, de lumière et
d'énergie, n'est pas chez nous et jusqu'à
nouvel ordre, d'un emploi économique.
Malgré les détaxes consenties et les fa-
cilités accordées par la régie -pour sa dé-
naturation, il reste un combustible de
luxe. Il reste de même un liquide éclai-
rant fort coûteux, sauf dans les lampes
à grande pussance et pourvues d'un man-
chon Auer, utilisant l'alcool carbufé à
50 pour 100. D'une part, en effet, la
présence du manchon augmente, comme
on ne l'ignore pas, l'iptensité lumineuse
des lampes - et, faut-il ajouter, même
dans le cas des petites lampes domesti-
ques, l'emploi du manchon s'impose ab'
solument - et, d'autre part, le mélange
d'hydrocarbures à l'alcool en concourant
au même résultat - du moins, nous le
répétons, dans les lampes à grande puis-
sance, car il fonctionne mal dans les au-
tres - réduit la consommation d'un tiers
ou de moitié.

Ainsi, pour en·revenir tout de suite au
côté économique de la question, les pro-
moteurs en France du chauffage ou de
l'éclairage par l'alcool ont tourné en
quelque sorte dans un cercle vicieux.
Leurs expériences et leurs travaur'ont -

abouti à cette fâcheuse certitude que
l'alcool n'est préférable au pétrole que
dans le cas où ce dernier produit eqt
resté jusqu'à ce jour d'un emploi fort
restreint: le cas des lampes à grande
puissance et de l'éclairage public.

Un mit que la deaturalLiuu de l'ailuul

s'opère à l'aide d'alcool méthylique et de
benzine lourde, de façon à ce qu'il ne
puisse servir à la fabrication des spiri-
tueux et liqueurs.

Distillation des vins.--Cognacs

Passons à la distiNqtion des vins qui
doit nous donner les e acs et les eaux-
de-vie. Je dis "qui doit" car en résumé
la plus grande partie des eaux-de-vie sont
fabriquées soit avec des alcools de bette-
raves, soit avec des alcools de grains;
bien entendu avec des alcools rectifiés
supérieurs.

Vous avez vu que' dans la distillation
et la rectification des alcools de bette-
raves et de grains la même opération
est répétée plusieurs fois, jusqu'à ce que
ces alcools aient complètement perdu
leurs mauvais goûts, quon en ait retiré
les huiles essentielles, en un mot qu'ils
soient devenus neutres, ce qui est une
nécessité pour les distillateurs appelés
à s'en servir pour la fabrication des spi-
ritueux et liqueurs; or, dans la distilla-
tion des vins appelés à nous donner les
cognacs et les bonnes eaux-de-vie, c'est
le contraire qui a lieu et vous saisissez
de suite pourquoi: parce qu'en distillant
plusieurs fois vous retirez à ces cognacs
et à ces eaux-de-vie leur "arôme particu-
lier," vous finissez par les rendre neu-
tres aussi et c'est ce qu'il ne faut pas.

La distillation des vins, d'après Mes-
sieurs Marsillon et Monnot, s'apère dans
un alambic, muni le plus souvent, d'un
chauffe-vin, et les produits volatils sont
condensés à l'intérieur d'un serpentin
qui plonge dans une cuve réfrigérante.
On opérait autsefois par la méthode des
brouillis et des repasses, qui donnait
d'abord une eau-de-vie titrant 20 degrés,
que l'on distillait à nouveau pour ob-
tenir un produit marquant 65 ou 70 de-
g'rés; mais on fait usage aujourd'hui
d'appareils munis d'un rectificateur et
qui permettent d'obtenir du premier jet
une eau-de-vie de bonne qualité. Toute-
fois, lorsqu'il s'agit de produits fins,
comme les eaux-de-vie de cognac et d'ar-
magnac, il est d'usage de recueillir à
part les tête et queue de distillation pour
les mélanger à une nouvelle chauffe et
ne garder que l'eau-de-vie de coeur.

Les marcs et les lies de raisins, les
cidqres et poirés, solnt distiCée dans les
mêmes conditions. Les fruits (merises,
'prunes, pêches, abricots, etc.) sont foulée
légèrement pour ne pas en briser le
noyau et mis à fermenter avant la distil-
lation qui s'exécute, en ce cas, dans des
alambics munis d'une grille intérieure

destinée à éloigner du fond i- a chau
dière les parties susceptibles de hrûler
La distillation des résidus de la surrerie

mélasse, eaux de lavage des a
offre quelque difficulté, parc, que- les
mélasses contiennent des proent, qui
funt ubstule k la fernennnt 0 quon

est, obligé d'éliminer par diver psr4wuu.
Voyons d'abord nos eaux-dl,% - itp

réputées, nous verrons ensuit. im-fl* ia
série des autres. Les neilleur,
déclare M. Ozenfant, proviennie I :i.
distillation des vins de la (raind, non
pagne, qui s'étend sur la rive dowh' -
la Charente, près de Cognac ir llite
Chanpagne, c'est-à-dire les terrltnr- ( e
ChAteauneuf, de Barbezieux dl Jnîzac
d'Archiac, donnent des produit, un peu
inférieurs, mais encore exceilhietî sur
la rive droite se trouvent. au N- ) d-
Cognac, dans un rayon très restreiîlî .t
fines borderies; puis, tout alentlur oi

récolte ce qu'on appelle des fii. boLS
parce que les vignes ont été plant i sur
des défrichements. Autour de crile zo
ne, à Angoulème, à Saintes, on a des
vins qui produisent des deuxièmes hois
ou bons bois, eaux-de-vie un peu inf&

rieures. Plus loin, vers l'Ouest se trou

vent les bocages.
Vers la fin de septembre, les rai>lns

sont foulée et pressée; le jus est recueil®
dans des tonneaux, et, lorsque la feriiei
tation est jugée suffisante, on commene
la distillation, qui est interniittents o

de premier jet. Voici comment on oprr
dans le premier cas. Le vin est uds

dans un bassin en pierre appelé tillilre
refoulé dans une urne nommée chauff
vin. Par un tuyau placé à la le
cette urne, le yin descend dans a liai

dière sous laquelle on allume le f-iL
vapeurs -passent dans un sernmll (I
elles se refroidsseint; ce iii
brorilis. On cease cette preniè7
fe quand le liquide ne donne pliu i."
degré à l'alcoolomètre. Le vii re

tait dans la chaudière est rej-,l ci
hors; ce n'est plus que de la vinla-
seconde fois, la chaudière est r.m î

l'on fait la deuxième chauffe, t .

a fait la première. Après trois ,
on a recueilli assez de brouilli e'-
remplir la ohaudière. Alors. cu Uner
la bonne chauffe qui exige bea. 1 d
soins. La première eau-de-vie -
appelée eau-de-vie de tête, e-'
part; elle contient des aidéh>
bles de causer une ivresse f.
Ensuite passe l'eau-de-vie de
l'on reçoit dans des fûts neufs
chêne, remplis au préalable (
lisée. Quand l'alcoolomètre
degrés, l'eau-de-vie de queue,
dit, est recueillie avec l'eau
tête, et ce mélange, appelé
de nouveau distillé avec du
méthode de procéder est meil
les distillateurs, que celle li
d'obtenir, avec des alambics
née des eaux-de-vie de prem
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Mollis
Tous les records sont
montré une augmenta
dix-sept années de no

à nos ventes du moii
service honnête, con
vendre uniquement
preuve concluante qu

prennent Ta valeur ré

pour attirer la clientè
ment compter, tout h
formité de sa qualité,
l'élèvent au pinacle d
pas un thé meilleur p
que c'est un thé meill

rapides et une augme

The.
ures Affairi
battus! Nos affaires, pendant le mois
tion plus forte qu'à toute autre époque
tre histoire. Nos ventes, en mars 1909

Supérieures de
100.367 Ibs.

<le Mars 1908. C'est une indication
sciencieux, est apprécié-qu'il est p
le thé de la plus haute qualité. C'es
e les épiciers, en nombre toujours cro
elle et pratique de

i

le-comme le seul thé sur lequel on
long de l'annéepour bien servir le pu
sa saveur délicieuse et son excellence i

e la supériorité du thé. "SALA[
arce qu'il a une réputation; il a une répi

eur. Il vous offre une route sûre ver

ntation constante des ventes.

Salada-Toponto e
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d'économiser ainsi et le temps et le com-
bustible.

Les fûts remplis sont marqués d'un
signe indiquant l'année et la provenance,
et laissés dans les• chais, où, avec le
tem;ps, leau-de-vie prend le goût de boic,

gnac normand, fine champagne norman-
de, et qui proviennent de la distillation
des marcs de cidre et de Voiré ou de ces
boissons elles-mêmes.

Les eaux-de-vie de fruits, dont le com-
merce fait une assez grande consomma-

ore et les écumes qu'on enlè ,!v
ou jus de la canne à sucre a%. ,r er
taine quantité d'eau provenant :avagé
du sucre brut, et l'on met le tm dan
des tonneaux. Ia fermentation sopère
d'elle-même; toutefois, comm- :: ers,

114

acquiert un parru'm et nrome qui fon-
sa renommée.

On comperendra pourquoi les distilla-
teurs des Charentes, dont la -plupart sont
bien connus de l'Epicerie, revendiquent
hautement et non sans raison le titre de
"Cognac" pour leurs produits, quand on
saura que cette industrie, dans les Cha-
rentes date du début du -Vie siècle, et
que deux noms également très connus,
ont environ deux siècles d'existence dans
la région en tant que fabricants.

Le tépage cultivé dans les Charentes
pour obtenir le vin blanc qui, distillé,
nous donne des cognacs, est dénommé
"folle blanche"; du moins c'est le prin-
cipal cépage, le plus répandu. Le · vin
blanc qu'il donne n'a pas grande finesse,
mais, distillé, fournit d'excellente eau-
de-vie.

Si le mot cognac est, avec juste rai-
son, réservé aujourd'hui aux eaux-de-vie
des Charentes, il sous-entend aussi eau-
de-vie de vin; mais le terme eau-de-vie
s'applique à la distillation de substances
diverses ; vins, mares, fruits, -tuberou-
les, grains. C'est ce que nous allons
voir.

Eaux de-vie. - Rhums. - Kirache, etc.

Nous venons de voir que les Charen-
tes tiennent la tète pour la qualité des
eaux-de-vie; voyons maintenant ce que
dit M. Pierre Monnot ,des autres:

Après les cognacs viennent 'les eaux-de-
vie d'Armagnac, un peu plus rudes, mais,
néanmoins, d'excellente qualité; produi-
tes par les départements du Gers, de's
Landes et du Lot-et-Garonne, on les di-
vise en bas armagnac (les plus estimés),
ténarèze -et haut armagnac. Elles pro-
viennent aussi de la distillation des vins
blancs et sont obtenues de façon analo-
gue aux cognacs.

Les eaux-de-vie de Marmande sont le
résultat de la distillation des vins blancs
de qualité inférieure récoltés dans la Gi-
ronde et le Lot-e-Garonne.

La région du Midi fournit des eaux-
de-vie dites trois-six de Montpelier ou
du Midi, qui n'ont pas les qualités des
produits précédents.

En Bourgogne et en Champagne, on
fabrique des eaux-de-vie de marc, dites
marc de Bourgogne, que donne la distil-
lation des marcs de raisin fermentés.
Pendant cette distillation, il passe, avec
l'alcool, une certaine quantité d'huiles
essenlielles qui contribuent à donner au
produit le goût maré spécial recherché
des amateurs.

La Bretagne et la Normandie fournis-
sent des eaux-de-vie de cidre et de poiré

- connues sous les noms de qalvados, co-

Liun, pur.eni, os. 1om0 paricullur; c est.

ainsi que le kirsch ou kirschenwasser
provient de la distillation des cerises,
ou plutôt des merises; que le quetsch,
très goûté dans l'Est, est fourni par la
prune; le marasquin, par les pêches et
les abricots.

Les fra-iboisee, groseilles, fraisew et
autres fruits à baies donnent également
de bonnes eaux-de-vie qui, lorsqu'eles
proviennent de fruits mûrs et parfumé3,
sont délicates et d'un agréable araôme.

La canne à aucre et ses mélasee de
sucreries donnent le ttum et le tafia.

Parmi les principaux alcools, les prin-
cipales eaux-de-vie-me semble mieux, fa-
briquées et consommées' à l'étranger,
nous avons le genièvre, répandu dans les
contrées du Nord, principalement en- Hol-
-lande et qui est fabriqué avec de ce-
réales: orge, froment, maïs, seigle, avoi-
ne, sarrazin, etc. Les premières opéra-
tions sont semblables à celles déjà dé-
crites pour obtenir de l'alcool de grains.
Autrefois, on mélangeait au moût des
baies de genévrier qui fermentaient et
étaient distiDléee avec toute la masse;
aujourd'h-ui, on saccharifie du malt de
blé et de seigle cuits en le touraillant
fortement, ce qui développe, par une lé-
gère torréfaction, un arôme spécial très
estimé. On fabrique encore le genièvre
par des mélanges d'eaux-de-vie, de graihs
et de betteraves, ou bien en faisant ma-
cé-rer des baies fraliches dans une eau-de-
vie de grains; ou, enfin, en distillant le
moût sur des bales de genlèvre. Le gé-
nièvre le plus estimé vient de Schiedam,
en Hollande. Schiedam est en réalité un
faubourg de Rotterdam, qui compte 27,
000 habitants et dont l'industrie princi-
pale est formée par les distilleries de ge-
nièvre.

Le whisky est une eau-de-vie d*orge fa
briquée avec l'orge de première qualité;
c'est le cognac des Anglais et des Améri-
caine. Les Anglais consomment surtout
les Scotch et Irish whiskies, ou whiselies
écossais et irlandais; les Amiéricaine pré-
fèrent les rye et bourbon whiskies.

Les russes ont le wodki, eau-de-vie de
grain, notamment de riz.

En résumé, toutes les eaux-de-vie sont
des alcools Incomplètement rectifiés, qui
conservent encore le parfum spécial des
flegmes de graine dû à une partie des
éthers et essences qu'entratne la distii-
lation et qui fait souvent tout leur arôme.

1-1 est un autre alcool beaucoup consom-
mé en France: c'est le Rhum. n nous
vient des Antilles, principalemenit de la
Guadeloupe et de la Martinique, de la Ja-
maïque, de Sainte-Lucie, de Grenade.
Pour le fabriquer, on mêle le sirop de su-

Au L wmluuEm, Ou y u joim' à aire

ment un peu de fernent. Au lx I hi.'
à dir jours, la fermentation vil. et
produite; on distbile alors li :;qqntl-
done un alamibie. La premi re
qui paese est le rhum.

Le rhum a une saveur pIquai- 0 01m
pyreumatique. Lorsqu'il vient i -·- fi
briqué, leet incolore; mais. :i s
saut, il se colore en brun, ;r''d uni
odeur agréable, une saveur résin
aromatique et perd, comme I eu de vi".
son degré de concentration. La av r
particuHère tient à une huile uolatî$e
renfermée dans le jus de la cani.e à su
cre. Cependent, on. fait souvent íiAu>"r
dans la liqueur alcoolque obteîn'., de ia
cannelle, du goudron, du carame-l t ai
des débris neufs de cuir tarné

Le mot kirsch, ou irschwa.ssr. vi"n'
de l'allemand et signifie eau de <-r'

La base en est Une espèce parti u ie-e '
cerise que l'on trouve en abondance era

la forêt Noire, en AiUemagne. 't dans
les Vosges où on fabrique égalernemi è
kirsch. C'est surtout le fruit du nerisier
qui est employé pour cette fabricant o.t
Le goût particulier du kd-rsch est du à 1
présence 'une faible quantité d ai i,-'
anhydrique. Pour le fabriquer -rm
-pMt presque entièrement une har r i;
cerises aigres ou de merises tnrs i
point, et on laisse la fermentat ion; .'-
rer. La distillation peut se faire ;:i
de sept à huit semaines, L'eaunt % an

si obtenue doit être ensuite rc r -

l'alambic, après avoir ajouté ( i -

poignées de feuilles de merisier fraàih
et une petite quantité de noyaux
ses concassés. Une pièce onlina
contenance de 220 litres, donner:'
50 litres de kirsch.

Une particularité du kirsch
l'encontre de toutes les aut r-
d'eauxde-vie qui se bonifient '

dans le bois et par concéquent
en fûts, le kirsch est mis en ton
verre, à la fois pour garder sa
et son goût spécial.

Les kirschs orddnaires. c'est-
kirsch de fantaisie, sont des pro!
tenus par l'addition d'alcool d
aux marcs ou aux cerises ferni'
ensuite distillés. Ce kirsch de f
qui n'est pas mauyais, ne peu
pendant qualifié de kirech pur
n'est plus le produit unique de
qu'on y a ajouté de l'alcool rec'

Je n'insiste pas sur la disti
toutes ces eaux-de-vie, ce sera
péter trop ,souvent. De meme s
grés alcooliques; Il n'y a pas t
temps encore le degré moyen '

ses eaux-de-vie vendues par le c
de détai- était de 46 dgrés; au'
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Vus lutncbe3 au club,
bemanbe3 les

Confitures et Gelées,
MARQUE

Les ingrédients entrant dans les Confitures
et Gelées, Marque E. D. S. sont

toujours les mêmes

FRUITS PU-RS.
et Sucre Granulé Pur.

qIl n'y a pas de saveur égale à celle de la nature-et la saveur de la nature

est la seule saveur qui existe dans chaque bouteille de Confitures et Gelées,
Marque E. D. S. A Demandez à votre épicier les Confitures et Gelées

Marque E. D. S. et soyez sûr d'une pureté absolue.

E. D. set's fruit Tares
WINONA, ONTARIO

Fabricants du fameux Cataup
aux Tomates, Marque "E. D. S."

Notre Stock en Pépinière comprend
une très grande variété

d'Arbres et d'Arbustes
d'Ornement.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT "
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par sute d'e Ca'ugmentatlon dwe droite su-
l 'alcool ce degré moyen est passà à 12
degrés et même à 40> degréa et au-des-
soue. E)n somme, le degré de toutes lW3
eaux-do-vie est celui qu'on demande selon
I& ciiQtèle que l'on a, cep'etdant, je crois
qu'il ne faudirait pas deecendre trop brai
pour que cette eau-de-vie perde son qua-
lficatif, en ce ens qu'au-eesulD de 6S

daegréà à 70 degrés la désignation est ftý
cool, et eau-de-vie, en dessous, jusqu'à
ou 36 degrés environ.

Liqueuruspiritueux

Tout le traval de la ddstilation que
noue sortons de voir, conoineit la pro-
duction et la reetification de l'alcool.
eset peut-être l'e moins connu de nom ;

celui qui l'est davantage c's celui d'e la
ilatilleition, qui nous fouffnit toutes les, 1-

queurs' spIiitiieiii, amlers, albsi.thes, etc..
que noms vendons dans nos magasiuil..
Jetons»y On simple coup d'eol: la nomen-
olature de toutes lem rectbee Propres it la
faibrication de chaque liqueur ou spiri-
tueux nous, entralerait trop loin; et pute,
obaqVie distilateur a ises, secrets de fal>l-
cation, soit pour une liqueur, soit pour un
aimer, soit pour redonner une virginité à
J'abinth'e.

J'e fais la même observatIon en ce qui
concerne Jlihistoire des liqueuirs. Chacun
sait que cer-tains spiritueux. certaines Il-
queues eurent et ont encore unie grande
vogue; qu'un grandt nombre de comnni-
nautés -religieuisies, créèrent, sous le nomn
d'eaux divines, dliverses aortes de liqueur!§
et dle spiritueux; que les iliqueurs, notamf-
me nt, eurent beaucoup de succès dans la
priemière moitié du XTXe siècle, et qu*or
.leur donna qes noms l'es plais bizarres.
Si les plus célèbres de ces spiritueux et
de ces liqueurs ont survécu aux attaquait
du temps, la plus grande partie d'es au-
-tres à disparu de la circiatlon, depuis
longtemps pour faime place à une vogue
nouvelle: c'est ainsi que mialigré leur fi
nesle, et lemrs quailée, les liqueurs d'es
DIes, crème des, 1airbades. crème des
monte, crème de V6=ue, etc..., ont été

àupbm,Ée8par les cesseis, anisette, eu-
SraQan etc. pour ne citer que iles princi-

pales.
Dans l'e grandes disitirýiemodernesj,

les aiqueursl sont fabriquées au fur et Ni
mesure d'es besoins; ce que d'on fabrique
à l'avance, ce eont les alcoolats, ou es-
pris parfum'lée, 'et on ne s'imagine pas la
quantité con sid>èrble d*esprlts parfumé 't
qu'il faut pour fabriquer certaines il-
queurs et certaine spiritueux.

E>n dehors d'es parfums, tirots éléments
principaux servent à la fabrication d'es il.
qu'ours: l'alcool, V'eau et le sucre.

Voyons d'abord- les esprits parfumés:
"Ila sont simples ou composés, ouivaxu
que l'alicool est changé dunie ou plusieurs
subsltances, odorante."

n'êralent. servent pour les s .

naires.
La distillation de tous cem f '

fumés Ou de e spiitueuxi qi:.
brique Iinmédietement doit éîr.
doucement afin d'éviter les tsi

M. P. Monnot noue dit ensuite: " On
esnploif leur fabricatlion leu floui'., les
fruit. -les stemenices, les racinmes, des bois,

~jelmtessèches ou fraîches. Oes sib-
tances, divisées, concassées ou puées.
sont muises à imecémrr demsds lfalcol, pur
penun ig-utr lue;a moment
de dietiffler, on ajoute une quantité d'eau
équivalanit en'vlron, à la moitié d'e celle le
l'al-cool. La distillation s'opère soit à fien
nu. soit au bain-marie, soit à la vapeur;
on a soin d'éviter les coups de feu et,
vers i« fin de 'l'opération, l'e passge dois
flegme.. Les esprits parfumés ont moins
d'odeulr que les eaux aromatiquese obte-
nues avec les mêmes: aubstmces;, elia
tient à ce qu'e les huliles volatiles, étant
complètement dissoutes damne l'alcoo,
perdent une partie de leur odeur, tendis
qu'elles la conservent dans J'eau. Unac
goutte d'esprit -parfumé, versé dans l'eau.
dégage akirs toute son odeur.

"Ces esprits parfumés conservés en va
ses parfaitement bouchée sont employé"!
demis la fabrication. des liqueurs de toute;
sortes. On fait dets esprits de fleurs d'o-
ranger, d'e -roe, d'oeillets. d'absinthe, de
génépi, d'hysopte, de -la'vande, de mélisse.
de menthe, d'angélique, de badiante, d's-
nis, d'e coriand-re, de fenouil, de genlêvre.,
de f ramnboise, de santal, de myrrhe, etc...
qui sont simples; d'anisette, de ourwAca,
etc...,- qui onit d'es esprits composés'

C'est donc avec ces esprits parfumuée,
de l'eau distillée et du sucre que -l'on f a"f'-
que un grand nombre d'e liqueurs Plu-
sieurs opérations se font, ensuite; la co-
loration, de certaines .liqueurs; le t-rail-
chage, qui a pour but de les vieillir et qui
conasite à remettre 'la liqueufr dans l'a-
,lambic, à chauffer sa-ns aller jusqu'à la
distillation, et à laisser refroidir; enfin
le collage à l'aide de blanrcs d'oeufs ou
d'albumine. de gélatine, de colle de pois-
son et de lait et le f il-trage. Quant à leurs
qualités, cela tient aux matières emplo-
yées et aux degrés alcooliques.

Dans les petites distitlleries, très sou-
vent 'les, -liqueurs et spiritueux sont fa-
briqués par la ddst14iation Inmmédiate, J'en-
tends di-re sanis procéder par le système
a-es esprits palrfumés.

Pour l'iabsiithe, -la coloration esàt nata-
relie. On met Infuser pondant une dou-
'zaine de jours les plantesinn amère.
qui entrent dans êa composition, dans
l'alcool, puis on souti-re et on laisse, de
côtié cette partie pour la coloration;e
fond avec le. plantes non amères, va dana3
l'alambic retrouver 'les glantes amnèries
pour être dListillié. L'aibsinthe est distil-
lée deux fois. Pinalemenit elle sort, blan-
che et on y ajoute 't'ifusion verte cles
plantes non-amères. Dans la distillatila
de ces divers produits le même fait q'u-
pour 'la distIlation de l'alcool se produit.
c'est-à-dire qu'on éli-mime -les têtes e-t
queues de -la dlstllatioa, ceci pour avoir
d'es esprits et -des ï3piritueux bien nets
ces autres parties sont 'redistillées et g<l-

-',.",u '~~- o~fln unhin l.~ ' Il III

Pour ce qui est des appamiN s
à ou distllationrs, ce sont (les ii 1

on les compare aux alambics î'

Pour Je production et -le rectifi, t -
l'alcool. De pl-us, Ils sont au-s-
que -les autres sont compliquéLq-
comiposent de quatrle -partieo: la i l;
oui chaudlière, le chapiteau, le c" '.

gme par où passent 'lew vapeurs --t
frigérant ou réslervoirT à eau 4h' -

plonge un serpentin oùi k'bes "''

condemisenit en alcool.
Voici donc comment on obtie' '. iP

grande partie des liqueurs, mai.r.tI
d'autres qui sont obtenues saris *.-
cours de la distillation, sip KIi r

Infusion, et au nombre dequ(-Ii, r"'.

avons le cassis, la frai-cette, 14
noix, le cherry-brrudy, etc. Pcnî-
plus connue et la plus répandii,1f- .c,
liqueurs, le cassis, et voyons coiilrîî-ri
procède pour l'obtenir. Potir 5-' k

(1,100 Myvzs) de caseis éc.raed - ':1il

Ueans -de g1ra'ndes fuailles diit-il. il
couvre avec 200 litres (4 4 gallt, 'I ,1.
cool à e5 degrés;' pendant 8 Jours lI.
-mue le cassis, on' 'le soutire et -111,
met sur l'infusion; puis on rios licrni,'
tiquemnent le fût. Au bout de 3t ill
tire -et on obtient un cassis d4 c n

qualité, titra-nt de 30 à 35. Cettý il:' r

opération faite, on procède à z
qui consiste à remnetitre ?511r;'
gallons) d'alcool -réduit en» eau t'
trant 30 degrés, dans le fMl. et 9, i >
Infuser pendant 4 ou 5 mois. !- "'~1'
Jour-, bien clots. Cette sece-ri.i'
t-ion donnera un cassis de se, ". "

Ilité titrant 30> degrés. li eSt
quer qu'avec la première "

cassis s'est trouvé imprégné id

qui tait qu'à la seconde l'alcooKl t

eauý--vie à 30 degrés n'a rien P.
fin, le cassis de cette secnde 11".
tiré, on procède à une trosi"'rn'
iavage, et q~ui consiste à couiVl ''i

cassis de seconde qualité aux i L

'lus. Les r'ésidusjp>nt difelHW-'
plantes amières.

Pour lies infusions de fraises'
boises on n'écrase -pas les fruis'.
fait qu'une seule Infusion. La 1-'"
d'alcool à mettre qur ces fm

même que pour le c&wssis
Je m'arrête ici. i si don';"'

ques détails simplement Po"'
comment on, obtient les esprit- P
et comment on fabrique lei liq,
avec ces esprits pairfuimés. sllit

sioli. 'le but est sans prét'TVt 1"'

Pas de former des distillatleu1rs-
laisser entrevoir ce qu'est la i

Si nous voulions aller plitz, 10;''
chapitre des liqueurs. i 1lt '"

parler des curaçaos doux et ''-'<
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tUE SHERBROOKE CIGAR Co.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"

-7 20 4
Destiné à devenir un des principaux

tcigares à 10 cents du Canada.

L'intérieur est garanti fait du plus

fin Havane. Chaque cigare est étampé

'7-20 4
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wAeiettes de Bordeiax et de Hollande,
de. eo.sis de Dijon et de Pais, et... re-
la -nome prendrait «»rP de tempe.

Il va aac ddre que pour fabriquer Ji.
queurs et eplxteeux 9 est de première
nécessité d'avoir d'es alcools blen recti-
fié., omplètenent ufeutre..

Je ne vou parlie pa des Elcoa déna-
,tutrée, puisque cn alcools sont wkwpe-
nment d'es alcoola d'Ln}uatrie auxquels on
ajoute de I'alcool xmlxIYllque et de la
benzie lourde. Tout ce que Je puils vous
dire, c'est que cette démauutioe ce s'o-
Père pu. sanis d'e mult4pies forrnelitée, et
qu'avec cet alcool. ainsi du reste qu'avec
tous les autres alcools, on. se trouve en
préeonoe de 'tout un- aemeda die ii, dé-
cret. et règlemnents.

Il semble que l'Ad.mlioitration, en l'es
pèce Dame Régle, ait pria tain vif plaisir à
migtipliier les formaltés à accomplir, à
bouclher toutee les fissures pair oùl l'alcool
-pourrait se volatiliser, à enserrer la Fran-
ce entière dans un complet à 1'épreurvt
et à soumettre tous log Prançaits épris de
1lbOrté au régimre d'es vistites domiciliai
TM.s des Reenemts, des congés, d.a!s
paâse4debout, des scqu e--caution, des
licences, des taxes, etc... Rendonis-ui
cette Juatice: elle regrette de ne pouvoir
faire -davantage envers ce privilège des
bouilleurs de crm, qui lui arracte, avec
Juste raison, ce cri du coeur: "On, éva-
lue la productioný des alcools à 2,800,000
hectolitr'e (61,600,000 gallons), miais
cettebase n'est pas solide cea-, si les ai-
cools d',industrie sont intég.ralemenit con-
ts-ôl'ée, on ce saurait en. dire autant dei
eaux-de-vie de vi-n, de mas-ce ou de fruits
qui échappent à tout contrôle!", Louable
regret que nous p)artagoon puisqu'il ten. 1
à taire renltrer des fonds dams les coages
de i>Ftait, quil n'en a jamaisq aafez et qui
reombe sue vons toue pour boucler le
budget, Glore qu'il y a là une pépinière de
mLlliioe que ne parlementalires se ref n.
sent à voir dams la cralinte de l'électeur;
et qui font évaouir ou nous Cette il1.u-
eton. que la Riêvolkitlon, de 1789 a"ait qbo-
li tous les privilèges.

(L'FEpicerie F'rançaise).

SONDAGES AÀERIENS

On sait que lorsqu'on s'élève dans l'at-
mosphère, la température décrott)'abord
rapidement pour atteindre des 'chiffres
variant.entre -50 degrés et -80 degrés;
mais à Il ou 12 kilomètres de hauteur.
le phénomène s'arrête et les variations
restent peu Importantes.

M. Teisserenc de Bort a établi récem-
ment que cette "zone Isotherme" se re-
trouve à toutes les latitudes. De son

* côté, le professeur Herrgesell a montré
qu'elle était constituée par un courant
aérien chargé d'humidité et complète-
ment autonome. Ce phénomène est cu-
rieux et joue peut-ôtre un grand rôle
dans la dynamique atmosphérique.

ETABLISSEMENT DE LA ST.
CHARLES CONDENSINO CO.

Industrie Canadienne

Une des Institutions commerciales les
plus progressives et les plus entrepre-
nantes du Canada est la St. Charles Con
denuing Co., Ingersoll, Ontarlo, qui pré-
pare la Crème Evaporée, non sucrée, de
la marque St. Charles et le lait condensé
sucré des marques Silver Cow, Purity et
Good Luck, que l'on peut obtenir mainto-
nant dans. presque toutes les villes et
tous les villages du monde civilisé et A
des prix à la portée de tous.

Le site avantageux de cette manufac-
ture permet à la Compagnie de s'assurer
sans difficulté la fourniture du lait pro-

bablement "le plus beau du monde. Com-
me les ternmes laitières du comté d'Ox-
ford sont connues universellement com-
me possédant les meilleures vaches lai-
tières qui existent et comme ayant tout
accès aux nombreuses et belles sources
et aux cours d'eau qui coulent en tous
sens dans cette section, le bétail pro-
duit naturellement le lait le plus pur et
le meilleur.

La manufacture comprend une belle
bMisse en brique et en pierre à deux
étages, ayant des dimensions de 100
p~ieds par 650 pieds, entourée de pelouses
spacieuses et bien entretenues; le bureau
est dans une bâisse en brique séparée.

L'hygiène la plus scrupuleuse règne
dans toutes les parties de cette manu-
facture et le plus grand soin est pris

UN PRECURSEUR DE Ljý IýÇ TE
POSTALE ILLUSTREE

D'après le "Collectionneur de timbres-
poste," l'invention de la carte postale
illustrée tut faite au début du dix-huitiè-
me siècle, à Augsbourg, dans l'intérieur
d'une communauté protestante et dans
un but de propagande: les habitants
d'Augsbourg, qui appartenaient à la con-
fession luthérienne, un moment protégés
Par Oustave-doîphe, avaient été pour la
plupart contraints à l'abjuration ou à
l'exil, et les cartes signalées par le collec-
tionneur avaient pour but dé tenir en
communion ceux qui avaient préft4ré ce
dernier sort : petites fouilles volantes

aussi des laiteries qui fourni",.1 Tii li
employé; une surveillance IV'tnt
est etercée. La manufactur- 'p artai
toment drainée, les murs sont - mis pro
proment et les planchers sonti îlîni, pro
preté aussi grande que celle' qni i p'ýu?
obtenir au moyen d'eau et do''i''n tani
dis que le,-sppareils asniri. n
cuivre brillant et les ustensil'-. -ntu t
nus en ordre parfait. Il y a un' arnplê
personnel d'employés hales ot îie ron
fiance.

C'est une des Industries quo' ciiaque (i
toyen d'Ingersoll Indique a%*-' r!.'rié
c'est un honneur pour la viii.'

Comme article de nourritur- ni-ni np
peut remplacer le lait pur. Il i-t iii
pensable au jeune enfant, il ti"mrrit --i
donne de la santé et de la fobr.'-ý u :ini î

lades et aux mères qui allaitUrit 1- r- "il'
tants, tandis que les personn-- ýi'- -
les Infirmes se l'assimilent parfaiý- 111-11
Il leur donne depla force et un-ir' ,ll
nouvelle.

Dans Cette Institution, le plii- ''ý ou
tillage est seul employé polir I (ýa;ira
tion et la préservation du lait e't iviui
soin est apporté à chaque dé-ti' .1i tra
vail délicat de la manufactur" o~ ;
lement à la stérilisation, par !i :

caséine du lait est adoucie et r- 1,1 1
gestible, ce qui assure une pr" Il

salubrité absolues, et ce qui P,'
nombreuses recommandation-s
Par les principaux médecins e-t ci
qui prescrivent et recommand""i!l'ae
me St-Charles comme produit al'-
sûr et naturel.

contenant de petits écrits, s-fi 011O
autres, et des dessins à la gO'1:t
de Gustave-Adoiphe, elles ne i. . 'n

pas comme aujourd'hui, à décoliv
sous enveloppe. L'usage en il' >'
rapidement assez répandu pour . .'r,

vendit Jusque dans les foires
tile d'ajouter que les cartes di
sont devenues aujourd'hui un-(,
que les collectionneurs se>ý
fort cher.

Un marchand n'a sbisoiUrmert Krni

fair-e avec un pr'ocès, quel qu'il 80:t-- Les

seule qui tirent -profit des procès son~t 1es

avocats.
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Marchadises deLuxe
L. A. PRICE, Bordeaux, France.

Cette maison prépare les meilleurs condiments et légumes en conserves,
parce qu'elle occupe une position unique, étant sur les lieux de production
et poss4dant des fermes et jardins immenses.

ASPERGES entières, sous verre,
CHAMPIGNONS, sous verre,

ARTICHAUTS, sous verre,
POIS EXTRA, sous verre,

MACEDOIN ES, sous verre.
MOUTARDE, PATÉS DE FOIE GRAS, ENTRÉES.

Confitures BAR-LE-DUC, rouges et blanches.
OLIVES, HUILE D'OLIVES, VINAIGRE.

BRUSSON JEUNE, Villemur (Haute Garonne) France.
L'établissement le plus moderne pour la fabrication des pâtes alimentaires.
3,500 Boîtes, Pâtes assorties, comprenant: MACARONI, VERMI-
CELLE, LETTRES, PETITES PATES, NOUILLETTES, etc., Paquets
et Vrac.

GAROFALO & CO., Naples, Italie.
1,500 Boites, Pâtes Italiennes, Vrac et Paquets, Qualité choisie.

FRUITS SECS.-RAISINS ET PRUNEAUX
RAISINS DE TABLE, en boîtes.-RAISINS SULTANA, Paquets et
rac.-RAISINS VALENCE, F. O. S. Selected et 4 Cr. Layers.-RAI-

SINS DE CALIFORNIE, Paquets de 1 lb. -FIGUES, ECORCES,
POMMES évaporées, ABRICOTS, PECHES et POIRES évaporées.-
PRUNEAUX Californie et Orégon.

Notre assortiment est complet en Thés, Cafés, Epices, Etc.
Nous avons le Stock. Expédition Prompte. Nos Prix sont Bas.

L. CHAPUT, FILS & CIE.
IMPORTATEURS. MONTREAL. UAT

EN 9CRIVANT AUX ANNONCEUR$. CITIEZ '.LE PRIX COURANT"'
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L'INDUSTRIE FROMAGERE

La fahricaU.1on et la consommation lit
.' fromage remontent aux époqules les pîni

recu*ée de I"bWÀtere de l'humanité. P!I-
ne, ColuflieO ValTon parlent du gut

p.wnuis lm f~romazQq e i1 vîel-
vétie et de la géqua.nle. Anatoidnfl le Pieux

mourut d'une indigestion, née de i'excè-s

avec lequel LI1 se régala d'un fromage des

Alpes. C'est, dik-on, aux Celtes et aux

Gaurlois qu'il faut 'peut-être faire r-emon-

ter l'origine du fromage de gruyère. On

trouve parmi les consommateurs de f ro-

mige les Scythes, les Dequimaux. les

Lapons, les Samoyèdes, les F'inlandais.

l'os Arabes. -les Kabyles, les Chinois. non

compris, bien entendu, les divers pea-

ples eu-ropéenis. Partout. en un mot, lc

fromage a été en honneur. Il a rnèmeý

donné naissance à des cou tu mes qui seinl

blent bizarrels:
"Oh un 'produisait selon ses besoin!

et arIt ses provisions, de là cette cou-

turne, qu'on, retrouve danis les Ormonts.
le Gessenay, le Valais, oùi, lorsqu'on e'1

terre un habitant, on mange le f romag-
fabriqué en son honneur le jour (le sa,

naissance, de son baptême et (le son ma-

riage. Eln 1628, on vol-t figuirer dans le'
inventaires après décès, quatre cents M~
même huit cents livres de fromage corn
me provisions de ménage, tous froma-g-:sý
maigres et du poids de dlx à vingt lve~
lie fromage de gruyère donné aux épou\
le jour de leur mariage, sert en quelque
-sorte de livre de maison dans certains vl!.

lagea suisses: sur la oroffte, ils notent le;
naissances pasr une entaille et les mnort-,
par une croix".

Jean Bart dflarait "qu'il n'y a pas de
hon dîner sans fromage".
Tallcyrand faisait recon-nialtre à se: co!-
lègues du Coyngrè%s de Vienne la royanite
du fromage de Mre. "Le fromage ept l",
biscuit des Ivrognes-, déclare GrinM

de la Reynière, tandis que Bri-Ilat-Sava-
rin affirme "qu'un dl-ner sans, fromag"
%est comme une belle femme qui in'aura't
qu'un oeil",

Chose étrange, les médecins oont d'ic-
cord avec les gourmets pour exalter le,
quités du fromage. On comîprend après
cela que l'industrie d Ta-fabrication d.,

fromage ait pris un rand etL universel
développement et -'intérêt Que peut pré-ý
stenter une étude ceaimbe celle que lui a
consacrée, dans la "Revue Flconomique in
ternationale". M. Victor du Bled.

irTout d'abord, M. du Bled proclame qu1.
l'i.ndustrie fromagère française tient te
"record -mondial" Par la célébrité, la fi-
nesse et la variété de ses produits. D3
cette variété, il don-ne un aperçu par le;
dIFtlnetlons gudvantes:

1. Promages frais, qui Me confflmment
Imnmédiatement' après leur fabrication.
Avec le lait additionné, de crème, 'on os-

tient les fromages double crème, dilts
cuisses, gervals, ou -les fromlages dits
%1u406, mglq*pffe, petite ,caifé, quMI<

le fabricant veut retarder i'aftkatiol' lé)
raniesernt deSTo-fia ges douibe crème,
Il les sale à la dose de 2 p. c., et obtient
les fromages demni-sel.

"2. Fromages affinéa à croûte non la -

vée; les plus renommés sont le brie, !e
camembert le couloen4fier. La f abrica-

tion du bie q-uTJ, ais wômait un ui

<le monopole entre les mains des cultiva-
teurs se développe beaucoup dans loi

laiteries Industrielles. Lea fromage gras
le qualité supérieure proviennent de lait
non écrémé auquel on ajoute parfois de
la crème, les demi-gras' du lait de deux

traites. (lent l'une a été légèrement écrié-

méeIles fromages maigres de lait pros-
que entièrement écrêémé. Dans les fer-
m'es. on se contente de trgis pièces : la

fromagerie, le akciotr où commence lit
maturation, et la cave où elle s'achêve.
Les laiteries Industrielles comprennent
une fromagerie où s'opèrent *letnprée.-

rage, le moulage. l'égluýttage et le salage,
un séchoi-r, unme cave d'affinage. unestalîs
le réceptiton dui lait, une laverie, une gali1e
d 'emballage.

"A cette seconde catégorie appartien-
nf'nt les fromages de Neuchâtel, de Gour-
nav. d'Olivet, de Gacé. le Rollot, le Mar-
quelines, le Troyes, le Langres, le saint-
Plorentin, le Complègne, etc."

Ici. MN. du, Bled -glisse des renseign-
nients sur l'origine du camembert, dont
la production annuelle peu-t s'évaluer,
deuix millions <le fromages et qui se fa
brique dans une zone dont les principaux
centres sonýt Vimoutiers, Livarot, Saint-
Pierre-su.r-Ditves et Mézidon.

"M Ardouin Iumnazert note cette tradi-
tion touchante: "«Un curé du voisinage
avait, avant la Révolution, trouvé le moy-
en dle produire des fromages plus fins

et Plus onctueux que ceux de ses voisin%;.,
Vint la Révolution, le prétre menacé alla
se réfugier à Cainembert, cthez i%erba-
gxer Harel: 11l1 femme de celui-ci, no-lmmée
Marie-Fontaine, le cacha et réuksit à dis-
siTnuleïr sa présenmce ju,;qu'au. qfl<ment où
la paix relilgieuee revint, Le curé, en rq.
merciement, confia a recette à Mme
1-arel, qui S'empresse de l'utiliser. FlIc
allait vendre -les f-romages à Argentan,

où l'es gourmets du lieu se les disputè-
rent, si bien que, dès 1798, Il y avait Um
dépôt dans la ville de ces, "ýcajmemberts",
comme on disait 'déjà, Une des filles de
Harel s'étant mariée avec 'le sieur- pis-
gnel, eut en dot le fameux secret et le-
confia à ses quatre enfants, Ceux-ci, es-
saima'nt dans tout le -pays d'Auge, fini-
reht par laisser sur-prendre la méthode
de fabrication. Voilà pourquoi la produc-
tion du camembert est si étendue, moins
cependant que ne l'est celle des fromage3
façon camembert-,

Reprenons -la suite de la no'menelatu_:e
donnée par notre confrèr'e:

"3. Fromages affinés à crote lavée:
Pdxit-1'Evéque, Géromé (Veeges), Mo'ol-

les (arrondissement d'Avesne (Nord), 1ej
V014 (arrondissement de commercy,

Meuse). le Froaiage de boi-te ([I.-,.s le
Migmot (région de Beuv-on et -i tiotot.
en-Auge), lie Pont-4'Evêque vIenL 11e l'ar-
rondiasesuent, de Pont-d'Evêquei ('alia.
des) et &a fa.brication se perd .tis 1,
nuit dee temps, Puisque, versi -(-

-laume de Lorris en parle dans lýý- itanian
ou M aziveu au moyen-Age, ir s!,*rliih'!1'

angelot, du nom de la V4I-ld'Aun' Quant
au Livarot, sa production, qui 1-i aus,-i
en honneur de temps lmmémori .- <

centre dans )les environts de Vintiloi'ri.
Lisieux, Saint-Piere4mxr-Divs, <'aivi
dos).-

"*4. Fromiages à pàte ferme et â~ 4-mdi -

résiatante: Cantal, Gruyère.
"B. Fromages à pâte ferme u- i dt

rMs stante: fromages ne différant (11
quefort que par l'emploi du lait di- ah
au lieu du lait de brebis: Ils ,.. tîri
quent dans l'Auvergne, les ,- l;-

l'Isère. Les meilleues niarqtiiý> il* fti
mages sont cellea du Mont-d('Or. de Sas-
senage, de Septmoncel; Il fautt'tî!
noter que la q%«putation du frnIt-t» In'
Mont-d'Or a seneiblemeii dlitît'1u,. par-
qu'aujourd-'hui on le fait aver iiii 'ait le
vache".

6. Fromages à oroùte réststiri< 44 à
,pâte tendre ;le Port-Salut i Ngrtnn'ie'
le Reblochxon (Haute-Savie).

7. Fromagesl obtenus par -<rP'ultioTt

spontanée: la Fromagère -1(' uo

lote de Fr-anche-Comté, qui se ',1 da.1

des -boas de -porcelaine et F4 se "Tm
aussi en dehors du centre dtepui<fO
partout où iIl y a des F4-ano-Cî>nltu'is
Paris seulement, une vlngt-ain'- 9W 'lna'
sons fabyriqueont de la frornlazêr ian'

le D)ou-bs, -le Jura un certain duîî,rCd

beurriers utilisent le lait c-îîtrifiit'

écrémé, en préparant du frornaiu_ý- Ihan<.

qui sert ensuite à confectionne:l 1, an

coillotte; parfois la beurrerie tr:riistfl1",

le f romage en metiton, ph ase ;i," r m 4!

aire que traverse je caillé avant fý;riê
à l'état de cancoillotte;celc-î
même une sorte de pâte fon r

Entr&prendire de raconter lî~""i
tous cea fromages constituerai! i'f-v -

considérable, M. du Bled s " Ct

donner des détails sur dcux v', f

tante: île Roquefort et leGr"'
Rioquefort est une comnîtîtý' .1 a

toment de 'l'Aveyron et de 1a~!~
ment de Sainte-AffT'lque- Lav e

pittoresque, la plupart des n'"-, P an,

accoléesl aux rochers. La fathr ,'oii lu
fromage se fait dans des rý1' r,>it

date d'utilisation est fort a"'! «
"ýCe qui est certain,éet , u

liriété dei caves de Roquleft' itcn

nue dès 1070 et même aun'
1411, des lettres patentes di, ' '

confirmées par 'plusieurs roi-r -'!rrfc'e.

défendent de saisir les fr qui

font dans les, caves de Roc' -' ;.OtlT

cause de dettes, sauf à d<et - -

biens meubles. Ces lettresd'- 1 '

altdscaves ,moult foi1  -

decquoIloq lea gens du pais '"--eqi
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ont fromalges les y apportent pour les
illec couroyer (arranger) et mieux assai-
soner et prennent la peyne et diligence.
molennant certain argent o aultres prof-
fits qu'ils ont et prennent de ceulx à qui
sont les fromaiges. dont les dicte sup-
pliants gaignent leur pain et soutiennent
leurs povres vies."

"Fin 1550. les habitanta le Roquefort
oltenent lu Parlement de Toulouse un
arrêt qui leur assure le privilège de la
fabrication des fromages, et défend à
tous individus, manants ou autres, de
s'occuper de cette fabrication en dehors
du village de Roquefort, sous peine d'une
amende de six livres par quintal."

En 1754. on comptait à Roquefort
vingt-six grottes propres à recevoir les
fromages, dont le lait était fourni par
cinquante mille brebis. Les expéditions
dans les autres régions atteignaient, dès
cette époque, une importance considéra-
ble.

En 1850, Roquefort fut rebàtie pres-
que complètement et on quadrupla l'im-
portance et la capacité des caves, o-n
même temps que de grands perfection-
nements étaient apportés à là fabrication.
Il y eut alors dans cette industrie un

-élan qbi ne s'est point encore arrêté et.
aujourd'hui, les maisons de Roquefort
expédient des fromages dans les cinq
parties du monde.

En ce qui touche la fabrication du
Roquefort, voici quelques renseignements:

"Monteil écrivait en 1802: "On n'em.
plole pour faire le fromage de Roquefort
que du lait de brebis ,auquel on ajoute.
en beaucoup d'endroits. un peu de lait
de chèvre; la plus petite quantité de -p
lui de vache suffirait pour en altérer la
qualité." Aujourd'hui. on admet d'au-
tres errements;. beaucoup estiment qu'une
addition de 1/5 à 1/10 le lait de vache
ne nuit nullement à la qualité; toute-
fois, il y a aussi de nombreux dissidents.
En revanche, le monde fromager s'accor.
de à reconnaitre-que, dans la -proportion
de 2 , 0 environ. le lait de chèvre est
favorable à la préparation des fromages
parce qu'il favorise l'égouttement. D'a.
près l'enquête de M. Marre, les brebis
laitières en 1906, étainet au nombre de
521,330, produisant 329,420 hectolitres
(7,257,240 galions) de lait, soit 9736 0/0
du lait total employé; les vaches 1.569,
avec 8.337 hectolitres (183.414 gallons)
de lait, soit 2,46 0/0; les chèvres 699,
fournissent 605 hectolitres (13.310 gal-
lons), soit 0,18 0/0. Ces 523.598 ani-
maux appartenaient à 10.445 agricul-
teurs. La production moyenne annuelle
d'une brebis ne dépassîe pas en, généra.
60 litres (13 gallons).

"Les brebis laitières sont nourries de.
hors le plus longtemps possible; elles
sortent même en hiverAuand le temps
le permit, l'air et l'exercice les mettant
en appétit.

"La 'préparation des fromages se fait
un peu à la ferme, surtout dans les "lai.

teries". auxquelles les propriétaires li-
vrent tous les matins leur lait: lorsqu'ils
ont pris de la consistance à la cave (celle-
ci doit être sèche, fraîche. exposée au
nord et munie d'ouvertures suffisantes
pour permettre la circdlation de l'air),
on les transporte à Roquefort, une ou
deux fois par semaine, suivant la sai-
son, l'importance de la production, la
durée du trajet. Les.petits propriétaires
éloignés les livrent à des "ramasseurs"
qui les revendent aux industriels de Ro-
quefort; à ce moment. ils pèsent enviln
51, livres, et sont payés aux produc-
teurs 100 à 140 fr. les 100 kilos ($20-à
$2-S les 220 livres): en ce moment les
chiffres arrivent au maximum, car le
lait atteint des prix sans précédent (jus.
qu'à 4 francs l'hectolitre)."

La région étant rebelle à l'esprit d'as-
sociation, il n'y a pas trace d'Asoecia-
tions coopérative. Les laiteries appar-
tiennent à des industriels, mais leur
création est souvent favorisée par les
Sociétés de Roquefort:

"Les grandes laiteries renferment d'or-
dinaire cinq pièces: salle pour l'appareil
de chauffage; salle de réception du lait;
salle de mise en 'présure et de fabrica-
tion; salle d'égouttage; cave. Grandes,
moyennes ou petites sont au nombre de
326 environ, réparties entre l'Aveyron,
l'Hérault, le Tarn. la Corse, la Lozère,
le Gard. traitant 318,716 hectolitres
(7.011.762 gallons) de lait, auxquels il
faut ajouter 19:646 beototiree (432,212
gallons) qu'on travaille dans les fermes.
Total: 338.362 hectolitres (7.443.964 gal-
lons) qui servent à préparer 82.000 quin-
taux métriques de fromage frais."

Les caves ne sont plus. comme autre-
fois. constituées par des anfractuosités
de rochers, mais de vastes bàtiments
construits au-dessus du sol fissuré et di-
visés en nombreux locaux. Plusieurs de
ces caves possèdent six étages au-dessus
du sol et autant en dessous. Quant aux
caves proprement dites, elles sont creu-
sées dans le roc, afin de recevoir direc-
tement l'air frais et humide produit par
les fissures.

Chaque cave est sous la direction d'un
chef d'expédition. Le personnel féminin
est dans la proportion de 90 0/0 et gagne
environ 40 cents par jour pour neuf heu.
res de travail. Le chômage varie entre
huit mois et quinze jours, suivant l'im-
portance des demandes.

Le lait de brebis, employé pour la -
brleation du fromage de Roquefont se
paie en moyenne de 25 à 30 francs l'hec-
tolitre ($5 à $6 les 22 gallons). Des trai-
tés de vente sont passés parfois pour
plusieurs années. Les fabricants con-
sentent des avances aux agriculteurs. Les
prix de vente du fromage de Roquefort
s'établissent ainsi:

Surchoix. . . . .
1ère qualité . . . .
2e qualité. . . . .
Rebuts. . . . . .

Les 100 kilos.
.Fr.. 180 à 250
. . . 160 à 180
. . . 125 à 169

100 à 120

Il s'agit ici des prix de gros.
Quant à la production, on a dro la

statistique suivante:

1670 à 1789 environ, kil. (le
kil. vaut 2.2 livres). . i'.

1800. l'tu..............
1830. "'lot......... .. oi
1850.. ........ . " iol
1867.. . .. .......... :.o
1888.. . ........... on
1892. .... . .... n
1900.. . ...........

Aujourd'hui la production annuiile
s'élève à plus de sept millions do, kilo
grammes, représentant un chiffre il af
faires de quatorze millions environ on
compte 2,500 ouvriers et 70,000 agri i
teurs intéressés à la fabrication qui as
sure leur existence.

De nombreuses contrefaçons ont été
tentées; elles n'ont pu égaler le véritable

fromage de Roquefort.
La fabrication du Gruyère tient dans

l'industrie fromagère un rang très ni

portant. Elle est née en Franchicmni
té, après la guerre de Trente Ans qui

avait dévasté le pays:
"Pour repeupler le pays, les C(ontois

s'adressèrent à la Savoie, au canton de
Fribourg, et dans les montagnes du Jura
vinrent s'établir des pàtres de la Gruyé

re ,district gouverné par les comtes de

Gruyère, qui portaient sur leur écusson

héraldique une grue: ayant emmené avec
eux leur modeste matériel, une chaudi-

re, quelques planches, des vases en hois
ils mirent en commun le lait des trou.

peaux; le fruitier se transportait tout à
tour de maison en maison, et le fromage
appartenait à celui chez qui on le fabri-
quait. Cette organisation, qui a fonc-
tionné pendant des siècles, tombe Pn dé-
suétude aujoud'hui seulement. tit rè
gne, impérieuse, la tradition dans àme
rurade; et c'est peut à .petit. très leite
ment, gràce à la pression des fait> que
le progrès s'avance parmi les 1oplai

tions des plateaux, les plus diffi E - A

convaincre, parce que l'antique reilflnn

pèse sur elles, tandis que, dans - ré.

gions moyennes et la plaine, on or -en

quelque sorte sur table rase. I. ' r

de transformation a ses apôtres
La production du Gruyère s'éti ail

jourd'hui sur une- douzaine de :1-
ments, et s'élève à 25 ou 26 mil de

kilogrammes, représentant une a 'ide

$8,000,000. Presque tout est c' mé

en France, en outre des 7 ou " On

d'Emmenthal importés de Suis-
Les "fruitières" sont exploi! ar

des associations à forme patria"
"La .plupart du temps les coi

écrites se réfèrent aux tradition- 'n

nes qui assuraient la stabilité C -r

manence des institutions. Il r
gles générales qui ne varient gi

a des règles spéciales qui diffèr-
les lieux, les convenances et les

ces des habitants: obligation de r A

la fromagerie tout le lait des
sauf le lait nécessaire aux bes"
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JOHN ýHOPE & GO.
MONTRAL,*
Seuls Agents au Canada de:

KM. John de Kuyper & Son .......... ROTTERDAM ................ Gin de Hollande

" artoil & Co............... ......... COGNAC .................... Cognacs.

Jules Robin & 00o................. ....................... Cognacs.

"Cookburn, Smithes & 00o..........OPORTO...................... Vins de Port.

y- X. Misa .................................. XERES DE LA FRONTEtRA...SherrieS.

8 . Darthez ........ e.............REUS (TARRAGON) .... Ports Tarragone.

111. Barton & Guestier ........... .... BORDEAUX.............. ...... Clarets, Sauternes
et Huile d'Olive.

Rodel & Fils Freres ............ ............ Sardines, -Pois et Conserves.

Deinhard & Co ................... COBLUNZ......................-locks et Moselles.

4C. Na.rey & Liger-flelair..........NUITS..................... Bourgognes.

E. & J. Burke, Limited ........... DUBLIN & LivERROO .... Guinnéss's .Sout, Bass's Ale,
Whiskies Irlandais et Rhum de la Jamaique.

0. G. Hibbert & 00...o..... ........LOANDRES ý.....................Bass's Ale.

Bullooh, Lad. &-Co., Llmited .... GLAsGow ......... ........... Whiskies Ecossais.

Jantrell & Gochrane, Limited ... BELFAST ET DUBLIN ........ Ginger Ale, Club Soda, etc.

Field, ron & CO .................. LOND)RS ...................... Soe Gin, Orange Bitters,
Rhum de la Jamaîque.

Booth I& Go's. (LoNDRS) ................... Old Tom et Dry Gin.

EN-ECRIVANT AUX--ANNONCEURo, CITEZ luLIE PRIX COURANT"
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ménage, pénalités sévères et -proscrip-
tion énergique du lait fraudé ou malade.
commission de surveillance chargée de
l'administration, avec un président et
un directeur-gérant, vente en bloc des
fromages au profit de la siciété, défense
aux ossociés de nourrir le fruitier, de lui
faire des cadeaux soue ,ping d'amendt,
ces mesures forment aujourd'hui la base
de tout statut bien combiné. Un pareil
règlement coupera court à une foule d'a-
bus invétérés; la taille, le tour du fro-
mage avec la marque nominative, ila
vente au confront. On s'éloigne de plus
en plus de ces errements; on abandonne
aussi certain usage, en vertu duquel on
offrait au curé la crème quotidienne et
le fromage annuel."

Les fabricante se plaignent beaucoup
et, semble-t-il, non sans quelque raison,
de l'exploitation de laquelle Ils seraient
victimes de la part du commerce.

Les fromages de Gruyère se partagent
en trois catégories:

"Les .romages "gras", connus sous le
nom d EmmenthaJ ou "façon d'Emnen-
thal", fabriqués aVec du lait non écrémé.
reconnaissables à leur grosseur, au moël-
leux de la pàte, à la rareté des yeux; les
fromages "demi-gras , obtenus en mé-
langeant la traite du soir, plus ou moins
écrémée, avec celle du matin qui ne l'est
point; enfin, les fromages maigres ou
"sécho'ns," de qualité inférieure, fabri-
qués l'hiver dans les petites fromageries
avec du lait écrémé aux trois quarts ou
aux quatre cinquièmes.

Moins vous écrémez. mieux vaut le
fromage, voilà un principe admis par-
tout en Suisse, méconnu par beaucoup
de nos fruitiers. "Mais, s'écrient-ils à
l'envi - et les ménagères appuient sur
la chanterelle - l'écrémage empêche la
lafnure, les fromages gras sont exposz.
à se bomber pendant la chaleur et à fon-
dre en route; d'ailleurs, la vente du
beurre subvient aux besoins journaliers
du ménage, et cette fabrication mixte
fournit un revenu plus considérable." -
"Tout ça c'est des "mentes", nie disait
une bonne femme, et des sorcelleries du
diable! Dieu merci, nous gagnons des
sous avec notre vieil usage. Pourquoi
changer? On n'apprend pas à sa mère à
avoir des enfants."

M. du Bled n'hésite pas à blàmner nos
producteurs d'être beaucoup trop atta-
chés à la routine et indique en ces ter-
mes le tort qu'ils se font à eux-mêmes:

"1.000 litres (220 gallons) de lait écré
mé au cinquième 'fournissent 86 kilo-
grainmes (189 livres) de fromage gras
à 1 fr. 60 (32 cents), et 7 kilogramme
(15 livres) de beurre à 2 fr. 60 (52
cents), total 155 fr. ($31), ce qui corres-
pond, pour 1 kilogramme (2.2 livres) de
fromage, à Il litres 66 (2,56 gallons) de
lait, dont on a prélevé 21 0/0 .de beurre
seulement; dans cette fabrication, le -prix
du lait ressort à 0 fr. 155. .S'agit-il de
fromages demi-gras, dont on a prélevé

43 0/0 de beurre, 1.000 kil. (220 gallons) la lame d'un couteau longue et î.lue
de lait fournissent 73 kilogrammes L'aide reçoit le sang dans un rq 'i.nt.
(160,6 livres) de fromage à 1 fr. 40 (28 et il le remue sans cesse avec un 0aton
cents), et 14 kilogrammes (30.8 livres) pour l'empêcher de se coaguler.
de beurre à 2 fr. 60 (52 cents); total 137 Le cochon, une fois saigné, on p
francs ($27.80). Ce qui correspond, pour au nettoyment de la peau soit pr e

1 kilogramme de fromage, à 14 litres de grillage ou l'échadage. Le grillI' s.

lait, et fait ressortir Je prix du lait à fait a, moyen de paille que l'on s ur
0 fr. 137; ainsi la différence du Produt pa à l'exception i sa
en argent est de 18 francs ($3.60). tête et Que l'on enflamme, mais aupara.

"Notons qu'à cause de la pénulie des vant on lui retranche les pieds, qui. von
fourrages ne 1906, les prix se sont éle- r mE la tête, doivent être épilésil.'au
vés en moyenne depuis 65 franct ($13) cba"e,' Après avoir ainsi brOu- l,
environ les 50 kilogrammes (110 livres) soles dun côté Puis Celles de la arti'
au -prix de 88 à 92 francs ($17.60 à opposée, on racre la peau du cochon a'.
$18.40) les 50 kilogrammes (110 livres), u instrument spécia.

"Donc, très peu d'écrémage, et que la L'échaudage consiste à plonger I auara,
perspective du petit intérêt d'aujourd'hui du cochon 'dans une cuve plein ' 'atu

ne fasme pas négliger le gros intérêt de bouillante, où on laisse le temps suiffi
demainm" sant pour permettre aux oiles d'.tre ar

A côté du système des fromageries col- ra~chêe' facilement. On le retire alors
lectives, Il en existe un autre qui tend et on l'épile au moyen de racloirs. 'etie
à s développer de plus en plus, méthode donne une couenne très propre

"L'Association vend le lait à un en- exempte de soies, mais elle ramollit la
trepreneur ou fruitier, qui le paie, cha- viande, tandis que le grillage lui ()o.
que mois, au prix fixé d'avance; dix, pluB de fermeté.
onze, douze centimes le litre en moyen- Lorsque la peau du cochon est dors
ne; elle fournit- le local, l'installation, rassée de seg poils, soit par le grillage
les ustensiles. Ou bien encore les pro- ou l'échaudage, on le suspend mar les
ducteurs ne fournissent rien et vendent pattes de derrière, et avec un couteau
tout simplement leur lait à un entrepre. à lame courte, on, fend la peau dlu ven-
neur qui se loge et se meuble à sa guise.'" tre du cochon depuis l'anus jusqu'à l'es-

Ce système diminue la responsabilité tomac; on sépare alors les os coxau- à
eiour le paysan et assure une rentrée l'aide d'un fort couteau; on dngd le

plus active du capital, mais il a pour enr boyau gras, sans l'endommager; puis on

convénient de restreindre la consomma retire les Intestins que l'on lave grande

tion du lait par l'app t du gain immé- eau. Cela fait, on ouvre le poitrail afin

diat, et de dsintéresser de la fabrica- de pouvoir en retirer les poutonse la

tion les propriétaires ruraux, rate, le coeur, et le foie, duquel il faut

avoir soin de supprimer le fiel.
(L'Epecerie française)s Maintenant,on coupe la tète du ochon

sà la naissance du cou puis on fend on

tgitudinalement le corps de l'animal de
LE PORC puis l'anus usqu'à la tête en a sant

exactement la moelle épinière se dco
C'est à l'âge de huit mois à un an que chon se trouve ainsi partagé et, de-

la chair de cochon ayant atteint la plé- moitiés égale.
nitude de' ses qualités gastronomiques, on Ensuite, on lave généralement 1, I n
procède à l'abatage de cet a qui peut encore adhérer aux chair- c oais

Cette opération e'st émouvant'e,*car, en Il est préférable de l'essuyer ave- 11,1 lin
présence du couteau assassin, le cochon ge ec, car le lavage donne une hiiimimt
pousse de déchirantes protestations, Plus qui ne peut que provoquer la corf abaon
qu'aucun autre animal, le cochon. a .e de la viande.
pouvante de la mort dont il semble avon Après avoir ainsi partagé en que
le Pressentiment, On croirait qu'il devi cochon abattu, on le dépèce aun -l ou
ne que sa dernière heure est venue, à on Me laisse complètement refroil [cPans
voir son refus de marcher lorsquon le- le premier cas, Il est-facile de don' une
mène à l'abattoir, plus belle fojme aux différents

Le cochon destiné à être abattu, doit de viande qui conservent plus -
être àjeun depuis douze ou 24 heures, leur couleur et leu frassheurs t
afin que ses boyaux soient en partie vi- dans le second cas, les chair-
dés. Le tueur commence par'assommer lorent et se -réforment juron 1, <
l'animal en lui appliquant entre les deux mais elles prennent mieux le s"
oreilles un violent coup de maillet en Suivant les contrées, il exis'
bois qui l'étourditr il le saisit alors par maiires de découper la viand -
les oreles comme urc vulgaire lapin, il dont on peut diviser le corps
le renverse sur le c&é droit, pendant ses sections. La. valeur relati' ia
qu'un aide lui attache solidement les -partie du corps de l'animal lime
Jambes de derrière et le maintient à visée en trois catégories qui
à terre en retenant en arrière la tête du dnt auxrois qualités de 'iar

cochon que l'on égorge oen lui enfonçant Dansla première catégorie la
dans la direction de la veine Jugulaire ceronsn ,es ieis, faux-filets et
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le %UC'C entre pour un fort
percentage dans le commerce
de tous les épiciers:-

Le Sucre Granulé a toujours une de-
m a e active. Il est de votre intérêt
de fournir à vos clients le MEILLEUR,
c'est- à -dire le sucra bien connu

le modèle type d'excellence et .de
pureté.
Le Sucre Granulé de Redpath repré-
sente la perfection dans le Raffinage
du Sucre. Sa vente par l'épicier ga-
rantit satisfaction au consommateur.
Tous les épiciers en gros le tiennent.

bcANAM SUSAWRQ, PARNGO.,i
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dans la deuxième catégorie: les épaules
et les côtes, et, enfin, dans la troisième
catégorie: le bas ventre et la poitrine, la
tête et le collet.

Suivant Baillet, qui a écrit un livre
classique sur l'inspection de la viande
de boucherie, la couleur de la chair du

porc doit être blanche ou rosée plus ou

que se rencontrent les animaux maigres,
mal nourris avec des matières animales
de mauvaise qualité.

La chair du 'porc convient à tous les
gens bien portants et surtout à ceux qui
se livrent à de rudes travaux; elle a la
réputation de convenir aux athlètes com-
me leur donnant souplesse et vigueur,

dans l'homme, le canal intestinw -- ale
sept à huit fois-Ya longueur (iu
dans le cochon, il mesure quinze , î
hTit fois la même longueur. l3plon
c'est-à-dire cete partie qu'on api- iul
gairement toilette, est beaucoup pius
étendu et plus chargé de g?1i'. 5 - , -
ce qui .est très consolant pour Iv-an- s

moins loncee, ruuge même au wu au "
membres. Sa consistance est plutôt
molle, généralement onctueuse, mais plu-
tôt résistante au niveau des membres.

A la coupe elle est bien résistante, don-
ne un grain fin et serré, se montrant for-
tement marbrée dans les régions du
corps, jamais dans les membres. Elle
ne doit avoir aucune odeur, ne rappelant
de près ou de loin celle de l'espèce ni
celle du sexe.

La graisse de couverture est générale-
ment épaisse, à l'intérieur elle est blan-
che ou d'un gris blanc, quelquefois lé-
gèrement rosée et molle dans tous les
cas. Chez le verrat âgé, ou chez la vieille
truie la graisse intérieure forme une
couche épaisse, dure, immangeable. Au
col et sur les"paules, cette graisse se
confond chez ces sujets avec la couche
profonde de la peau, acquérant une épais-
seur de deux, trois et quelquefois qua-
tre centimètres. Environ six mois après
la castration, cete épaisseur morbide de
la peau diminue sensiblement, mais sans
disparaltre jamais complètement.

La cuisson de la viande de porc est ra-
pide et le rôti développe, dansla 9iande
provenant d'animaux bons et firs de
graisse, une odeur aromatique agréable,
alors qu'il accentue cete odeur sui gene-
ris du verrat dans la viande des sujets
non chàtrés ou mal chatrés.

La viande de première qualité est de
couleur rose pâle, autrement dit couleur
de chair,'marbrée de graisse, résistante
à la presion du doigt, élastique et de grain
fin. La coupe est onctueuse au toucher.
A la cuisson cette viande fait fort peu de
déchets et prend bien le sel.

Le lard de première qualité est à grain
très fin, blanc ou légèrement rosé, ferme
et résistant, se coupant facilement. La
graisse qui provient de la panne-ain-
doux ou axonge-est également ferme et
blanche laissant peu de déchets à la fonte.

Le porc de deuxième qualité donne une
viande moin& blanche, peu ou pas mar-
brée. Le lard qui n'a pas de fermeté
prend difficilement le sel. C'est dans
cette catégorie qu'il faut placer les ani-
maux dont l'engraissement a été trop
rapide ou dont l'alimentation a été de
mauvaise qualité; c'est également dans
cette même catégorie qu'entrent les ani-
maux tardivement chàtrés ou mal chà-
trés.

Quant au porc de troisième qualité, sa
viande n'a pas une teinte nette et bien
définie: elle est roussàtre, sans mar-
brure, à grain grossier prenant mal le
sel. Le lard, de son côté, a un mauvais
aspéèt, inanq'e' di fermeté et résiste à
la salaison. C'est dans cette catégorie

mais elle doit être Interdite aux malades,
aux personnes dont la -vie est sédentaire,
aux enfants et aux vieillards, parce qu'elle
est d'une digestion ifficile.

La chair fraîche 'dU pore donne un
mauvais bouillon, mais le carré des cô-
tes fournit un excellent rôti dont on ne
peut dire s'il est meilleur chaud ou froid.
Les grillades de porc sont agréables au
goût, mais assez indigestes. Les pieds
de porc servent à préparer un mets aus-
si savoureux qu'économique; ses cuis-
ses et ses épaules, sons le nom de jam-
bons, nous fournissent un aliment aussi
exquis qu'hygiénique; son lard et sa
graisse sont les accessoires indispensa-
bles pour l'apprêt de la plupart des mets.
n'oublions pas que c'est au cochon, que
nous sommes redevables des appétissan-
tes créations de la charcuterie. En ou-
tre, à l'état de salaison, le cochon est la
base d'un commerce prodigieux.

Malgré tant de qualités gastronomi-
ques, le cochon, pendant sa vie, est l'ob-
jet d'un mépris immérité et contre le-
quel le poète Monselet, dans son trans-
port de reconnaissance, a tenu à protes-
ter en lui dédiant ces strophes:

Car tout est bon en toi: chair, graisse,
(muscles, tripes!

On t'aime galantine, on t'adore boudin.
Ton pied, dont une sainte a consacré le

(type,
Empruntant son arome au sol périgourdin,
Eùt réconcilié Socrate avec Xantippe.

Ton filet, qu'embellit le cornichon badin,
Forme le déjeuner de l'humble citadin;
Et tu passes avant l'oie au frère Philippe.
Mérites précieux et de tous reconnus!

Morcejpux manqués d'avance, innombra-
(bles, charnus!

Philosophe indolent qui mange et que
(l'on mange!

Comme dans notre orgueil nous sommes
bien venus

A vouloir, n'est-ce pas, te reprocher ta
fange?

Adorable cochon! animal-roi! cher ange!

Dans leur exaltation pour le cochon,
quelques-uns de ses admirateurs avaient
prétendu que l'organisation intérieure de
cet animal ressemblait en tout à celle de
l'homme, et que les anciens chirurgiens
étudiaient sur les cochons une anatomie
équivalente. Cuvier, en vue de redresser
cette erreur a écrit les ligneq suivantes:

"L'estomac de l'homme et celui du co-
chon n'ont aucune ressemblance; dans
l'homme,-le viscère a la forme d'une cor-
nemuse, dans le cochon, il est globuleux;
dans l'homme, le foie est divisé en trois
lobes, dans le cochon, il est long et plat;

uemcates qui ne veulent avoir ri i di'
commun avec la naturel du cochon - son
coeur présente des différences notatlî's
avec celui de l'homme; et le voluw, le
son cerveau est aussi beaucoup m.ins
considérable.

Si le cerveau du cochon est liférî.ur,
comme grosseur, à celui de l'honunii,. ce-
lui-ci aurait tort de trop s'enorguoillir die
cette supériorité physiologique. -ar au
moral ,certains d'entre eux sont infériîiwrs
au compagnon de Saint-Antoine.

N'en déplaise au célèbre Buffon qui a
mis tant d'acharnement à nous prése'nter
le cochon comme le symbole de 1 rino
minie, de la saleté et de l'ineptie -et
animal possède des qualités auxquelles
nous devons rendre justice, ne serait e
que celle de découvrir les truffes. qu*i
aurait droit à la sympathie de tous les
gourmets.

Jules Janin, qui n'était pourtant las un
naturaliste comme Buffon, avait inagi.
né une façon originale de protester -on-

tre l'erreur dont souffre le cochon A
l'exemple de Saint Antoine, il élea ufn
cochonnet qui, de son côté, témoignait un
grand attachement pour son niaitr' et

le suivait comme un chien. Dian les
salons, l'intéressant animal faisait par
sa gentillesse, les délices des belle, la
mes de l'époque. Eles versèrent des
pleurs lorsque Jules Janin leur antnça
un jour qu'il avait mangé son colpa

gnon, et l'une d'elle jura de ne lui ar-
donner jamais sa barbarie. I'n animtal
grossier et immonde eût-il inspiré (1- tels
sentiments?

Malgré le cas d'Ugolin, nous rp-
chons au porc et particulièrement 71 la
truie de dévorer quelquefois ses 111
Cependant, en fait de cruauté, c -rait

au cochon à nous adresser des replr hs.

puisque ainsi que le raporte M. SunniI

dans son très intéressant lire: 1
sine anglaise", on avait jadis l'h. nde
en Angleterre, de tuer les cochl d
lait de cette singulière façon: ' l

fouettaft-avec--des verges -ûur t ,:'
corps jusqu'à ce que la mort s-A
Ce procédé avait, parait-il, la i,
de rendre la chair de l'animal t-'
délicate au-dessus de toute e* . n
Mais depuis longtemps on a'renor
raffinement de euauté que
raient nos moeurs actuelles:
simplement égorgé comme ses
rents.

Il est vrai qu'après avoir roi
cochon, pendant sa vie, l'homm w
rend ses hommages qu'après so '
La mort, pour cet animal, c'est
bilitation! -

(L'Epicerie fran
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VANILLE ET VANILLINE

Au moment où ces deux produits sont

à l'ordre lu jour, il nous a pau utile,
pour nos lecteurs, de demander à un
spécialiste autorisé de nos amis, de ré-

sumer les différentes phases de ces deux

qiestions, écrit le journail l'"*1picier" de
Paris.

las membres de notre corporation en

tireront des profits instructifs d'abord.
et pour l'avenir, des conclusions touchant
directement à leurs intérêts. .

Culture. - La vanille est le rrdit du

vanillier (vanilla planifolia. vanilla Pom-

pona).
Le vanillier est une plante sarmenteu-

se grimpante, de la famille der orchi-
dées, croissant dans les régions tropica-
les où le climat est chaud et humide. Son
habitat est étendu pour le nouveau Con-
tinent au Mexique, au Brésil et aux An-
tilles; en Afrique, la vanille se rencon-
tre aux îles Mascareignes (Bourbon et
Maurice), à Madagascar et aux Comores;
en Asie, on la trouve à l'état sauvage
dans tout l'archipel malais. elle est aussi
très abondante à Tahiti. Enlfin, de ré-
centes introductions ont été faites en
Australie.

La liane du vanillier donne des fleurs
éphémères, qui, en raison de leur confor-
mation particulière, sont fécondées arti-
ficiellement, soit par les abeilles, soit
par l'intervention de la main de lhom-
me. Le fruit qui en résulte est une sili-
que ou gousse bivalve, renfermant une
pulpe épaisse dans laquelle sont dissé-
minées une multitude de graines. La
longueur des gousses varie de 10 à 25
centimètres (4 à 10 pouces); ces gousses
d'abord vert-clair, jaunissent en mûris.
sant. deviennent brunes et s'entr'ouvrent,
quand elles sont parvenues à leur com-
pilète maturité.

La culture du vanillier est facile, elle
exige une exposition à 'abri des vents.
une température chaude et très humide
et un sol très fertile.

A la Réunion et dans toutes les îles
voisines de l'Océan Indien on plante en-
viron 4 à 5,000 vanilliers à l'hectare
(l'hectare vaut 2.47 acres), en utilisant
comme arbre tuteur et d'abri le Pignon
d'Inde (Jatropha Curcas).

-Une bouture de vanillier de 1 m. 50 à
2 mètres (6 à 6t2 pieds). plantée dans
des conditions favorables, donne sa pre-
mière récolte au bout ' la troisième an-
née.

Récolte. - La cueillette des gousses
de vanille se fait avant leur parfaite ma-
turité, afin d'éviter qu'en s'ouvrant, elles
laissent échapper le suc balsamique
qu'elles renferment.

Préparation. - La préparation des
gousses de vanille a lieu, suivant les ré-
gions le jour même ou le lendemain de
la r4colte. Cette préparation a pour but
d'arrêter la maturation des fruits. de les
amener par des fermentations successi-

ves à développer leur parfum, et enfin de
les priver par un séchage méthodique de
la plus grande partie de leur eau de vé-
gétation.

Il faut environ 4 kilogs (8,8 livres) de
vanille verte, pour obtenir 1 kilog. (2,2
livres) de vanille préparée, sèche. .

Les procédés de préparatign sont très

pelé vanilline (acide vaniàliq,. , es
différents givres varient suivari sai-
sons et l'état hygrométrique de - 'ir; en
été, le givre sa rillant rî-;ace le
givre floconn x qui dÀnne, .-n iivr.
aux gouaes e vanille un aspi i nei.
geux.

I exiage,.e outre, deux sortes de va
nombreux. Ceux employés à là Réunion,
à Madpxascar et aux Comdres, 'cins1s-
tent à échauder les fruits du vanillier
dans des bacs ou des armoires où l'on fait
arriver de la vhpeur à 95/98 degrés cen-
tigrades, ou encore, à les immerger dans
des cuves contenant de l'eau à 60/75 de-
grés centigrades (140 à 167 degré F.), à
exposer ces gousses pendant 4 à 5 jours,
au soleil sous d'épaisses couvertures de
laine noire, à les dessécher pendant 5 à
6 semaines sur des claies en bambou dans
un hangar très ventilé, et enfin à les en-
fermer pendant un mois encore dans des
caissons métalliques où elles arrivent à
développer tout leur parfum.

Puis, viennent les opérations de tria-
ge, de classement ,de mesurage, de pa-
quetage et d'emballage.

En résumé, chaque gousse de vanille
depuis sa récolte jusqu'au moment de
son expédition est examinée 45 à-50 fois!

Tous ces travaux sont très minutieux
et exigent une connaissance approfondie
des modifications et transformations chi-
miques subies par les gousses de vanille:
La vanille récoltée trop tard et maL pré-
parée se détériore rapidement, celle ré-
coltée trop verte et expédiée insuffisam-
ment sèche se couvre de moisissures, de
mites, fermente et se corrompt

Dans le commerce, la vanille se .pré-
sente sous la forme de gousses de diffé-
rentes longueurs, d'un brun-noiràtre bril-
lant, étranglées aux deux extrémités et
plus particulièrement à la crosse (pédon-
cule du fruit), ridées dans le sens de la
longueur, parsemées de petits cristaux
ou flocons blanchàtres et généralement
réunies en bottes de 250 à 300 grammes
(1-2 à 2-3 livre), exhalant un parfum
suave.

Classifications commerciales.-Le com-
merce classifie la vanille d'après sa pro-
venance:

A.-Vanille Mexique.
B-Vanille Bourbon.
C.-Vanille Tahiti.
D.-Vanillons.
La longueur des gousses ne constitue

pamais un classement de qualité.
A.-Vanille Mexique. - La vanille leg,

ley (légitime), présente des gousses de
13 à 24 centimètres, (5,2 à 9,6 pouces),
longues et déliées, de couleur rouge-brun
foncé, à pulpe noire, à épiderme mince,
ayant un parfum extrêmement fin.

Conservée dans un lieu tempéré et dant
un vase qui ne soit pas hermétiquement
clos. cette vanille ne tarde pas à se re-
couvrir de givre sablé, brillant, aciculaire
ou floconneux dû à la cristallisation na-
turelle du principe odorant du fruit.ap-

nille Meique, l"une a goussesý ôiaisses.
"courtee'et bouffie@ (bova) à odeur forte.
uans être agréable, la seconde i gousses
très petites, maigres, presque srhe-s (si.
morona), ayant. peod de parfum Ci- deux
dernières' rtès peu répandues sur les
marchz- uropéens, ne proviennent pas
de la même plante que celle qui fournit
la vanille légitime, aussi les produits dif
fèrent-ils du tout au tout.

B.-Vanille Bourbon. - Dans les îles

australes de l'Océan Indien, Bourbon.
Madagascar, Comores, Seychelles. Mau-
rice, il n'y a qu'une espèce de vanille qui
se classifie, en quatre qualités :

La première ou extra, se compose de
gousses de 14 à 25 centimètres (. à l1
pouces) de longueur, à parfum franc et
très fin, onctpeuses, larges, bien jIleineg*

de couleur brun-foncé sans reflets rou-
geâtres. L'épiderme des gousses est Apais
de 1 millimètre environ.

La seconde qualité présente de-s gous-
ses de 10 à 25 centimètres (4 à 1i pou-
ces), à parfum fin, un peu plat, onctueu-
ses, mais moins épaisses que les préc&

dentes, de couleur brune, à reflets rou-
geàtres. Les bords des gousses sont par-
semés de gales ou de tares offrant une
surface boisée.

Dans la troisième qualité, enfrent les

gousses à odeur de pruneau cuit de 1o à
25 centimètres (4 à 10 pouces i sèches.

minces, parfois cassantes ,à peu Près uni-

formément rougeàtres et recouvertes de

gales et de défauts ligneux.
Les deux premières qualités. parfois la

troisième, placées dans des condition's fa-

vorables se recouvrent des différ-Tnts gi-

vres, décrits à la vanille du Nt\,ile

Vient enfin la quatrième uaillé Ou

inférieure, sans parfum appri île, à

odeur de fermentation qui est coi-lituée

par des vanilles mal préparées liest

généralement utilisée à la coul- i des

poudres de vanille.
On importe également de ,lvers

pays des vanilles fondues qui 0' par-

fum très délicat ; elles son -s'es-
comme-les vanilles non fendu. a i

n'est établi que trois qualité :ière.

deuxième et troisième. Elles -cher.

chées par les confiseurs, les , atiers

et les biscultiers, qui désirer. ·ôt un

produit odorant qu'un produ as
pect. Leurs 'prix sont géné'.

férieurs de 3 à 4 francs par
80 cents par 2.2 livres) à ca

nille nbn fendue.
Les fruits émanant des de-

lies australes de l'Océan Ind -

«du "vanilla plànifolia". qua
La vanille Bourbon, sans
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Les Meilleurs Biscuits L
SONT CEUX QUI

Se Vendent le Mieux.

Tous les BISCUITS portant la Marque "'DIGNARD"

sont de Qualité Supérieure. Ils plaisent aux clients.

Dans leur propre intérêt, les EPICIERS ET LES

MARCHANDS DE LA CAMPAGNE devraient tenir

nos BISCUITS. Demandez nos ECHANTILLONS.

Dignard Ltee,
330, rue Nicolet,

Montréal.
Hochelaga,
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lité tout à faLt égale 4 celle du Mexique
est cependant de plus en plus recherchée.
Sa teneur ei vanilline (acide vanllique)
est plus élevée que dans la vanille Mexi-
que, mais elle renferme, à l'encontre de
cette dernière, une très faible quantité
de pipéronal.

Le prix de la vanIIIedu Mexique est
supérieur d'un tiers etNIron au prix de
la vanile Bourbon. d'ot l'on peut con-
olure que le prix n'est pas basé sur la
richesse en vanilline mais surtout,
d'après la finesse du parfum.

Les vanilles de Maurice et des Sey-
chelles sont de qualités un 'peu moins
fines que les produits récoltés à La Réu-
nion et aux Comores. elles sont moins
foncées, à gousses plus maigres, et ont
un parfum un peu moins déHcat.

Les droits de douane qu'elles doivent
acquitter à leur entrée en France (ex-
actement le double de celui perçu sur les
vanilles importées des Colonies françai-
ses), les placent dans un état d'infério-
rité comme prix pour la consommation
frança aussi sont-elles admises le
plus gé alement en France en entre-
pôt, et édiées, après leur vente en
gros, marchés anglais ou améri-
cains.

C. Vanille Tahiti. - Les produits de
cette colonie ont un bel aspect, les gous-
ses sont d'une bonne longueur, grosses.
grasses, onctueuses, mais elles ont une
très forte odeur d'héliotrope, due à leur
richesse en pipéronal (héliotropine) qui
les rend peu propres à entrer dans la
préparation des produIts alimentalres,
Ces vanilles givrent difficilement.

Jusqu'ici employée en parfumerie, mal-
gré les efforts faits pour améliorer la
qualité de cette vanille. Les planteurs
de Tahiti se trouvent en présence d'un
végétal qui, ayant été influencé par la
nature du sol et les conditions climaté-
rlkues s'est modifié biologiquement et a
acquis un goût de terroir indestructible.
il est donc peu probable que cette va-
nilNe soit employée jamais pour l'ali-
mentation, concurremment à celles du
Mexique et de Bourbon.

D. Vanillons.-Le vanillon a des gous-
ses très courtes ,tortillées longitudinale-
ment, de la grosseur du doigt. Cette
sorte vient de l'archipel malais (Java.,~
Sumatra, Bornéo) do -l'Amérique centra-
le, de -la Guyane et surtout des Antilles
franaises (Martinique et Guadeloupe). Il
est issu de la vanile Pompona. Son
odeur est douce et rappelle la cou marine
ou fève tonka Les gousses sont noira-
tres ou rouge brun. presque toujours
fendues, sèches ou, au contraire, vis-
queuses, recouvertes d'un liquide ayant
un aspect mélassé.

Composition de la vani1ie.-Les gous-
ses de vanille renferment en moyenne
(J.-L. de Lanessan): 11,8 de n\atières
grasses et cireuses, 4,0 de résine, 16,5 de
sucre et de gomme et enfin de l'acide va-
niflique qui est une substance particu-

Totol . . , . kgs. 440.000
(960,000 livres)

La France à elle seule, importe 250
à 275.000 kilogr. (550,000 à 605,000 livres)
annuellement, et en réexporte les 4-5, en
Amérique. en Angleterre et en Allema-
gne. La Russie commence à devenir,
aussi, aussi, un client intéressant.

Consommation. - Pendant les 10 der-
nières années, la consommation en Fran-
ce a été de:

1899 .... 37.062
1900 .... 39,700
1901.... 36,864
1902 .... 53,757
1903.... 57,674

1904 .. . 60,043
1905.... 63,494
1906.... 65,200
1907... . 49,300
.t908.... 42,500

Soit environ. lgr,5 (23,14 gr par
tête d'habitant et par an.

Cours.-iLes cours moyens. . , der.
nier semestre de 1908, et le l rines.
tre 1909, ont été, suivant le> i -rws
origines:

lière existant à l'état cristallin (givre)
dans l'intérieur du fruit ou à sa surface.
ou encore, dissoute dans le liquide basa-
mique qui entoure les graines.

EmPloIs.-La vanille est employée
dans l'alimentation à aromatiser le cho-
colat, les biscuits, les nombreux articles
filà' ,nnilm*rio' ]Pa lgiiren et-' 1En .1.

hors de son parfum délicieux elle s'op-
pose par ses vertus antiseptiques au ran-
cissement du beurre de cacao et des
graisses. Dans l'économie domestique
elle est employée à la confection d'en-
tremets variés, sirops, etc., eHle ajoute à
son arome des propriétés digestives.

L'industrie l'emploie comme mordant
en teinturerie.

La vaniUe sert également à masquer
le goût de certaines préparations phar-
maceutiques, et est utilisée dans la for-
me de sirop à doses très modérées com-
me excitant aphrodisiaque.

Enfin, les gousses de vanille de qualité
inférieure, les gousses cassées pendant le
cours de la préparation, les petites gous.
ses fendues, et trop souvent aussi la va-
nille avariée sont puivérisées au contact
du sucre et sont débitées dans le com-
merce en petits sachets ou en bottes
comme poudre de vanille ou sucré vanillé.

On utilise encore les produits énumé-
rés ci-dessous, sous forme d'extraits ou
de teintures de vanille, en -faisant ma-
cérer les fruits dans de l'alcool rectifié.

Les dernières préparations ont toutes
deux un inconvénient: Si elles ne sont
pas employées à la dose convenable ou,
si elles sont composées de vanilles ava-
riées, elles peuvent amener, dans la con-
fection des entremets surt t, des dé-
boires sérieux, dont le p ncipal est la
coagulation de la caséine du lait, autre-
ment dit, le lait tourné!

Production. - La production mondiale
de la vanille, en 1908 ,a été la suivante:

Bourbon (La Réunion . . . . 65,000
Bourbon (Comores, Mayotte)... 68000
Madagascar. . .... ... 50,000
Archipel Malais . . . . . . . . . 18.000
Antilles . . . . . . . . . . . . 10,000
Tahiti . . . . . . . . . . . . . . 130,000
Seychelles-Maurice . . .. . .. 25,000
Mexique . . . . . . . .'. . . . . 74 0

.12 2
7 It,

2" V

.es prix ci-dessus, s'entendent lot.s
têtes et queues. achetés directenntit aux
pays d'origine, aux planteurs. composés
de 65 % de Ire qualité,

20 % 2e -
15 % 3e -

longueur moyenne du lot, 16 17 en-tim
(6,4 à 6.8 pouces).

Ces prix subissent bien entendu. avant
d'arriver aux détaillants, une majora
tion sensible, subordonnée:

10 au nombre de négociants par les

mains desquels passent les lots de va
nille;

2o à la plus oir moins bonne conserva.

tion des lots;
3o aux intérêts des sommes immobili

sées pendant plusieurs mois et qui s-a

joutent aux-prix d'achats;
40 à la perte au séchage, le d&lhet en

magasin, -pendant les manipulations de

visite et d'entretien des lots;
5o à la spéculation.
Les cours du marché parisien qui est

le plus important d'Europe ont êté. en

1908, par kilogr. (2 2 livres) pour la va

nille Bourbon seulement:

Extra 19/22 centimètres
Ire qté 17/18 centimètres
2e qté 15/16 centimètres
Fendue ire . . . . . . ...
3e et inférieure . . . . . .

.t. kilogr

1 4"

La longueur des gousses. est un fac-
teur intéressant dans les prix de ntéte:

En prenant pour base: >iffér
14 centimètres (5.6 pouces) à 2 fr le
kilo-($10.60 les 22 livres). nous -1rons-

15 - 54 fr. - r
16 - 55 fr. - fr,
17 - 56 fr. - fr.
18 - 58 fr. - fr.
19 - 60 fr. -

20 - 63 fr. - fr
21 - 66 fr. - fr
22 - 70 fr. - ifr

Fraudes.-La vanille étant ris

,toujours élevé, est pour cette r
vent falsifiée.

Le givre (aolde vanilliquel.
lise spontanément sur les go1

l'indice d'une qualité supérieure
deurs emploient pour l'imiter
zoïque en petits cristaux. Par n
attentif, on remarque que 1,
cristallines d'acide benzoique
et appTiquées parallèlement '

.tant

iraU

l'on-

:0 PI

,if.a5

,il 'In
Réunion, Comores

Gus.deloupe-
Vanillons . . . . . . .
Tabiti. . . . . . . .
Seychelles, Maurice .
Mexique. . . . . . . .
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des gousses, tandis que les cristaux de
vanilline produits naturellement sont pe-
titi, aciculaires;' il. affectent une direc-
tion perpendiculaire à la surface de la
gousse. L'acide benzoïque tiré du ben-
join a une odeur caractéristique un peu
fade Il fond à 248 degrés F., se volati-
H-n à and dA1 F%,E alnrg nue la vanille

lité, de parfum, de présentation, etc., ou
exiger sur leurs factures, la garantie de
l'origine et la mention expresse de la pu-
reté du produit.

Nous avons successivement passé en

revue la culture, la préparation, la pro-
duction, l'emploi, les iarchés, les cours

i 1

déclarer sur leurs marchandi
lat vanillé, biscuit vanillé, e-

Certains industriels meèm. -, ',
encouragements que leur donn..
ci, l'impunité, ne font pas entr .,
gramme de vanille en goussî -I,-î,r.
préparations à la vanille; l p ,it .1
mique, seul, aromatise leurs ni

(acide vanillique) fond à 176 degrés F.
et se subline à 536 degrés F.

ie silicate de plomb, le talc, la poudre
de mica, le sable blanc même, sont aussi
employés pour simuler le givre; une
courte manipulation des gousses fait dia-
paralèttre les uns et les autres; la super-
cherie est vite décelée.

On falsifie encore de cent façons les
gousses de vanille. La fraude la plus
courante consiste à épuiser les gousses
par l'alcool ou le sirop de suere. Na-
guère, le . vieillissement rapide des al-
cools inférieurs était pratiqué au moyen
d'une macération de vanille, la loi sur la
répression des fraudes, a mis fin à cet
abus.

Il n'en est pas de même pour le sirop
de sucre, et on utilise dés gousses de va
nille qui après avoir -communiqué leUr
principe odorant à des préparations de
confiserie (marrons, etc.), sont- remises
en vente, revêtues de Baume de Pérou et
mnme saupoudrées de poudre de vanil-
line chimique!

On constate qu'une vanille est épuisée
en examinant la crosse (pédoncule du
fruit); celle-ci est boisée, cassante et
même souvent absente.

ILodeur du Baume de Pérou diffère to-
talement deý celle de la vanille; il est fa-
cile de déceler sa présence: les taches
qu'il laisse sur le papier sont visqueuses,
mélassées et ne deviennent grasses qu'a-
près plusieurs heures. L'huile essentielle
de la vanille naturelle laisse sur le pa-
pier une empreinte immédiate franche-
ment grasse.

Le monopole de ces produits falsifiés
appartient à des individus sans scrupu-
les qui sont obligés de parcourir la Fran-
ce pour placer leurs marchandises, car
ils savent qu'ils ne pourront tromper
deux fois leurs- clients- confiants. Les
circonstances les plus vraisemblables au-
torisent ces soi-disant marins à offrir
leur vanille comme étant un produit vé-
ritablement d'origine.-On se souvient, à
Nantes, de l'échouement d'un steamer
chargé de quelques caisses de vanille,
qui a servi de prétexte, pour écouler dans
la région à des prix abordables, 'mais très
excessifs, étant donnée la valeur d pro-
'duit, environ 88,000 livres de vanilles avc-
riées ou épuisées qui n'avaient rien de
commun avec le chargement du navire
perdu...

En résumé, les acheteurs de vanilles
droguistes, épiciers et revendeurs de-
vraient toujours s'adresser à une marque
de vanilles qui leur donne toute satis-
f4ction commQ origine, uniormité de qu4-

r t lu fa "

nous reste à parler de la vanilline chi-

mique.
La vanilline chimique s'obtient par di-

vers procédés:
10 De la coniférine, substance extraite

(le la sève de diverses espèces de conifè-
res (mélèze, pin), ou mieux de l'alcool
çoniférylique que l'on oxyde par un Mé-,
lange de bichromate de potassium et Wa-
cide sulfurique;

20 De l'essence de clous de giroe
(caryophyllus aromaticus) ou extrait
d'eugénol; l'eugénol transformé en acé-
tyl-eugénol est oxydé comme ci-dessus et
séparé ensuite par l'éther, l'alcool ou le
chloroforme;

3o Du gaïacol en solution dans la po-
tasse et traité par 'le' chloroforme;

4o Du son d'avoine et des sous-pro-
duits de la houille

La vanilline artificielle qui était cotée
2,500 fr. le kilog. ($500 les 2.2 livres), il
y a 30 ans, se trouve aujourd'hui dans le
commerce à 38/40 francs le kilog. ($7 60
à $8 les 2.2 livres).

Le principal fournisseur de la France
est l'étranger et surtout l'Allemagne.

Etant données la production entière-
nient industrielle de la vanilline chimi-
que et les substances très toxiques aux-
quelles on a recours pour la préparer,-il
est douteux qu'on puisse parvenir ß les
élin4iner toutes, et on se demande zi son
emploi n'offre pas queque danger. La
mise en vente de ce'produit devrait être
réglementée, et, s'il est patent qu'à très
petites doses la vanilline chimique n'est
ias nocive, il' peut en être autrement si
une personn.e ignorante, J:utilisait sans
discernement., IL Y a lieu de penser aux
phénomènes de dédoublement et aux mo-
difications chin)Iques qui' s'élabo'rent
quand on surchauUfe le þarfurm artificiel, -
et; Cbose caIeitérlstique, iTüs o- chI¯auffe
upe préparation de vanilline chimique,
plus le parfYm s'évapore, alofs que les,
gousses'-de vanille naturelle développent
tout leur parfum à la cuisson.

Il est bon de mentionner que si les
deux produits bénéficient à peu près des
mêmes usages, leur parfum n'est pas
identique. Nous savons que la vanille
naturelle renferme des graisses, deszé;s-
nes, etc., qui fixent son parfqme-ët' qui
font; totaleiuent défaut. dgns &-V'anilline
chimique.

Ce sont ces propriétés de la vanille na-
turelle qui obligent les chocolatiers, con-
fiseurs, pAtissiers, biscultiers, à se ser-
vir de ce produit, mais ils l'emploient
aussi parfois simultanément avec la va-
nille synthétique et cela les autise à
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Emus d'un pareil-état de chot- i.
1906, les planteurs (le vanilih' I.
les Colonies françaises, profitani l. l
position coloniale de Marseila .lr,
rent à M. le Ministre des Colorîîî un-
pétition qui se couvrit de lo 'n191a
tures. Les planteurs demandai iii -n

'la forme de voeux:
Io Que la vente de la vanilliii art

cielle soit très sérieusement régi.î-1î.ne-
comme l'est la vente de qu-Iquei " pro
duits chimiques: 'saccharine. niargarin-
la fabrication du vin de sucr',

'2o Qu'avant d'être livrés au rîmnwre
des échantillons de vanilline soie-nit r
levés et analysés;

3o Que le vendeur des substan-- all
mentaires employant ce parfum soit t'un
de le faire savoir aux consonunati-urs par
des étiquettes portant:

"Parfumé à la vanilline artificiI'-
Ils demandaient> en outre:
4o L'interdiction de la revente d's la

nilles .épuisées et la falsification d--s 'a
nilles de mauvaise qualité en .-rtu di-
lois sur les fraudes alimentair's Ils ;i
gnalafent à la bienveillante attention dl
Ministre la perte-que subit le Tr(-or cha
que -aunée -en ne prélevant pas' do dlro-
dentrée sur les vanilles rev.ndli'--s 011
sleurs fois après · léurs falsifications Wl

leur épuisement; .
5o L'équité des charges P- poir

les industriels et les- planteurs.
En effet ces deniers payant : fr '-

(42 cents) de droit de douane i r

en France pour 20 grainln - "

grains) de vanilline naturel '- n
dans un kikg. (2. livres) de vanl pir,

il était ngMal qifun droit de in-oni

ti'n identique frappe le pro- nid

tri françats.
ou •la''.vanilline chimiltill r

-ls demandaient un droit di,
208 frs par #ilo. ($41.60 par

L'expositiln coloniale de i-

f"07, permit encore au con
tint de jormuler les mêmes
appu) Ïn de chiffres, héla-.
quents, visaht la diminution

4edbimation de la vanille n
France à l'avantage du prodl' -

En effet, en 1906, on con.'
440 livres, et en 1907, 1S.
lement, soit une différencel
vres, soit 24 p. c. environ

Nos amis, MM. Touton

Bordeaux, se firent écout-:
tion dans l'exposé de leilr ica
tions, et le chemin tracé - fut

bientôt suivi par de nom' 'rna

i8s vIonlaux; lHenri à
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Pour le Nettoyage du Printemps.
Nous recommandohs les marchandises de la 4

UNITEU ALKALI COMPANY,
> Londres, Angleterre.

Entrepôts et Manufactures à Liverpool. 4

GREENBANK LYE, (solide) i lb. 4
RER NEART LYEI (en poudre) .' lb., i lb. et boîtes i o lbs. 4
CAUSTIC POTASH, boîtes 20 lbs. 4
CHLORURE DE CHAUX, le meilleur désinfectant. 4

boites '/4 lb., '2 lb., iý lb. et 25 lbs. 4
Ces marchandises sont mises en boîtes de 4
fer-blanc hermétiquement fermées.

La Lessive la plus Pure, 4

La Lessive la plus Forte, 4

La Lessive la Meilleure, 4

Vendue che3 tous les marchands en Epuiceries, en Pharmacie et en Ferronnerie. 4
Echantillons et prix fournis avecplaisir. j, 4
LES PLUS GRANDS MANUFACTURIERS. 4

L. CHAPUT, FILS & CIE.
Importateurs, MONTREAL. Distributeurs.

Maison Fondée on 1842.
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Courtet, pour ne citer que quelques-una
parmi les plus distingués.

Cependant la vanilline artificielle pre-
nait une avance marquée, sa consomma
tion en France en 1908 atteignait 66,000
livres, et la vanille naturelle voyait res-

s treindre son utilisation qui tombait i
93,500 livres, soit 50,600 livres de moins
qu'en 1906.

Il fallait aviser.
i'Association Syndicale des Journalis-

tes coloniaux par la plume de son Vice
Président, M. Levée, Conseiller munici.
pal de la Ville de Paris, adressa à M. 1,
Ministre des Colonies une demande con
firmant les voeux exprimés dès 1906 par
les 10,000 colons signataires de la péti-
tion que nous connaissons déjà.

Il oublia cependant de parler de la pro-
hibition de l'emploi de la vanilline arti-
ficielle aux Etats-Unis--datant de 1907-
cet argument aurait été d'un certain
poids sur les décisions du Ministre, car
on se représente mal les anglo-saxons
gens ultra-pratiques, rejetant la yanilli-
no chimique qui leur revenait relative-
ment bon marché, pour n'employer quq
la vanille naturelle, qui à poids égal, leur
coûtait 50 fois plus cher. C'eut été mé-
connattre les Yankées que de penser
qu'ils avaient agi légèrethient dans la con-
damnation de la vanilline chimique; deï
considérations d'hygiène publique avaIent
guidé leur décision; il aurait été néces-
saire que M. Levée le rappellàt dans sa
demande.

Fin décembre 1908, l'honorable séni-
teur de la Réunion, M. Crépin, expliqua
au Sénat la situation très approfondi de
la question. Il s'appuyait sur des chif.
fres; il fut très écouté.

M. le Ministre de l'Agriculture, assura
M. Crépin de l'intérêt qu'il portait ai«x
planteurs de vanilles, de son désir de les
aider, mais de l'impossibilité qu'il voyai,
pour le moment du moins de protéger
autrement la vanille naturelle .qu'en la
distinguant d'avec la vanilline chimique
par des noms différents:

Produits vanillés ou vanillinés.
Néanmoins, il l'assurait que le service

deJ rlpressnn da-fraudesalimentes
était tout disposé à- étudier à nouveau
cette affaire, qu'elle était fort complexe
et qu'il ne fallait peut-être pas entrer
dans une sous-domination de plus en plus
fugitive parce que à force de vouloir trop
réglementer, on finirait par gêner les
consommateurs.

La loi du 1er août 1905, donnant satis-
faction aux planteurs de vanilles, son
application stricte, les met aujourd'hui
en présence d'un moyen sûr et facile
pour lutter contre les vanilles épuisées
ou falsifiées. Il restait le gros morceau à
entamer: La taxe de consommation de
104 fr. par kilog. ($20.80 par 2.2 livres),
de vanilline chimique fabriquée en Fran-
ce, et le droit d'entrée de 208 fr. par
kilog. ($41.60 par 2.2 livres), sur le même

produit synthétique venant de l'étranger.
Le 1er février dernier, MM. Archam-

bault (Réunion), François Deloncle (Co-
chinchine), Carpot (Sénégal), Sévère et
Duquesnay (Martinique), ont proposé à
la Commission du Budget, l'établissement
sur la vanille artificielle, d'un droit pro-
portionnel égal à celui que supporte la
vanille naturelle en raison de la quan-
tité de vanilline*contenue dans la va-
nille.

Cette demande était formuée en ces
termes:

"La vanilline chimique est soumise à
un droit de consommation de 104 fr. par
kilo. ($20.80 par 2.2 livres)."

Le droit d'entrée de 208 fr. par kilog.,
($41.60 par 2.2 livres), fera l'objet d'une
demande spéciale auprès de la Com-
mission de revision de nos tarifs doua-
niers.

La question en est là, et si elle ne
donne pas satisfaction complète aux
planteurs de vanille, elle les placera dans
une situation équitable comme charges
avec les industriels français et étrangers.

Un syndicat de planteuys de vanille
est organisé à Paris, il continuera à veil-
ler à la défense des intérêts de ses mem-
bres, et ne làchera pas la partie tant que
la Chambre n'aura pas sanctionné par un
vote définitif les projets de lois ci-dessus.
Leur application fera renaître l'espoir
dans le coeur de nos nationaux exilés
dans ces lointains pays où la Nature est
si inclémente et si prodigue à la fois, et
qui voyaient leurs efforts incessants se
briser, inutiles, en présence de la concur-
rence entre les deux produits ennemis.

Nous autres, Métropolitains, nous al-
lons assister très prochainement -à une
fluctuation intéressante des cours de la
vanille déjà en hausse depuis les mois
derniers. Que ceux qui sont prévenus
maintenant profitent de la situation pré-
sente, le dicton est plus que jamais d'ac-
tualité:

Un homme averti en vaut deux!

LA CONSERVATION DU LAIT

Les- -causes de l'atratfw. sL- précau--
tions à prendre. - La propreté des
étables et laiteiies,--La-question de la
température.La pasteurisation.

Une question qui, en cette saison, int -
resse tous les cultivateurs en général et
plus particulièrement ceux qui se livrent
à 'exiploltation des vaches laitières, et
sans contredit celle qui a trait à la coâ-
servation du lait et aux règles à suvTre
pour parer, dans i mesure du possible,
au-x Inconvénients du lait qui caille ou,
pour ee serv'ir d'un mot plus vulgaire, du
lait qui toutine.

Cette altération a,- évidemment, une
cause dont d'origine est &'existence d'in.
fiiments petits ferments ou microbes,
qui trouvent, dans ce liquide alimentaire,

toutes les subutances nécesairn-,
développement et à leur rapide n.
cation; et, en s'appropriant cert n
ces substances, ils modifient la cb
tion du lait qui, par ce ae"l fait i
facilement altérable. Supprimo,
cause et toutes celles seusceptiTe.,
voriser le développement de ces
bes, tel est le moyen d'obtenir la ne
vation de ce produit de la ferme pe'
un temps relativement long, qu'on
lute à la vente, à la préparation

beurre ou à tout autre usage.
Or, &l est démontré que ces mnici,

ne persistent pas dans le lait lar.
l'animal est sain, ils sont apportés y
l'air plus ou moins vicié des étabtk .,
les mains couvertes de terre %Nt parf
de fumier, de la personne chargée. i
faire la traite; par -le, saletés ou
restes d'une opération précédente fix .
sur les parmis des divers ustensiles n.
ployée.

C'est en somme à la façon dont '

faite la manipulation du lait. plutôi qu
la nature même de-ée produit, qut fau-
attribuer son alteradon: celle-ci est i
demment plus rapide en été, par la a
sou bien simple que la chaleur actul
très sensiblement, le développement d'
microbes.

La preenière précaution à prendr'-. ,t
donc une propreté rigoureuse des étn.
et des seaux, récipients, bidons qui r.c
vront le lait. Tout ce matériel doit. apir-
chaque opération, être lavé avec de * aa

bouillante renfermant quelques cristai
de soude, puis rincé à l'eau fraliht
aussi -pure que poesible.

Trop rarement on prend soin de t.l
les trayons avant de les manipuler N-
avons vu des fermes où ce lavage.
fectue avec les premières portio>i-
lait tiré et même avec du lait provt'
d'une autre vache. Disons tout de -
que c'est là le plus sûr moyen poi ,
pécher 'le lait de se conserver. c -

imeilleur procédé pour introduire des 'i

erobes de toutes espèces, car, dans '
opération, on ne se préoccupe pa:
molne du monde si les mains sont li.
Ides de fuinier og d'une saleté que>'
-qué.
]Dt 'la preuve de ce que nous disons a
faite expérimentalement par le pro:
seur SoxhIet. Troie vaches choisies '.
une étable mal tenue ont été trai

.dans les conditions habituelles, et le
obtenu refroidi immédiatement à 41
pour être conservé. Trois autres vit
de la néme étable ont été, à leur 10;
traites au dehors après lavage préalau
des trayons. Eh bien! tandis que Il ?<
,provenant du premier lot s'est caillé
bout 'de 23 heures, le second s'est <t;

servé Intact 16 heures de plus.
La propreté est donc' la condition

sent1elle pour assurer la conservation 'i
lait en atténuant les influences extérie
res euscept.bles d'amener son altérati"'

Uneautre_ csiue -à ombattre. est
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LE PRIX COURANT

Lieu de Provenance des
Biscuits de Christie-

La Manufacture la plus propre du Canada

L E mot " Christie " sur un biscuit signifie Mais-les épiciers mettent en stock les Biscuits,>erfection du biscuit pour une grande - de Christie, parce que cela leur est profitable.
majorité des ménagères difficiles du Canada.

Les Biscuits de Christie attirent la clientèle
Les épiciers, dans tout le vaste Dominion, don- payante - la clientèle qui reste - la clientèle
nent leur préférence aux Biscuits de Christie- qui en vaut la peine.
i/s mettent en stock les Biscuiis de Christie de
Préférence à tous les autres. -LesBiscuits -de -Christie-font-evudrepus que

La haute qualité de éhaque once de Aatière
première entrant dans nos produits la pio-
preté absolue de la grande manufacture et les
modèles d'un type élevé auxquels la production
entière be conforme-expliquent bien la qualité
délicieuse et durable des Biscuits de Christie.

des biscuits - soyez-en sûr, ils contribuent en
quelque chose à retenir, par exemple, votre
meilleure clientle pour le thé.

Pensez y. Bien que vous puissit z avoir en
stock d'autres biscuits, vous tiendrez toujours
ceux de Christie.

Christie, Brown & Co., Limited

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LE PRIX COURANT"
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température. Trop élevrée. elle favorl.w L'ORIGINE DUS FRUITS

le développement de@ microbe et prfo
voque ainsi unel coagulation plus rapide C'est le cas où Jamais, lorsqu'il m'agfit

Il faut donc, aussItôt la truite effectuée, de fruits, de dresser une sorte d'arbre
albaiscer la température du lait, soit en le généalogique. Indiquant l'origine decha-
plaçant dont un réfrigérant, soit en du cun d'eux. Il ne s'agit pas ici. Evidem-
posant les récipients qui le contiennent ment, d'une théorie nouvelle, grosse de
dans une comoporte remplie d'eau fro1lé révélations et de conséquences, sur la
et plMfA< AUl fraig bara do~ L'Étable fr~ a 2  «p4-ç" a" 41 ne

%oIkI ne &aurions rcommnander fera s'agit pas non plus du classement fachle
pli de ctmlquee Qui ont été prêcOni- et courant des fruits en fruits ordinailres
es:, bicarbonate de soude, chaux, acide et exotiques, classement basé sur la con-
sallcylltue. acide borique, borax. etc.. et, (4l~a lo' es r*glore où l'on cultive
Leur emploi constitue une fidsitlcato!. habituellement chaque arbre fruitier. Si
interdite par la loi, et Ils n'ont. du l'on remonte, oen effet. aux origines, on
reste. qu une action Insignifiante aux n'aperçoit que la plupart des fruits dits
do"e auxquelles on peut les utiliser poui ".ordinaires", sont. au point de vue de la

q'lne soit pas poeMble de les décele- naissance, parfaitement "exotiques" et
même au goôt. L'oxygése, sous un étlt' ont été Importés dans nos réglons tem-

particulier, et l'acide carbonique ont don pérées à des époques variées, quelquefois
né de bons résultat», mais la pratique dt tro>s lointaines, souvent Imprécises. Com-
leur emploii est du ressort de l'industrl ý. me il est parfois difficile, sinon impos.

Dans les ménages, on prolonge la con. sible de déterminer ces époques, on con-
servation du lait par l'étull4ion; il faut sidAre qu'un fruit est originaire d'un
c4qpendant reconnaltre. qu'ainsi traité, ii pays lorsqu'on l'y trouve à l'état sau.
ne conservp pas le mérie go(bt, Il sent te vage, sans qu'on puisse soupçonner dans
cuit Ilieux vaut recourir à la pasteuri sa présence une Intervention humaine..
sation pratique que nous ne saurions Certains fruits, d'ailleurs, ont une véri-
trop conseller dans les fermes et dont table histoire, qu'il n'est pas sans inté-
l'upp;îi(atîon rie présente aucure diffi rét de rappeler brièvement.
cuité. Parfois, Il Y a controverse, et l'on n'est

Sans recourir aux appareils paateuri- Pas d'accord sur l'origine de quelques-
sateurs vendus dans le commerce, qui par uns. Ainsi, l'abricot est, suivant les
leur nombre, ne laissent que 1 embarra3 uns. arménien. suivant les autres, chi-
du choix. Il est fatile d'on établir un soi- nol 1s. A l'état sauvage, Il n'est ni sucré
même é(onomiquement. ni savoureux, mais terriblement acide

Disons, d*abord, que la pactceur.Saticon et Apre: la culture qui le bonifie est loin
a pour but de maintenir le laIt penda-it d'être nouvelle, car, dans l'ancienne Grè-
trois quarts d'heure environ à une tem- ce, comme dans la Rome antique, Il figu-
pérature de 212' pour détruire la plupart re avec honneur sur les tables des gour-
des microhe.i qu'il contien4, puis de .e mets.
tenir dans un vase quelconque. herinéti L'amande, connue de tous temps, croit
queutent bouché, pour le mettre à l'abri spontanément en Perse, dans le Turkes-
du ccritacrt de l'air, tan, en Mésopotamie, en Transcaucasie

On -ze eert don<i de flacons quelconque,; et on Algérie.
dont le verre puisse résister à la chaleir L'ananas, originaire d'Aýmérique, fut dé-
de l'eau bouillante et munis d une ron- couvert au Brésil, en 1555, par Jean de
-del'le de caoutchouc, puis d'un bouchon LéAry, qui l'importa d'abord en Angle-
en verre ou en porcelaine. Ces fla<-on3 terre, d'où Il passa en France, beaucoup
sont itroduits ouverts dans3 un panier à 'plus tard, sous le règne de Louis XV,
claire-voie, en fil de fer, comme des pa- vers 1733. Au début, on ne le voyait que
niers à salade; ensuite on dispos-e le tou* sur la table du roi et sur celles des riches
au bain-marie dars un chpud'ron quelcon- -,UKDI - e-Iu-,îî~pi n

S<j~~ î eau na-nte. - certaine extension et on le cultive avec
46 minuites d'ébullition, on retire le pa- ucsaxevrn êe ePrs

bouchoetns flnaon selt ond eée ade ca leia banane est née aux Indea, st son oit-
bonoons unisde lur ondele d < -''ýTin est la plus noble qui soit. Suivant

outenouc. La fermeture obtenue est ab- certaines peuplades, eneffet, le bananier
solinnent hermétique et, dans ces coutil- nous vient du-aai tersr.C

lion, J lai seconsrveparfiteent fruit constitua longtemps, chez les lIn-
deux ou troYis jours sans s'altérer, A.,-------- . --

Pierre Pouzois,

Professeur d'agriculture.-

(Moniteur des Marchands de B3eurr--
oEuf F)

La publicité, c'est la multiplication d«s
ventes.

Philosophes, et Il en est une certaine es-
ipéce qui porte le nom de "bananier des
sages".

Le casEis i-it spontanémen-t auJapon,
dans l'Himalay'a et dans l'Europe sep-
tentrionale et centrale.

Les mîultiples variétés de la cerise s
rattachent A deux types principaux d'ar
bres- le merisier et le griottier. Le pre-

ier est indigène dans les forêts de

l'Knrope; le second a étà rapporté 'le C&'
raisonte *en Asie-Mineure. par le grand
Lucullus lui-méme.

La& chAtaigne. qui parait originaire du
midi de l'Europe, fut connue dp toute
antiquité, ainsi qu'en témoigne le célA.
bre chiltaignier aux cent chevaux' qui
us dresse sur le mont Etna, à peu de dis.
e--- Aê la Vigo~ d'AeI Rélle, et. duoi Tale
est évalué approimativement à 4pu,ître
mille ans au moins.

la Médie vit naître le citron, qui fut
introduit en Italie au quinzième sîi'Ice.

Le coing croit à l'état sauvage eri %sie-
MUteure ; pluiseeww auteurs lui a'tri
huent comme patrie l'îlie de Crêt. et
plus particulièremnt la ville de ('%don,
d'oùl viendrait le 'nom sclentiflqu. (lu
genre cydonia, et, par corruption les
mots coing, cognassier, etc.

Là datte est Indigène do l'Afrique bo-
réale et de l'Asie méridionale, où le dat-
tier croit "les pieds dans l'eau et la tête
au feu."

La figue parait originaire de la Sie;
elle fut acclimatée, dans les temîî, les
plus reculés, autour du bassin nauliter-
ranéen. Les Anciens la consonrniaient
en abondance. Les Romains vén.'raient
profondément un certain figuier. (lit 1;
guier ruminai, qui croissait' au milieu
du Forum et sous lequel, dit la tradi-
tion. Romulus et Rémus avaient été trou-
v'ée suçant les iaiel.les de la 10o1- Vi!
fut leur nourrice.

La.fraise fut connue de tout ten1;-ý à
l'état sauvage; ce n'est guère que d-- fls

la fin du seiZième siècle qu'elle es! 'l
tivée. L'espèce dite des "quat r.- -ai-
sons" est indigène des Alpes. le4'-1"
les espèces cultivées en France proiî-n.
nent du croisement du fraisier du C' i1i

Importé en France en 1715, et du (r-r

de Virginie, Importé en Angleterre f

1629.
L'Europe est la patrie du frmbo' - r.

c'est sur le mont Ida qu'il futo-''
pour la première fois; de là son noin le
rubus idaeus (ronce du mont Idai.

la grenade naquit en Orient. Qi cl~

à la groseille, on la trouve à l'état sa' 1a

go dans l'Europe, la Mofldchourie, 1 '-

quereaux". on particulier, est origitii-
de l'Europe tempérée et de l'Atlas

La mure provient, suivant les it

tés, de pays divers, tandis que le rnt'î *

noir est Indigène dé 1'Asie.Mineurp
mflrler blanc est chinois et le ni Ùi
rouge américain de sud.

La nèfle est spontanée on Europet-
noisette croit à l'état sauvage dans
tes les régions tempérées, et parti.'.
reanent on France; les huit espèce-
nues do noix sont Indigènes de l'.\-

*Mineure et de l'Inde.
L'olive, originaire elle aussi de

Mineure, fut connue et utilisée le -

plus haute antiquité. Les Phocéeis
troduisirent, on Provence, lors de la

-dation, de -Marseille.-
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Les "Poudres Nervines Mathieu"
et le "Sirop Mathieu"
(AU GOUDRON ET A L'HUILE DE FOIE DE MORUE)

soin fabriqués dans cet immense établissement que nous serons obligés d'agrandir bientôt si
la vente de nos produits continue d'augmenter. •

La nduvelle loi au sujet des Médecines Brevetées aidera à nos préparations qui ne con-
tiennent aucun produit nuisible.

Le secret du succès, c'est d'acheter des produits qui se vendent vite et sans perte.

Nos POUDRES NERVINES et notre SIROP, grâce à leur n;érite et à nos annonces,
se vendent à cœur d'année. Voyez à ce que votre "stock" soit au complet. Ne désappointez
pas vos clients qui se verraient forcés d'acheter ailleurs si vous ne pouviez pas remplir leurs
commandes. Tous les marchands de gros vendent les

"Poudres Nervines-.Mathieu"
et le " Sirop Mathieu "
(AU GOUDRON ET A L'HUILE DE FOIE DE MORUE)

Donnez uotre commande dès maintenantes-

LA CIE je L. MATHIEU, PROP.
SHERBROOKE, QUE.

EN-ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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L'Asie orientale depuis l'Inde jusqu'à
la Chine, est vraisemblablement la pa-
trie de l'orange. De là, ce fruit s'est
répandu peu à peu dans toutes les ré-
glons chaudes. C'est seulement en 1684
que l'oranger fut Introduit en France;
le premier spécimen existe encore dans
l'orangerie de Versailles, et on le dési-
gne sous les noms de: François fer,

térieurs à l'homme et la partie d eleur
histoire que nous ne connaissans pas
n'est peut-être pas la moins curieuse.

Francis Marre.
(La Gazette Commerciale).

LES EAUX-DE-VIE DE COGNAC
-à à ý ý w -m
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La pèche est originaire de la Chine,
ainsi' que le brugnon. La plus renom-
mée des pêche., celle de Montreuil, fut
cultivée pour la première fois. en 1684.

-ar Girardot.
Lee icoombrables variétés de poires pro-

viennent du poirier commun, qui croit
spontanément dans les foréta d'Europe,
surtout dans celles du Nord-Est. Cette
espèce a été croisée avec d'autres, et no-
tamment le poirier. sauger, originaire
d'Arménie ,le poirier argenté, de l'Euro-
pe centrale, le poirier à feuille de saule,
du Caucase, le poirier du Sina!, d'Asie-
Mineure, le poirier de Chine, etc.

La pomme est le fruit du croisement
de deux arbres: le pommier commun et
le pommier doucin, tous deux indigènes
en France; c'est donc le fruit français
par excellence.

L'origine de la prune est fort obscure:
on compte par centaines les variétés de
ce fruit. Il est vraisemblable que le pru-
iler sauvage ou Tprunellier, qui croit dans
les bois et haies de la France, est l'an-
cetre du prunier cultivé; mais d'autres
espèces, indigènes de Perse et d'Asie Mi-
neure, sont certainement intervenues par
croisement, et l'on n'est pas très fixé sur
ce que sont ces espèces.

Enfin, nous arrivons au raisin. dont
l'origine est tellement antique qu'elle
est, en réalité, inconnue et se rattache à
une légende des plus symboliques. Ce
mythe, qui met en scène, suivant les ra-
ces et les civilisations, Noé ou Bacchus,
est à peu près le même chez tous les peu-
ples. Donc, Bacchus, suivant la légende
grecque, rencontrant un jour une jeune
plante délicate et tout à son goût, la
glissa dans un os d'oiseau; la plante
ayant grandi, le dieu la porta dans un
os de lion. Cet os étant devenu lui-mê-
me Itrop exiu, Bcchus eut recours à un
os d'âne ,pour y enfermer sa trouvaille.
Cette trouvaille, c'était la vigne, qui pro-
duit le vin, dont les trois effets succes-
aifs: gaieté, force, stupidité, sont carac-
térisés par ce mythe.

La légende diffère peu en ce quiLcon-
cerne Noé : celui-ci, ayant planté la pre-
mière vigne, l'arrosa successivement avec
le sang d'un lion, d'un singe et d'un porc.
Puis s'étant grisé, Il passa par les trois
états : la force du lion, la malignité du
singe, et enfin la grossièreté du porc.
Ces légendes témoignent au moins de
l'ancienneté de la vigne, dont les.milliers
de variétés se retrouvent aujourd'hui on
peu partout à l'état sauvage.

Les fruits sont donc presque tous an-

vins en eau-de-vie; car, auparavant, la
distillation, considérée comme un pro-
cédé scientifique et exceptionnel, n'qtait
guère pratiquée en dehors des officines
d'apothicaires.

Cette utilisation du vin eut pour consé-
quence l'extension graduelle du vignoble
cognaçais qui, grâce au régime libre
échangiste, devint particulièrement flo-
rissant sous le second empire. Mais en
1875, le Phylloxéra commença' son oeu
vre de destruction; et, en quelques an-
nées, la région charentaise fut dévastée,
sauf certains points privilégiés, comme
le Pays-Bas de Cognac et quelques au-
tres, où l'humidité excessive du sol a'
permis aux vignes de résister à l'insecte.

La région de Cognac fut un véritable

coruiDans la p1upart oeaas, j suit

de l'eau-de-vie est proportionnelle à la
quantité et à la forme du calcaire dans
le sol.

Autrefois les crus étaient divisé. en
deux catégories : les Champagnes et ;e
Bois. Cette classification a subsi,
mais Champagnes et Bois ont été su;

visés eux-mêmgs en plusieurs catégoro-
,correspoadant à des étagé"déologi-i
différents. Dans le langage courant.
terre de Champagne est une terre n110

peu profonde, à sous-sol blanc.et cra'
Le mot de Bois s'est maintenu polr
régions où les bois étaient autrefois
abondants et qui ont disparu en gra'

partid pour faire place à la vigne.
La Champagne comprend deux suit

sions et les Bois cinq. Ta classifl

foyer d'études viticoles qui ont '
rablement suivies par les vitkm urs
charentais. L'Académie des Sciences,
dès le début, envoyait des délégués à co-
gnac et les négociants et propriétaires
s'unirent pour fonder le Comité de viti.
culture de l'arrondissement de Cognac
qui, à partir de 1892, subventionna la
Station viticole de Cognac. D'un autre

meliera et limonadiers de Paris, sous
les auspices de la Ferdération des viti-
culteurs charentais, par M. Guillon, di-
recteur de la Station viticole de Co-
gnac.

1. Le Vignoble. - Avant de parler du
cognac, peut-être est-il intéressant de
dire un mot de l'importance et de la va-
leur du vignoble qui produit les eaux-de-
vie charentaises.

S'il parait nécessaire d'insister dès
maintenant sur le vignoble charentais,
c'est surtout parce que son importance
est malheureusement trop méconnue. Il
n'est pas rare, même actuellement, d'en-
tendre dire que ce vignoble n'existe pas
et que le cognac vient toujours d'une
source autre que celle de la vigne cha-
rentaise.

Sans remonter à une époque très éloi-
gnée et faire un historique complet, peut-
être pourrait-on rappeler que Philippe-
Auguste ayant donné, en 1214, à Paris,
une sorte d'exposition nationale des vins
français, les provinces de l'Aunis, de la
Saintonge et de l'Angoumois envoyèrent
des vins qui furent très remarqués.

Les Hollandais, en remontant le cours
de la Charente, avaient apprécié les vins
des Borderies, situées aux portes de Co-
gnac; et bientôt le port de La Rochelle
se mit à expédier pas mal de ces vins en
Angleterre, Hollande et les pays scandi-
naves.

Encouragés par ces résultats, les habi-
tants des environs de Cognac se mirent,
vers 1560, à planter en vignes la plus
grande partie de leurs domaines. Il en
est résulté une véritable mévente, cu-
rieusement analogue à celle dont souffre,
en ce moment,Je midi viticole. Et c'est
pour remédier à cet état de choses qu'on
eut vers 165A -

cote, lé Uomnità cent-ral de la Ehlrente
Inférieure favorisa ainsi la reconstin,
tion du vignoble.

Il, Les Crus.-Les départements d la
Charente et de la Charente-inférilîr'
forment une région tout à fait sp-ciale
caractérisée par un climat plutôt humi
de et un sol presque toujours calcair. et
su.erficiel. Le climat des Charentes.
moins chaud et plus humide que celui de
la région méditerranéenne, se préte
mieux à la production des vins de qua
lité. Un climat brumeux et plus froid.
une lumière moins intense agissent fa
vorablement sur les composés organiques
des fleurs et des fruits pour donner aux
produits plus de saveur et plus de déli-
catesse.

Nous avons dit que c'était le calcaire
qui donnait aux eaux-de-vie de la région
leur caractère spécial. Coquand, qui était
alors professeur à la Faculté de Besan-

con, a publié sur la géologie de la Cha-
rente, en 1859, deux ouvrages extrême-
ment complets et intéressants. Il parle
notamment d'une démonstration qu'il a
faite avec le concours du commerce de
Cognac pour affirmer que la qualité de
l'eau-de-vie pouvait être fixée d'après
l'étage géologique. Coquand dit qu'il a
parcouru l'arrondissement de Cognac
avec un dégustateur très expérimenté.
mais qui, nul en géologie, ignorait com-
plètement le but de ce voyage.

Devant une commission on demandait
au géologue de fixer, d'après l'inspection
du terrain, l'eau-de-vie que devait don-
ner telle ou telle propriété. Le dégusta-
teur était appelé ensuite dans le chai
pour reconnaître au goût la qualité de
l'eau-de-vie..

Le dégustateur et le géologue, opérant
ainà isolément, ont toujours été d'a(-
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LE TABAC NOIR A CHIQUER

BIACK WA TC
(en grosses palettes)

Une ligne moderne de qualité excellente.
Le tabac BLACK WATCH a fait son chemin.

'I
-EN-ECRIVANT AUX ANNONCEURS._CITEZ 'LE PRIX COURANT"

'7

I
+

F
I
I
I



LE PRIX COURANT

aujdurd'hui admise par les usages com-
merciaux est la suivante: 10 Grande ou
Fine Champagne; 20 Petite Champagne;
39 Borderies ou premier Bois; 4o Fins
Bois; 5o Bons Bois: 6o Bois ordinaires;
7o Bois communs dits à terroir. Cette
classification met tous les crus dans l'or-
dre de leur valeur.- C'est-à-dire que la
Grande-Champagne est la plus estimée et
c'est sur les Bois communs dits à terroir
que l'on trouve les eaux-de-vie les moins
chères.

La Grande ou Fine Champagne est
comprise tout entière dans l'arrondisse-
ment de Cognac. Elle est caractérisée
par un sol très riche en calcaire, peu
profond, reposant sur un sous-sol crayeux
et tendre, dépendant de l'étage supérieur.
du sénonien. du crétacé Le cépage do-
minant est la Folle Blanche qui donne
de. vins très parfumées, mais souvent
trop acides et peu agréables à boire. Son
eau-de-vie possède un bouquet très pro-
noncE et surtout une finesse et un moel-
leux qu'on ne retrouve dans aucun autre
cru. Elle est très longue à se faire et
n'acquiert toutes ses qualités de vieux
qu'au bout de 20 ou 25 ans. Ce sont les
produits de la Grande Champagne qui
sont dénommés "Fine Champagne". ce
qui, tend bien à démontrer que *Fine"
n'est qu'un abréviatif de Fine Champa-
gne.

IA Petite Champagne, qui est repré-
mentée par une bande au Sud de la Gran-
4e Champagne, possède de terrains ana-
logues à cette dernière, mais ils provien-
nent cependant de couches calcaires dif-
férentes et notamment de l'étage santo-
nien. Les eaux-de-vie de la Petite Cham-
liagne ont des qualités comparables à
celle de la Grande: mais elles sont
moins bouquetées, d'une finesse moins
àccentuée et vieillissent un peu plus- ra-
'idement-
' Les Borderies groupent un petit nom-
ire de communes sur la rive droite de la
Charente. au Nord-Est de Cognac. Elles
Sont formées de coteaux à sous-sol cal-
aire dur. dépendant de létage turo-
en--et-recouvertpresque partout par-uw

dépôt de sable tertiaire dépourvu de cal-
caire. Leurs eaux.-de-vie ont peut-être
plus de bouquet tue celles de. Grande
Champagne. du moins lorsqu'elles sot
jeunes; mais elles ont moins de finesse
et de moellem

Les Fins Bois qui forment une cein-
ture continue autour des trois régions
précédentes reposent sur des terrains as-
ses variables. Leurs eaux-de-rie vieillis-
sent bien plus rapidement et sont de
qualité -un peu inférieure aux précéden-
tes.

A mesure que des Fins-Bois on se di-
rige vers l'Océan. on trouve les Bons
Bois, les Bois ordinaires et les Bois à
terroir. Ces trois catégories ont des li-
mites assez indécises car leur sol est
très varié. On les groupe très fréquem-
ment sous le nom de Bois éloignés. Leurg

eaux-de-vie, sans être dépourvues de qm- - legement a une importance capitale. On
lités, sont plus sèches et, dans les Bois
à terroir, elles présentent un goût spé-
cial, dit de terroir, qui les fait moins ap-
précier que les autres. Ce goût s'atténue
avec l'àge.

1ii. La Distillation. - Il est asses In-
téressant de constater que, malgré les
progrès énormes accomplis depuis un siè.
cle dans la viticulture 'et la vinification,
les viticulteurs charentais conservent
avec un soin presque jaloux la forme de
leur vieil alambic d'une élémentaire sim-
plicité. Il se compose en effet unique-
ment d'une chaudière où l'on place le
vin à distiller et d'un récipient nommé
pipe dans lequel viennent se refroidir, au
contact d'un courant d'eau froide, les va-
peurs d'alcool se -dégageant du vin en
ébullition. L'eau-de-vie est distillée à
feu nu et par une double opération. Une
première distillation donne l'eau-de-vie
de faible degré que l'on nomme "brouil-
lis" et que l'on transforme en eau-de-vie
proprement dite en la soumettant à une
nouvelle distillation dans le même appa-
reil. Mais c'est précisément la simpli-
cité de cet appareil qui en rend la con-
duite plus délicate et plus minutieuse.
Nous nous trouvons en quelque sorte en
face d'une distillation incomplète, ne
nous donnant pas seulement de l'alcool
pur, mais aussi une foule d'essences spé-
ciales qui en constituent le bouquet et
qui sont d'une finesse Inexprimable.
Aussi la moindre imperfection dans la
conduite du feu, dans la manière de ré-
gler la réfrigération, se reconnait dans
l'eau-de-vie, qui devient moins fine et
moins délicate.

La distillation charentalhe est d'autant
plus simple que le cru est de bonne qua-
lité. Ainsi. aux environs même de Co-
gnac. on emploie l'alambic tel que je l'ail
décrit plus haut et, au fur et à mesure
qu'on s'en éloigne, pour se rapprocher
des ,eaux-de-vie à terroir, la distillation
est pratiquée avec des appareils d'une
construction un peu moins élémentaire.

La distillation à -la mode charentaise
n'est Tas. PYoprement par er,¯ un se-
cret. mais sa simplicité nécessite une sé-
rie de soins minutieux ne pouvant s'ac-
quérir qù'après une longue pratique qt
qui se communique de génération en gé.
nération. On pourrait don affirmer
que, même avec du vin provenant du vi-
gnoble charentais. il est difficile de faire
ailleurs des eaux-de-vie aussi bonnes que
dans notre pays.

Au sortir de l'alambic, l'eau-de-vie est
mise dans des fûts ou tierçons en bois
de chéne d'un grand prix. très habile-
ment fabriqués par les tonneliers de la
région. Là elle prend sa 'belle couleur
jaune ambrée, l'alcool s'évapore lente-
ment .!es éthers dey ennent plus abon-
dants et variés çt d produits aromati-
ques apparaissent en donnant à l'eau-de-
vie plus de bouquet et plus de moelleux.
On comprend dés lors que la question du

a constaté notamment que les bol-, (e
chêne du Limousin, d'ailleurs les plus
chers, favorisaient au plus haut point
l'amélioration de l'eau-de-vie de Cognac.
beaucoup plus dans tous les cas que les
autres chênes français, et surtout que
les chênes étrangers.

ïoute i snuuuLrîu wguaC iesiue. soit

ches le propriétaire, soit chez le négn-
ciant. Elle consiste à bien distiller du
vin et à garder l'eau-de-vie dans de bons
fûts. Mais ces opérations nécessitent.
malgré leur simplicité, des soins nminu
tieux et coûteux. L'eau-de-vie est sur
veillée avec attention et dégustée frê-
quemment pour en connaître à tout ins.
tant la valeur et le mérite. Enfin, le
vieillissement, exigeant de longues an-
nées, nécessite l'immobilisation de capi-
taux élevés.

IV. Le Commerce.- Le commerce de
Cognac nécessitant des relations constan-
tes avec tous les pays du monde emploie
dans ses comptoirs de nombreux étran-
gers. C'est ce commerce international
qui a fait dire à certains que nulle ville
au monde, fut-ce Paris ou Rome, n'est
aussi célèbre que Cognac.

Il est bien rare que l'eau-de-vie soit
livrée au consommateur telle qu'elle sort
de l'alambic. Les négocianta font des
coupages entre les différents crus cha-
rentais, pour obtenir des types variables
suivant les maisons et le goût de la clien-
tèle mondiale à laquelle elle s'adresse.
Ce mélange de différents crus s'explique
parfaitement auprès des gourmets. Nous
avons vu que tel cru donnait du bouquet,
tel autre du corps, etc. ,etc. C'est un
peu le secret .de chaque maison de com-
merce det grouper avec harmonie ces di-
verses eaux-de-vie, souvent de différents
lges, pour obtenir un ensemble caracté-
ristique et. présentant le maximum de
qualité.

L'eau-de-vie sort de l'alambic à 6N ou
70 degrés,- ce qui est trop élevé pour le
consommateur habituel. Le commerce

est ginéralement obligé d'abaisser ce de
gré par l'addition d'un peu¯'au distit
lée. D'autre part, il en est du cognar
comme du vin de Champagne. Ce der
*iqer est vaidu plus ou moins sec ou douy
stiivant les 'habitudes des pays conomT

- mateurs Le commerce de CognaC "4
parfois obligé d'accentuer la colora"in
ou de rendre les eaux-de-vie plus do. -
par l'addition d'un peu de sirop prér-tre
avec du sucr' candi. mais dans au.,':
cas les proportions de ce sirop ne dé:-
sent 1 ou 2%.

La réduction du degré. l'accentua1 'i

de la couleur et une faible édulcora'
rendues obligatoires par certains l1'-
sont is seules pratiques .auxquelles

livre le commerce de cognac remar:
ble. comme je l'ai dit, par sa simplie
Les eaux-de-vie sont toujours filtr
avant d'être expédiées-

Il est bon de dire pour les DerSor.
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PAR BREVET ROYAL,
MEUNIERS DE S. A. R. LE PRINCE DE GALLES

Céréales*Royal Household"
LES MEILLEURES

Ogil-oie Oa1ts
Avoines Roulées de Choix.

Wheat Pearli
Aliment Royal pour le Déjeûner.

DU MONDE ENTIER

Orge Perlé
Qualité spéciale pour le ménage.

7earl Hominy
Blé d'Inde à potage préparé.

Golden Meal
Farine de blé dInde fine et granulée.

Ces Céréales de qualité supérieure sont
spécialement préparées pour la cuisine
ménagère. Elles sont mises en paquets
attrayars et tous les Epiciers de détail
devraient les tenir. :: :: :: :: :: ::

EGALEMEN T FARINE "ROYAL HOUSEHOLD"
EN SACS DE DIFFERENTES GRANDEURS

OGILVIE OATS En petits et pos quets.

-The Ogilvie Flour Mills Co., Ltd

MONTREAL WINNIPEG FORT WILLIAM
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peu famliarisé<s avec la manipulation
des eaux-de-vie que les fâts contenant du
cognac doivent être autant que possible
conservés dans un endroit sec et non hu-
mide. Enfin, il faut toujours tenir les
bouteilles de Cognac debout. Couchées,
elles sont exposé-es à prendre un goût
de bouchon préjudiciable à la qualité du
liquide.

V. La Consommation.-Les viticulteur.
du Midi, dans leurs grandes manifesta-
tions ,ont dénoncé la fraude comme la
cause essentielle de leurs désastres. Ils
auraient dù, à mon sens, s'attaquer aussi
à ceux qui tombent dans une exagération
excessive en proscrivant totalement l'eau-
de-vie de vin; car, si une loi récente à la-
quelle M. Ruau a attaché son nom, nous
protège contre la fraude, la campagne
anti-alcoolique poursuit tous les jours sa
lutte désastreuse. Actuellement, et à la
suite de cette campagne, on ne boit plus
aux repas ni vin, ni eau-de-vie de vin.

Certainement on a raison de combattre
l'alcoolisme. Sans doute, on peut s'eni-
vrer avec le cognac le meilleur comme
avec le vin le plus exquis; mais condam-
ner l'usage parce l'abus est nuisible est
un procédé qui peut s'appliquer indis-
tinctement à tous les produits de con-
sommation.

De tout temps, les médecins ont attri-
bué à l'eau-de-vie de Cognac une foule
de vertus hygiéniques et curatives. Si le
cadre de conférence nous le permettait.
il serait facile d'émettre l'opinion d'un
grand nombre de médecins, et non des
moindres, qui ont obtenu, dans plusieurs
circonstances, avec le cognac. des amé.
liorations sensibles, ou des guérisons
dans des cas de maladies plus graves.

Mais la plus simple observation des
faits offre une saisiseante démonstration
de cette vérité que la bonne eau-de-vie de
vin produit, dans l'organisme, des effets
heureux. Tous les ouvriers qui travail-
lent dans les magasins de Cognac, c'est.
à-dire qui passent leur existence dans
une atmosphère saturée de vapeurs al-
cooliques. devraient .si l'on en croit les
ennemis de l'alcool, être ravagés par
d'effroyables maladies. Or. non seule-
ment l'alcoolisme est à peu près inconnu
dans la région où tout le monde boit du
cognac, mais les visiteurs peuvent ad-
mirer dans les chais de vaillants travall-
leurs, qui, quoique octogé-1aires. suppor
tent allègrement le polde de leurs an-
nées.

Si le cognac le meilleur est celui qui
a vieilli longtemps dans les tfts. l'eau-
de-vie nouvelle des Charentes est aussi
très appréciée des gourmets. Coupée
avec de l'eau, elle constitue une boisson
très agréable et aussi hygiénique que !e
vin dont elle est l'me. Additionnée à
une tasse de café ou de thé. l'eau-de-vie
de Cognac ajoute son parfum à celui des
substances précédentes pour donner uin
breuvage délicieux.

Conclusion.-Je me suis efforcé de lé-

montrer très succinctement les caractè-
res originaux du sol, du climat, du cépa-
ge et de la distillation charentaise pour
bien insister sur ce point important que
les eaux-de-vie de Cognac sont inimita-
bles.

Si je n'avais craint d'être long Il au-
rait été curieux d'établir une comparai-
son entre les principaux pays consom-
mant du cognac. On aurait d'abord été
frappé de ce fait que les peuples consom-
mateurs de cognac sont précisément ceux
dont la constitution physique est répu-
tée la plus robuste et l'énergie la plus vi-
goureuse. Enfin, on aurait pu consta-
ter. nan sans quelque surprise, que la
France est bien loin d'être au premier
rang pour la consommation de cette eau-
de vie.

Au moment où de tous côtés on jette
le cri d'alarme de la mévente, n'est-il
pas inadmissible de voir la France abatn-
donner ses meilleurs produits comme le
cognac, et lutter contre eux pour laisser
aux étrangers le soin de les apprécier.
Les nombreux étrangers qui affluent de
tous les points du globe vers notre capi-
tale devraient, en quittant la France,
emporter le souvenir de la richesse de
son sol et de la diversité de ses crus. Le
cognac, étant données sa saveur exquise
et ses propriétés digestives, doit être
conseillé en première ligne.

J.-M. Guillon,
Directeur de la Station viticole de Co-

bi'gnac, n'specteur de la Viticulture.

(La Revue Vinicole).

Royal Biscuit Co.
La manufacture de 6iscuits de Ste.

Anne de la Pérade, construite par la
Royal Biscuit Co., est un établissement
absolument moderne et modèle.

Un incendie avait détruit sa première
installation; l'établissement actuel est à
l'épreuve du feu.

Lorsque la première manufacture fut
réduite en cendres, ses propriétaires fi-
rent une perte sèche, car l'établissement
n'était pas assuré.

Mais, malgré cette dure épreuvé' et
grace au concours désintéressé du Révé-
rend .M. Laflèche, la Royal liscuit Co.
renaissait de ses cendres quelque temps
après. Elle ressuscitait avec des moyenq
d'action 31us puissants, une capacité de
production plus forte et tous les créan:
ciers étaient payés intégralement et sans
aienmolement.

Il" fallait nécessairement que les direc-
teurs de cette entreprise aient du coura
ge, de l'énergíë¯et une foi vive dans le
succès futur pour ne pas abandonner la
partie après les pertes considérables que
leur avait causées l'incendie.

Et ils ont eu raison de se mettre dc
nouveau -au travail avèec une énergie et
une confiance dont ils sont aujourd'hai
amplement récompensés par les dévelop-
pements qu'ont pris la production et la
vente de leurs produits.

Dans le vaste batiment à deux étages
mesurant 137 x 52 qu'elle a fait construi-
re en ciment armé a proximité du chemin
de fer, la Royal Biscuit Co. emploie une
centaine de personnes. Son outillage de

très grande production ne comport. que
la machinerie la plus moderne, la ;,us
parfaite soda le double rapport du rende
ment et de l'hygiène. La manufacture
se suffit à elle-même pour son éclairag-
et son chauffage; elle produit elle-nirue
le gaz et l'électricité qui lui sont néces
sarres.

Au point de vue sanitaire, il est inios-
sible de mieux faire. Dans l'installation
tout a été prévu pour procurer aux ou-
vriers confort et hygiène. Aussi, tout le
personnel se trouve-t-il satisfait de tra
vailler dans les meilleures conditions -le
bien-être possible et sous une direction
qui a le souci de leur santé et de leur
contentement.

On doit aisément comprendre qu un-
manufacture qui a un tel souci du bien
être de ses employés, n'en a pas un moins
grand de Jonner à sa clientèle des pro
duits parfaits qui attirent et retiennent
les consommateurs.

La Royal Biscuit Co. a fait preuve d'es-
prit d'entreprise quand dernièrement elle
a fait venir à grands frais un patissier
parisien des plus experts dans la fabrica-
tion des biscuits fondants si réputés et
si délicats. Ces biscuits français si ap-
préciés des gourmets sont coûteux quand
ils sont importés, les droits de douano
en augnentant considérablement le prix
Ils seront fabriqués au pays désormais
par l'expert ci-dessus M. Bertrand Du-
fraiteur, et ils seront à la portée des
bourses les plus modestes.

Les "leaders" de la Royal Biscuit Co .
"Champlain", "Petit-Duc", "Cow Brand-
et "Patriot" sont des _plus connus. En
dehors de ces marques irinclpales elle
en fait quantité d'autres, elle a plus de
100 lignes et c'est, croyons-nous, la manu-
facture qui produit la plus grande variété
de biscuits de fantaisie ou décorés.

Elle peut mieux que d'autres varier ses
modèles, car le surintendant; M. T H
Bélanger* est ingénieur-mécaticien et il
fait lui-même les dessins pour toutes les
formes et tous les moules à biscuits :
c'est pourquoi elle peut constamment
créer de nouvelles lignes et de nouveau
dessins.

Ses marchandises, biscuits et sucre-
ries,-car elle fait également les sucre
ries (son bonbon Klondyke Tricolore est
d'ailleurs très réputé)-sont absolument
garanties à tous ceux qui voudraient don-
ner un ordre d'essai et la marchandise
serait reprise ai elle ne convenait pas

C'est une garantie que la Royal Pis-
cuit Co peut donner sans crainte. car
ses produits sont d'une telle qualité
qu'elle n'a guère à craindre qu'on les lui
retourne.

C'est, du reste, l'excellente qualité le
ses produits qui a fait la vogue de cet"
Compagnie, vogue telle qu'elle a dû son-
ger à augmenter son capital pour réln
dre à la demande sans cesse croissaplo
de ses biscuits et de ses sucreries

La Royýal Biscuit Co. a demandé d
lettres' patentes d'incorporation et
capital sera porté à $100,000. •

M. J. C. Boulanger( est le gérant -

T. IL Boulanger-est la surintendant-d
manufacture Ce sont des hommes
oes. pleins d'énergie, d'activité et
tiative; c'est à eux que revient l'bon:
d'avoir établi l'entreprise sur des
solides qui lui ont valu un juste et i
succès et.qui, avec des moyens d*a
plus puissants ne pourra que gri
avec le temps.

Une bonne annonce vend des
chandises aujourd'hui et vous fait
bonne- réputation pour demain.
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Lait Conden-.
"Marque Eage"

"Marque
.

Peerless"
OE

BORDE

Crème EPere"
"4Marque Peerlesa"

'i
I SUPRÊME POUR LA PURETÉ

Jiricles Cenant la Première Place pour la Qualitt
Les rlarques de BORDEN:

Lait Condensé "MARQUE EAGLE"
Lait Condensé "MARQUE GOLD SEAL "

Lait Condensé "M<RQUE CHALLENGE"
Crème Evapopée " MARQUE PEERLESS"

sont des articles faits du lait le plus riche, parfaitemant inspecté let préparé
par les experts en lait-les plus compétents de l'Amérique, au moyen de la
machinerie la plus moderne et dans des conditions hygiéniques absolument
parfaites. Il ne peut rien y avoir de plus pur, de plus propre et de meilleur
que les 'Produits Lactés de Borden. q Le prestige pour la vente des Marques
de Borden assure une augmentation d'affaires au Marchand de Gros et au
Marchand de Détail. q Les Marques de Borden sont préparées à Tillson-,
burg, Ont., par

llO'd8l8 UondoRlSOI 11k UO.
Tenant la Première Place pour la Qualité

CRERTWRS DU LAIT GONDENSÉ Etablis en 1857

AGENTS DE VENTE POUR L'EST:

WILLIAI H. DUNN
Bureaux et Salles de Vente à

TORONTO, MONTREAL et ST.'JOHN, N. B.

Lait Condensé
',Marque Eagle"

BORDEN
SANS EGAL

Crème Evaporée
L'Origina

EN ECRIVANT AUX ANNQNCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT
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SELECTION LAITIERE

Principes de sélection. - Pour saisir
toute l'importance et la raison d'tre des
principes sur lesquels repose la sélection
raisonnée de la vache. il est nécessaire.
tout d'abord. de se bien rendre compte
du-milieu dans lequel vivent les meil-
leures races laitières, ainsi que des mé-
thodes pratiquées pour-leur amélioration.
lorsqu'on jette un coup d'oeil sur l'aire
géographique de ces races, on voit qu'el-
les habitent toutes dans les régions bu
mides. à climat tempéré, voisines de la
mer ou des grands lacs. La race hollan-

daise qui vit dans les pays baignés par
la mer du Nord, la race normande qui
s'étend tout le long de la Manche, la ra-
ce de Schwitz. que l'on rencontre autour
du lac des Quatre-Cantons. ces trois ra-
ces que nous prenons à titre d'exemple
en divers pays, nous démontrent que
l'ambiance humide est un élément natu-
rel essentiel au parfait développement de
l'aptitude laitière.

Ce besoin d'humidité est un besoin
physiologique qui s'explique par la gran-

de quantité d'eau que contient le lait (de
86 à 88 p. c.) et qu'il importe que la va-
che trouve à sa disposition pour satis-

faire la sécrétion laitière.
C'est pour se rapprocher de cette hu-

midité ambiante naturelle et indispensa-
ble qu'il est recommandé de toujour
maintenir l'atmosphère de l'étable des
vaches laitières aussi saturée d'humidité
que possible.

Cette humidité ambiante n'a pas seule-
ment une action décisive sur la sécrétion
du lait; elle favorise en même temps la
constitution des riches herbages qui four-
nissent à la vache une alimentation

aqueuse de premier ordre; elle crée. en
un mot, un milieu agronomique favora
ble à la bonne exploitation du bétail lai
tier.

La contre-épreuve du rôle essentiel de
l'hümidité ambiante comme élément le
sécrétion laitière se trouve dans les pays
secs et chauds où on ne rencontre ja-
mais aucune race laitière, et où les races
laitières qui Y ont été importées ne tar-
dent pas à perdre leurs caractères et
leur aptitude spéciale. -

Mais même dans le milieu qui con.
vient, l'amélioration du bétail laitier res-
terait indécise et sans prog-·ès marqué si
l'homme n'intervenait pas pour imposer
ses méthodes rationnelles et expérimen-
tales de sélection Cette intervention a
pour but l'exploitation au maximum de la
faculté laitière de la vache, par le choix
toujours plus rigoureux des meilleurs su-
jets reproducteurs. Dans ce choix. l'acri-
culteur ne se préoccuppera pas seulement
du type de beauté et des sujets pris in-
dividuellement, Il devra en outre s'in<q'ulé-
ter de l'hérédité, aussi bien chez le mâle
que chez la femelle, tout en cherchant à
augmenter chez la femelle les qualités

laitières requises et fransmissIbles par la
gymnastique fonctionnelle de l'organe de

la' production laitière.

Hérédité et gymnastique fonctionnelle.

L'hérédité est cette faculté qu'ont les

individus de transmettre à leur descen-
dance tout ou partie des qualités natu-
relles ou acquises qui leur sont propres.

En ce qui concerne la vache laitière,
on sait que toutes les femelles sont loin
de donner le même rendement alors m-
me qu'elles appartiennent à la même race
et vivent dans le même milieu et de la
méme manière: chacune a son aptitude
individuelle. Plus particulièrement l'ap-
titude à fournir un lait riche en beurre
est une aptitude individuelle, mais trans.
missible. Dans ces conditions, il devient
indispensable de se préoccuper de cette
aptitude de la vache à produire un lait
riche en matières grasses puisqu'elle peut
transmettre d'autant plus sûrement cet-
te faculté qu'elle en aura hérité elle-mê-
me de ses parents.

En ce qui concerne la quantité du lait,
nous la croyons d'abord dépendante de
l'alimentation jointe à l'aptitude indivi-
duelle. Mais ce rendement quantitatif
peut s'augmenter chez l'individu d'une
façon marquée pars la gymnastique fonc-
tionnelle de l'organe laitier, c'est-à-dire
par la gymnastique de la mamelle.

Cette disposition acquise par l'entral-
nement de l'organe ne cesse pas avec
l'individu et elle peut aussi se transmet-
trp pour se maintenir et même s'accro-
tre chez les descendants s'ils sont sou-
mis à cette nième gymnastique organi-
que et à une alimentation rationnelle

Moyens de sélection "herd book".

%iais comment posséder avec certitude
cette garantie de qualité et d'hérédité?

Les caractères héréditaires et la garan-
ite de pureté et de qualité d'une race et
par conséquent des individus qui consti-
tuent cette race, ne peuvent être authen-
tiqueient établis que par la tenue sé.
vère du livre généalogique, autrement
dit "herd book". Nous ne reviendrons
lias ici sur l'utilité et le mode d'organisa-
tion et de tenue du "herd book" ayant
traité cette importante question dans no
tre livre du Bétail. Nous dirons seule-.
ment. pour présenter un exemple prati
que du rôle joué dans la question lai-
tière par le livre généalogique, que si la
race de Jersey jouit d'une aussi grande
réputation. elle le doit à la sévérité avec
laquelle son "Jersey herd book" est tenu
depuis 1S86. date de sa création.

Les éleveurs savent que tous les ren-
seignements portés au feuillet du herd
book de l'animal qu'ils achètent sont ri-
goureusement exacts et qu'ils ont par là
toute garantie d'hérédité et de qualité.
C'est pourquoi ils n'hésitent jamais à
payer à de hauts prix les animaux dont
ils connaissent lorigine.

Uvre dl l'étable

Les renseignements fournis par le -
book seraient confirmés avec le
grand profit ei l'on pouvait y ap.
ceus du livre de l'étable. Dans ce
que devrait avoir chaque grande Atai-
chaque -ache possède son feuillet in
duel. Outre la généalogie, le poldm. .
mensuration et le signalement de inu
mal, l'époque des, saillies, le feuillet i,
surtout enregistrer le "pouvoir" laitn-r
pris à des époques déterminées.

Nous entendons par pouvoir laini-
non seulement le rendement quantitatif
journalier, mais encore le résultat d-
épheuves sur la recherche de la richesse
du lait, que ces épreuves soient subi-- à
l'étable pour juger de la réelle qualité dp
l'animal, ou dans les concours laitier-
pour le classement des concurrents Bien
entendu, ce feuillet mentionnera toute
les récompenses obtenues par la varh,
inscrite ,mais fera de plus le rappel de-
pricipales récompenses des ancétre-

Syndicat de contrôle

Depuis longtemps déjà fonctionnen -n
Suède, en Danemark et en Holstein, co:m

me moyen puissant de la solution latti.
re, de nombreux syndicata de contrôle tiu

ont pour objet de préciser exactement '-

aptitude laitières des vaches et aussi l--
déterminer celles qui livrent le lait il

meilleur compte avec la moindre dèpen-,

d'aliments.
Voici comment MM. Berge et F-

Laurent, qui ont été chargés d'une m:,
sion officielle pour étudier la producç'n
laitière dans les pays danois et- scand
naves ,décrivent l'organisation et le fonu
tionnement de cette intéressante in't'.
tion.

Le contrôleur est le plus souvent 1'l
ouvrier agricole qui est allé parfaire fn

instruction spéciale pendant- qu&1 -

mois dans uné station laitière. A -

arrivée dans chaque vacherie. il fait

ser dans un seau de forme particli'

le lait de la traite. Ce seau est su-"
du à un peson de la force de 157 k
(33 livres); puis il inscrit les résu
du contrôle sur son registre-

Chaque sociéttaire a une feui!- -

claie nominative 'qui cbmporte no-

de colonnes. Sur ces colonnes on
d'abord le nom de la vache, son n-i -

de contrôle, son poids. la quantité !
à chacune des trois traites de la il"
la production totale, le numéro 1-

du Gerber, le pourcentage du lait
tières grasses, ensuite les diUf

fourrages distribués. betteraves. t

trèfle, paille, tourteaux, son de
divers ,le tout ramené au total eli
nutritives. Une dernière colonne -

servée aux observations sur les du

vêlage et de saillie et sur le em; -

dant lequel les vaches sont sèche-
Toutes -les trois semaines, le ,

leur passe unejournéeèches chai -j
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LES MARQuLs FAVORITES
QUI ONT SUBI VICTORIEUSEME)IT
L'ÉPREUVEC DU TEDM AU CANADA.

Nous avons l'avantage de représenter au Canada les plus fortes maisons dans le commerce des
Vins, des Spiritueux et des Epiceries-les maisons dont les marques sont réputées dans le monde entier
et dont les produits sont strictement maintenus à la hauteur de leur réputation acquise. Nous avons le
chioix et la qualité. Nos prix méritent l'attention des bons acheteurs, de même que nos marques dans
nos différentes lignes commandent celle des bons gourmets'.

Examinez notre liste, faites votre choix, envoyez, nous vos ordres

PH. RICHARD & CIE,
MITCHELL BROS.,
MITCHELL & CO., LTD.,
J. P. WISER & SONS,
POLLEN & ZOON,
G. PIMS & CO.,
BLANDV BROS.,
REAL CAMPANHIA VINICOLA,
MOTTA & VAZ,
DIEZ HERMANOS,
GARRETT & CIE,
FENECK, ARTELLS & CIE,
VIGNEAU & CAMBOURS,
MORIN, PERE & FILS,
FREDERICK KROTE,
A. SAJPRAZIN & V. JAVILLIERS,
KUNK ELMAN & CIE,
UNION CHAMPENOISE,
UNION CHAMPENOISE,
FLI FERRERO RICARDO,
CAZALIS & PRATT,
P. GARNIER,
FRED. MILLER BREWING CO.,

DAUKES & CO.,

SOURCE -LA BANITAS,
SOURCE LA REGENTE,
DÙFFY & CO.,
SOCIETE NOUVELLE DE

ROQU EFO RT,
BLANC & FILS,
H. E. BOULLE & CIE,

FELIX TOURASSE,

SOCIETE ANONYME "LE SOLEIL",
F. LECOU RT,
CLEMENT OBIER,-
HUNTON $PRING WATER CO.,

Cognac,
Glasgow,
Belfast,
Prescott,
Rotterdam,
LoMdon,
Madère,
Portugal,
Portugal,
Jerez de la Frontera,
Malaga,
Ta rragone,
Bordeaux,
Beaune,
Coblenz,
DiJon,
Reims,
Reims,
Reims,
Turin,
Marseille,
Enghien les Bains,

Milwaukee,

Londres,

Vichy,
Vichy,
Rochester,

Roquefort,
Valence sur Rhône,
Marseille,

Marseille,

Malines,
Paris,
Périgneux,
Ellenville, E.-U. A.

Brandy.
Whisky Ecossals.
Whisky Irlandais.
Whisky Canadien.
Gins et Liqueurs.
OId Tom Gin.
Vins de Madère.
Vins de Port.
Vins de Port.
Vins Sherry.
Vins Malaga.
Vins de -Messe.
Clarets et Sauternes.
Vins de Bourgogne.
Vins du Rhin.
Vin Tonique Bacchus.
Champagne Piper Heidsleck.
Champagne "Cardinal".
Champagne "Duc d'Origny".
Vermouth Italien.
Vermouth Français.
Liqueurs Françaises.

Lager "High Life".{Ex trait de Malt.{Bière "Bass AIe".
Porter "Guinness Stout"l.

Eau de Vichy.
Eau de Vichy.
Apple Juice and Grape Julce.

Fromage Roquefort
Pâtes Alimentaires.
Huile d'Olive.{Savon Castille "La Màouche".

Savon Castille "La Vertu".
-Conserve& Alimentaires.

Champignons.
Pâtés de Foie Gras.
Eau minérale effervescente.

Pour toutes lnform tiqns, cotations, etc., écrivez, téléphonez ou télégraphiez à nos frais.

LAPORTE, MARTIN & CIE., Limitée.
,4 Eoiceries, Vins et Liqueurs en Gros.

5(32 à 568, rue St-Paul, -MONTREAL.

EN -ECRIVAN-T-AUX -NNONCEURS, -tTEz--L9 PRIX COURANT"
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cietaire. et fait les multiples constata-
tions pour les différentes vaches de son
troupeau. Il se déplace d'une ferme à
l'autre, au courant de l'aprè-midi: Il en
résulte que la production de 24 heures
s'établit, non par les trois -traites d'une
journée, mais par la traite du soir du
premier jour et par les traites du matin
et du midi du lendemain.

La production des trois semaines se
déduit naturellement par le calcul des
constatations de ces 24 heures de con-
trôle. Le contrôleur fait lui-même. sur
place, le dosage de la matière grasse, ou

r bien il se contente de prélever les échan-
tillons qui sont envoyés à fin d'analyse
à la station laitière la plus proche.

Il n'y a aucune difficulté pour le cal-
cul de la valeur nutritive des fourrages,
on utilise, à cet effet, un tableau de ré-
duction établi d'après les résultat-
des analyses moyennes. Le kilo (2.2 Il-
vres) de seigle en grain est pris comme
unité nutritive et équivaut, par exemple.
à 750 grammes (0.165 livre) de tour-
teaux de lin ou de sésàÈne, à 1 k. 1-4 (2q
livres-de pulpe desséchée, à 10 kil. (22
livresi de betteraves fourragères, à 15
kilos (33 livres) de feuilles de bettera-
ves. à 2 kilos (4.4 livres) de foin de tre-
fle. à 8 kilos (17.6 livres de fourrage vert
ou à 6 kilos (13 1-5 livres) de paille.

La réduction de tous les fourrages en
unités nutritives, devient ainsi très sim-

-ple, et A la fin de l'année, on a pour cha-
•que vache, le total des fourrages con-

sommés.
Il devient, dès lors .feile de déduire

les quantités de lait et de matière grasse
obtenues par chaque unité nutritive.

Les 'tnultiples observations et opéra-
tions permettent d'établir le contrôle
exact des aptitudes laitières de chaque
vache.

Le nombre des adhérents de chaque
société est assez limité pour que le con-
trôleur puisse revenir assez fréquemment
chez chacun d'eux. Le plus grand nom-
bre des sociétés de contrôle dans le Hol-
stein ne compte guère plus de 20 mem-
bres avec une ~moyenne de 350 vaches
soumises au contrôle.

Quant aux dépenses, elles consistent
surtout dans le traitement du contrôleur,
qui ne dépasse guère $120 par an,
le contrôleur étant en outre logé et nour-
ri à tour de rôle par tous les sociétaires.
. L'augmentation des rendements sous

l'influence des sociétés de contrôle est
indéniable, car nous les voyons passer
dans plusieurs sociétés de contrôle de
2,672 kilos (5.878 livres) par tête et par
an en 1899 à 3,560 kilos (7,832 livres) en
1903, toujours par tête et par an

Les coopératilves laitières

L'influence des coopératives beurrières I
laitières est également fort efficacepourle
progrès de la sélection du bétail en vue
de l'augmentation' de la richesse du lait.
Il importe, en effet. dans ces établisse-

ments oùl le bénéfice est en raison de la
richesse du lait trait qu'un contrôle sé-
rieux veille à cette richesse. Les adhé-
rents ont donc d'autant plus d'intérêt à
n'entretenir que des vaches donnan4 un
lait de qualité, que la répartition des re-
cettes a lieu d'après la quantité de ma-
tière grasse et non point seulement d'a-
près les quantiues GOani. Ceue iuluru
ce des coopératives sur la sélection du
bétail laitier ou plus exactement du bé-
tail beurrier, se fait en France sentir
très manifestement dans les Charentes
où les laitières coopératives ont pris une
importance remarquable et jouent sur la
richesse de la production laitière un rôle
d'autant plus considérable qu'elles sti-
mulent par l'intérêt pécuniaire le zèle
des éleveurs.

Ce sont également ces coopératives -
qu'elles ne groupent que de petits éle-
veurs ou de grandes fermes laitières -
qui ont permis au Danemark de faire de
la laiterie l'industrie principale de leur
pays et de transformer rapidement leurs
races de bétail. On remarquera d'ail-
leurs que c'est par le contrôle obliga-
toire du lait que se fait sentir l'action
décisive des coopératives sur l'améliora-
tion et le meilleur choix des vaches lai-
tières.

Avec le herd book qui établit la puis-
sance héréditaire authentique de l'ani-
mal, avec le "contrôle" qui pousse l'éle-
veur à augmenter la richesse du lait pro-
duit et lui permet de discerner la qualité
exacte des vaches qu'il exploite, il faut
encore reconnaître le rôle complénen
taire que jouent dans cette meilleure sé-
lection les concours beurriers" en créant
entre les races et les éleveurs une émula-
tion féconde. en mettant en pleine lu-
iière. après épreuve publique, la réelle
valeur des animaux concurrents.

C'est à Jersey que nous trouvons le
modèle de ces concurs beurriers. et c'est
là que nous pouvons juger des heureux
résultats qu'on en peut attendre.

Ces concours consistent à traire publi-
quement les vaches. puis à écrémer le
lait, enfin. à fabriquer le beurre avec la
crème recueillie. Les récompenses vont
naturellement aux bêtes qui broduisent
la plus grande quantité de beurre en un
temps déterminé.

Il a aussi à Jersey deux sortes. de
concours. d'abord un concours commu-
nal dans chacune des douze "paroisses"
de l'île. puis quelques semaines anres.
une sorte de concours supérieur à Saint-
Hélier. auquels seuls prennent part les
lauréats des concours communaux. Le
lait recueilli. et dont la crème est con-
vertie en beurre. est celui des traites
d'une même journée.

La Société Royale d'Angleterre orga-
nise également des épreuves beurrières
sèlîiblables. Toutefois, les traites publi-
ques se poursuivent généralement durant
deux jours et les mottes de beurre qui
servent au classement proviennent du

Les Fly-Pads de Wilson sont emphi'>
par un nombre immense de ménagr
pendant la saison des mouches et
rapportent un profit beaucoup plus i

que tout autre article de propriété hi
annoncé.

Tous les épiciers en gros, droguist'-
gros et marchands d'articles en bois.
les vendent.

Commandez une boite de Fly Pads
Wilson, placez-la sur votre compt,
bien à la vue de vos clients, et nia
blicité fera le reste. t

putation qui permet d'atteindre pour
animaux les plus qualités les prix i
$5,000 à $6,000 pour un taureau d'un ai
et de $3,000 à $4,000 pour une vache i.

même temps, ces concours ont permis a
la race de Jersey de passer comme reni
dement moyen en beurre de 1 kilo (2

livres) par jour en 1893 à 1 kil. 50M (
livres) en 1904.

En France, des concours de cette una
ture ont été expérimentés depuis que;
ques années gràce à l'initiative de la So
ciété centrale de la Seine-Inférieure si

les résultats obtenus ont été fort renar

quables.
Il faut souhaiter que, dans tous 1-,

concours spéciaux de nos races laitiér"-,
tous les animaux exposés soient sounis
aux épreuves de cette nature, en s'inspi
rant de la méthode appliquée par M. Ro
zeray à la race parthenaise dès 1902, la
quelle méthode est basée d'abord sur les
caractères extérieurs de beauté de l'ani.
mal, puis sur la quantité de lait donné"
pendant une période déterminée, et enfin
sur la richesse en matière grasse de ce
lait. La classification s'établit en con
sidération de ces trois facteurs et non
point seulement sur le seul examen des
signes extérieurs comme cela se passe
encore dans tous nos concours officiel

Marcel Vacher
(Agriculture Nouvelle).

Question capitale pour les détaillants
Tenez-vous les FLY PADS de WIL-

SON? '
Dans la négative, vous négligez un de-

articles qui se vendent le plus vite -'
qui sont des plus profitables, tenu la!
leà épiciers Canadiens et les magasin-
généraux. Les Fly Pads de Wilson sonir
Immensément supérieurs à tous les au
tres destructeurs de mouches, et en été w

sont.les marchandises les plus parfait-
ment annoncées qui soient vendues w:,
les épiciers et les marchands généraux

lait de ces traites. Dans ces concou:
le premier prix beurritr est décerné a ,
vache dont le lait a produit la plus gue
se motte de beurre.

Il est certain que c'est par les o
cours beurriers et par son herd how
tenu d'une manière irréprochable que 1
race de Jersey s'est acquis la réputat n

148
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-Les PROFzITS t
4. sont Essentiels dans toutes les Affaires.4

16 . L'EPICIER. 44. Nous sommes sûrs que vous vous Pendez compte de cela tout 4
S autant que nous.4

Nous vous prions donc«de comparer, la Liste de -Prix ci-dessous
aux listes de prix de non concurrents et de voir, par, vous-même que4. le Thé Blue Ribbon EST le Thé en Paquets le plus profitable au Canada 44. aujourd'hui. 4
4. PRIX Au COMMERCE.4

Termes, Traite à Trente Jours Net, fret payé.4

ETIQUET'rE JAUNE, livres. Vous coûte 20c. En demi-livres,4.vous coûte 21C., vous.vne 25C. la livre.4.Quand cette sorte est ahteseule. l'argent en Espèces doit accom-
A pagner l 'ordre.4

ETIQUETTE VERTE, livres et demi-livres. Vous coûte 24c., vous4. vendez à 30c. la livre.4

4. ETIQUETTE BLEU«, livres et demi-livres. Vous coûte 25c., vous 44. vendez à 35c, la livre.4

4. ETIQUETTE ROUGE, livres, demi-livres, quarts lade livres et4.huitièmes de livres. Vous coùte 30c., vous vendez à4oc. l ivre.,

ETIQETTEBLANCHE, livres et demi-livres. Vous coûte 35c.,
vou ene à5c. la livre.4

ETIQUETTE OR, livres et demi-livres. Vous coûte 42C., VOUS44. vendez à 6oc. la livre.4

4. ETIQUETTE POURPRE, demi-livres et quarts de livre. Vous coûte44. 55c., vous vendez à 8oc. la livre.4

4. THÉ A UN DOLLAR, ETIQUETTE EN RELIEF, demi-livres et44. quarts de livre. Vous coûte 7oc., vous vendez à $i.oo la. Ilvre.4

4. Ces Thés donnent un beau profit au Détaillant-- 4-4. une moyenne de 38%4

4. 266 RUJE STr-PAUJL, - VONTREAL. 4

L EN_ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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LES MALADIES INFECTIEUSES DU pIe? L'eau de Seine à Bezons, où elle
PORC parait cependant relativement limpide,

contient enptore 2,885,000 microbes au
Leurs causes et leur prophylaxie centimètre cube. Cela vous paratt peut-

être beaucoup. Rassurez-vous, ce chiffre
Discours de M. Vallte, professeur d l'Eco- est relativement minime. car la Nature

le Nationale Vétrinaire d'Alfort, pro- met toujours le remède à côté du mal
nonce au Troisième Congrès NQtional

_d'Indusitrie Laitière de France. qu'elle peut provoquer :i nous n'avions
le soleil et l'air, le nombre des microbes

Lorsque le comité d'organisation du que renferme l'eau de Seine serait beau-
troisième Congrès national d'Industrie coup plus élevé., Un chiffre, emprunté
laitière me fit l'honneur de me deman- au botaniste allemand Cohn, vous Inon-
der cette conférence, j'en ressentis tout trera l'excessive rapidité avec laquelle
d'abord quelque confusion. Je ne pou- les microbes peuvent se reproduire, lors-
vais en effet oublier que l'on me priait qu'aucune cause extérieure ne vient en-
de prendre la parole après des maîtres traver leur essor; ce savant a démontré
aussi incontestés que M. le Dr Roux, l'il- qu'il faut environ deux heures à un mi-
lustre directeur de l'Institut Pasteur, crobe pour se reproduire par dédouble-
que M. Arloing, l'éminent directeur de ment; chacun des deux nouveaux arti-
l'Ecole vétérinaire de Lyon. Mais je ces se dédoublant lui-mème en deux heu-
pensai tout aussitôt qu'avec un peu d'et- res également et ainsi de suite, la des-
forts de ma part, beaucoup d'indulgence cendance d'un seul microbe atteint, au
de la vôtre, nous pourrions peut-être ar- bout de trois jours, le chiffre formidable
river quand même à examiner ensenIble de 4,772 billions... lorsque, je le répète,
avec fruit quelques côtés de la patholo- la pullulation peut se faire à l'aise.
gie porcine, qui intéresse particulière- (Mouvement). J'avais donc raison de
ment les grands laitiers, pour qui l'éle- vous dire que les 2,885,000 microbes con-
vage du porc- est une annexe importante tenus dans un centimètre cube d'eau de
de leur industrie principale. Seine sont relativement fort peu de chose

Le porc ne fait pas exception à la ré- et que si l'oxydation par l'xygène de
gle générale, qui veut que les organismes l'air n'intervenait pas efficacement, le
pulsent leurs infections dans leur am- nombre des microbes qui vivent autour
biance. Si quelque microbe nous enva- de noua serait Infiniment plus considéra-
hit, c'est qu'il nous vient du milieu dans hie qu'il 'ne l'est en réalité.
lequel nous vivons, c'est aussi qu'il a pu Bien entendu Je sol contient beaucoup
nous être apporté par des contacts fà- plus de germes que l'eau et je voua lai
cheux, par des importations importunes, Be à penser ce qu'il peut y avoir de mi-
c'est encore qu'il a pu pénétrer dans no- crobes pathogènes dans le sol d'une por-
tre organisme par notre alimentation. Le cherie. Ici, rien ne vknt entraver la
milieu, l'importation, les fréquentations, pullulation. En règle générale, les lo-
les,contacts, l'alimentation sont donc les cheries sont très mal.aérées et le soleil
sources ordinaires de toutes les conta- n'y ptpaait n ant u aret e i. p d-

lont ienenre28500coe auà&A

Le porc, ai-je dit, ne fait pas exception
à cette règle générale. Son organisme se
trouve atteint dans des conditions analo-
gues à celles où le sont les organismes
de tous les autres êtres vivants.

J'examinerai donc successivement de-
vant vous les conditions de milieu dans
lesquelles les porcs sont appelés à vivre,
les conditions de fréquentation qui leur
sont imposées, enfin leur régime alimen-
taire. Je m'arrêterai plus particulière-
ment sur lea rapports de ces diverses in-
fluences avec les causes d'infection qui
peuvent frapper ces organismes. Ceci

-fait, nous rechercherons les moyens gé-
néraux propres à modifier le mi.lieu dans
ce qu'il a de fâcheux, les interventions
susceptibles de mettre le porc à l'abri
des infections qui le menacent, enfin les
principaux éléments d'une heureuse pro-
phylaxie.

Voyons d'abord ce qiu atrait au mi-
lieu dans lequel doit vivre l'animal.

Si propre soit-il, ce milieu est toujours
impur. Il faut bien se faire en effet à
cette idée qu'il est extrêmement dIffirile
de ne pas trouver partout des microbes
en abondance. En voulez-vous un exem-

pp vvre ans un milieu, par
définition aussi souillé que celui d'une
porcherie, même bien tenue ,ne ipeut
manquer de s'imprégner de toutes sortes
de microbes. De fait, lorsqu'on examine
la flore microbienne des cavités nasales,
de l'intestin ou des bronches du porc, on
est frappé de l'abondance extrême des
espèces microbiennes les plus variées
que l'on y trouve. Il en est d'inoffensi-
ves; les physiologistes vous diront même
que beaucoup favorisent certaines fonc-
tions, notamment la digestion intesti-
nale. Par contre, il s'en trouve de parti-
culièrement 'redoutables. tel le microbe
qui est réputé déterminer la pneumonie
infectieuse du porc et surtout le bacille
du roilget, dont vous connaissez la répu-
tation fâcheuse.

Un auteur allemand avance que sur 66
porcs vivant dans une région où le rou-
get sévit, il y en a 26 dans l'intestin d'es-
quels on peut retrouver ledit microbe vi-
vant et même virulent. Examine-t-on les
amygdales au lieu de l'intestin ? On
constate que sur 50 porcs, 28 y hébergent
ce même bacille. Voilà donc des orga-
nismes, dont l'état de santé apparent est
des plus satisfaisants, et qui cependant

sont imprégnés d'un microbe r. iI
c'est vous dire qu'à la première ..

le microbe passera de l'intesin i ,
l'amygdale dans le torrent <i

et que l'organisme tout entier , '
envahi.

Sous quelles influences le ie a.
rouget peut-il passer dans le toi. .Ir

-0n1ttir ce l t nnt mn111in h, 1 ..

principale .est l'infestatioi ver î.nIutuse
Presque tous les porcs hébergent an
leur intestin de multiples vers. qiui pro
duisent des plaies intestinales in,- pn
tes, à la faveur desquelles l'ine tu
réalise. Le professeur Olt a miotr qui
le microbe du rouget passait le plii, ýoi
vent .dans l'organisme à la faveur ilrce -

plaies.
D'autres causes au surpius p nit

également favoriser l'infection, t:, le
coups de chaleur, qui, en produisant la
faissement de l'organisme, en lpara m
les moyens de défense, tel encore r. re,
froidissement, dont chaque jour e. doi-
néesexpérimentales accusent uarmaa
l'influence considérable sur l'éi town
des maladies microbiennes.

Ce que font le coup de chaleur et r

froidissement, l'intoxication aliinit 1re

peut également le fairel Vous 'sî%ez

mieux que moi que les porcs ni' r oi
vent pas toujours une alimentaioi d.-
plus choisies, je ne parle pas, bien entetn
du, des élèves des porcheries année-

aux grandes laiteries, mais de ceu\ lli

reçoivent des débris de cuisine, de> dé-
tritus putréfid', qui deviennent aisuiielt

l'objet d'intoxications aliiiientaires.
amoindrissant la résistance de iorgails-

me et favorisant par conséquent :mo-
lutio5 de la maladie.

Les causes ne manquent pas, îiis i

voyez, à l'invasion par des microbe, i-
vant à l'état latent dans l'organisme

D'autres causes interviennent ieiore

pour accroître le danger que cournt le,
porcs. L'une d'elles réside dan>, re
lations que l'exploitation impços ia
animaux. C'est l'importation qui
plus souvent la cause de ces fréqai
tions fâcheuses: l'état sanitaire J -'t"'

là très bon d'une porcherie de:
bitement mauvais, parce qu'on a mro
duit dans l'effectif un porc. i -, nl
d'une région infectée et dont t.-

tions communiquent à ses voisin nl
crobe du rouget ou de la peste r"

Quelques chiffres probants . n

neront une idée des dangers qu'
portations inconsidérées peu" '

courir aux hôtes d'une porcli PI
qu'alors indemne. En 1897 on orIe

dans les Bouches-du-Rhône quelq4 "re'

algériens provenant d'un foyer,
sait ce que nous appelions, à i la

pneumonie-entérite du porc. 'lue.
ques semaines, 25,000 porcs l e
dans le département Il en "ir'

ainsi du reste des infections d orta

tion: on cite cet exemple ela de

l'importation aux Iles Féroé, o 'a
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Crème Evaporée

"lER l'E ROYAL"

La demande continue du commerce pour la Crème Evaporée de haute qualité, faite aux
imanufacturiers qui pourraient exécuter les ordres, nous a conduits à acheter un terrain et à y
élever une usine de condensation à Chesterville, Ont.

Là nous empaquetons la CRÈME ÉVAPORÉE MARQUE " IMPERIAL" que nous
sommes prêts maintenant à fourir au commerce.

Notre établissement est des plus modernes sous tous les rapports, tandis que notre four-
niture de lait est parfaite, ce qui nous permet de manufacturer le prodhit le plus fin.

Raisons pour lesquelles il vous sera profitable de
mettre en Stock la Crème Evaporée " Imperial"
1.-Notre. établissement de condensation est situé à Chesterville, dans le plus beau

district d'industrie laitière d'Ontario, ce qui nous assure une fourniture constante, hiver et été,
de lait pur, riche, provenant de fermiers qui sont des experts en laiterie et qui ont pour
spécialité l'élevage des vaches laitières.

2.-Notre établissement est muni de toute la machinerie la'plus nouvelle, faite pour être
employée dans une manufacture de lait condensé, ce qui signifie que le lait ne subit pas le contact
des mains humaines, du commencement jusqu'à la fin, et ceci assure une Propreté Parfaite.

3.-Notre Crème Évaporée " Impérial " est mise dans une boîte en fer-blanc absolument
sans soudure, le couvercle étant agrafé au lieu d'être soudé.- C'est là une innovation dans
l'industrie du Lait Condensé et de la Crème Évaporéeet fait que nous pouvons dire que nQus
avons la boîte en fer-blanc la plus sanitaire parmi tous les manufgeturiers qui offrent main-
tenant leurs marchandises au commerce.

4.-La Crème evaporée " Imperial " est mise dans la boîte en fer-blanctégulière
de 14 oz., qui porte une -étiquette attrayante.

5.-NOUS POUVONS EXECUTER VOS ORDRES PROMPTEMENT.
b Nous fournirons avec plaisir d'autres renseignements, des prix, etc.&ýM

Aents Vendeur -:

CANADIAN CONDENSINS Col S. H. Ewing & Sons,
CHESTERVILLE, ONT. MONTREAL et TORONTO.

EN ECOIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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vait jamais sévi, de la rougeole, qui, com-
plètement bénigne sur le continent, tua
en quelques semaines, là-bas, près de 40,-
000 individus.

Voici un autre exemple aussi inquié-
tant: il concerne la Hongrie. En mai
1895, à la'suite de la tenue du grand
marché de Kôbanya, la pneumo-entérite
du porc fait son appartion en Hongrie.

tivenient propre et bien aménagée. Mats
on les alimente des re'iefs laissés par 'nos
élèves sur les plats, dans les assiettes.
sur les tables; on y ajoute les os qu'ils
ont à demi rongés, les croûtes de pain
laissées sur les tables, ou tombées à
terre. Inutile de vous dire que, comme
dans tous les milieux, certains élèves sn
trouvent atteints de tuberculose et ont

152

iSD Juin, .bUUU porcs étaient déjA morts:
en 1896 Il en mourait 639,765: en 1899.
en dépit des efforts énormes réalisés au
point de vue sanitaire et de la bonne vo.
lonté des intéressés, qui n'hésitaient pas
à pratiquer l'abatage en grand des bêtes
malades on compte encore 199.000 cada-
vres.

L'Allemagne eut également à souffrir.
ces dernières années, d'une épidémie ana-
logue. En 1894, Breslau importe des porcs
du duché de Posen : 17,386 succombent
presque aussitôt. L'ensemencement de
l'Allemagne par la pneumo-entérite du
porc est chose faite et en 1905 le nombre
des victimes de l'épidémie s'élève à 160.-
862. L'an dernier le chiffre de la mor-
talité a encore dépassé 100,000.

Tels sont les méfaits de l'importation.
Aussi M. le Ministre de l'Agriculture
a-t-il dû prendre récemment une mesure
radicale et fermer rigoureusement notre
frontière à l'importation des porcs pro-
venant de régions dangereuses, comme la
Hollande ou le Danemark.

Echappe-t-il au danger de l'infection
du milieu dans lequel il vit et aux rela-
tions qu'on lui impose, le porc n'en est

pas moins encore sous le coup d'une me-
nace, qui lui vient, cette fois, de son ali-
mentation. C'est aussi par la souillure
alimentaire que l'espèce porcine contrac.
te la pneumo-entérite. Le rapport de M.
Martel vous a suffisamment éclairés sur
le danger de l'infection tuberculeuse par
le petit-lait pour que j'y insiste. il me
suffira pour renforcer, s'il est nécessaire
son argumentation. d'opposer ce qui 4
passait jadis aux Etats-Unis et ce qui
s'y passe aujourd'hui. Jadis ,aux Etats-
Unis. les pores n'étaient guère nourris
que de grains: on ne comptait alors pas
plus d'un porc tuberculeux pour 25.000
sacrifiés. Aujourd'hui que les porcs
sont en nombre nourris avec des sous-
produits de laiterie ou des débris de cul-
lsne, la proportion est beaucoup plus
forte et l'on compte 200 animaux tuber-
culeux sur 25,000.

Il est encore' un point particulier à la
tuberculose porcine, sur lequel je voit-
drais retenir quelques instants votre
bienveillante attention. On constate as-
sez fréquenlment des cas de tuberculose
chez des porcs élevés dans des porche-
ries annexes d'hôpitaux, de sanatoria, de
grandes écoles, d'établissements publics.
La chose est courante à l'Ecolè d'Alfort
notamment: notre porcherie est infectée
depuis de longues années et cependant
nos animaux ne consomment jamais de
lait tuberculeux et leur étable est rela-

y évacuer les purins et les etai te totflp
nature proveçant ,e l'établir-

Art. 2 - Donner aux toits -i., tljtnen.
sions telles que chaque porc ai à sa dis.
position un espace de 1 u Cf pou.
ces) en surface sur une haut. v mofn
ne de 3 mètres (10 pieds enîlini

Ménager, en outre, devant chauf ran
gée de loges. une alléen p , r, ii.

fort bien pu souiller de leur salive viru- moins 1 m. 15 (45 poncesi il
lente les déchets, les os. les croûtes de Porter, par exception, cette allc.
pain qu'ils ont portés à leur bouche et tres <6% pieds), ai elle se trît.
abandonnés ensuite. que le sol du réfec- prise entre deux rangées de
toîre etst plus ou moins contamihé par Ne pas donner aux grandeF o,
les pieds des élèves, qui fréquentent 19 surface supérieure A 16 mêtru,
salles d'autopsie, et qu'ainsi les croûtes (172 pieds carrés environ).
de pain ou débris de toutes sortes tombés Autant que possible, annexer au
à terre s'imprègnent du microbe tuber- des courettes grillées, larges d.
culeux. Pour peu que le porcher ne cuise mètres (23 A 26 pieds environi
pas suffisamment tous ces détritus qui cloisons séparatives de 4 mètrgs
composent l'alimentation des porcs, celle- mètres (13 pieds en 13 pieds vi
ci demeure virulente. pour sortir les porcs par groupes

Les mêmes circonstances étiologiques de rôlc, quand le temps le ierniet
se retrouvent partout. moment du nettoyage des loges

Les mêmes observations ont été faites Art. S.-Construire les toits -n
à l'égard de la fièvre aphteuse. Si les nerie, enduire de ciment lisse les
petits-laits donnés aux porcs proviennent les cloisons séparatives des Inn
d'animaux atteints de fièvre aphteuse, toute leur hauteur, hourder le v
ils sont aptes A transmettre la maladie nage et l'enduire en plâtre. Urond
à ceux qui les absorbent. C'est un argu- les angles intérieurs..-
ment de plus en faveur de la pasteurisa- L'hygiène ne Connatt pas dangj
tion. telle que la prévoit la loi danoise. ne connaît que des arrondis. cc-st

-Fen ai fini avec l'examen des causes condition' essentielle de nettoar
générales de transmission aux porcs de . 81, par exception, les toits so
diverses maladies infectieuses. Je n'ai montés de locaux habités, leur
fait qu'esquisser la question, me refu- haut devra être construit en fvr.
sant à entrer dans des détails pour l'ex- plein et rendu Imperméable au\
position desquels il m'eût fallu plusieurs tiona de la porcberie.
heures, heures.Percer dans le plafond des cli'J'en arrive à la prophylaxie. d'a4ration,-au moins une par di\

Que faire d'abord contre le milieu? -construites en poteries de Oui
Pour étre idéale, la porcherie doit être pouces) de côté, débordant et inuil

aholunent étanche. On ne conçoit pas toujours libres.
de porcherie hygiénique ou qu'on ait vou- Rendre Imperméable le sol Il
lue telle, qui soit construite en bois ou et des allées de service, le di-
en matériaux perméables: elle doit- tr pente pour l'écoulement rapid-
vaste au même titre et pour les mêmes nes et des eaux A un ruisseau
raisons 'que l'habitation humaine: com-
me nous, les porcs ont droit à l'air et à ce en siphon d'une canalisation
la lumière. C'est une grosse erreur, à raine raccordée A l'égout pl
mon avis, de penser que le cochon pro, Interdire ce ruisseau A lair li
lire n'est jamais gras. une longueur de plus de dix tt

Sans m'étendre davantage sur cette Suivent un certain nombrv
question, le ne bornerai à vous lire les prescriptions concernant létatîh
conditions générales, qui, suivant le Con- de portes et de claires-voies, li
seil d'hygiène du departement de- la Sei- tien des auges-mobiles-et fon ill
ne. doivent présider à l'établissement bIes, la construction éventt'
d'une porcherie construite et maintenue cuisine, le dépôt des fumiers.
sur ces données, pourrait, A juste titre, velement des litières. etc . t'I
passer pour idéale Les voici : ue '

Article prenier. oRechercher pour ainsi conu, susceptible de ta%;'-
l'emplacement de la porcherie un ter- faits, la pullulation microbienne t
rain pourvu d'une concession d'eau abon- ra plus s'effectuer aisément d l
dante, Isolé par des jardins--ox terrains Le porc entretenu dans un fel oi
non bâtis, des habitations voisines et' i- ra par conséquent beaucoul'
tué A proximité de l'égout public... - - chances qu'un autre d'éebal)r

Il s'agit ici de Paris; en provincecette tion due à l'ambiance, lrépui
dernière recommandation serait difficile encor(e plus parfaiteS l'on a la
Sréaliser dans la généralitéc des cas. té d'installer queque part un 
.. ,afin de Pouvoir, dans tous les cas, douches ou un réservoir cimente

in
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Le Saindfllx qni dollile Satisfaction!

LE SAINDOUX COMPOSE
10s

a une qualité uniforme et donne toute
satisfaction au client et au marchand.
q Il augmente ses ventes tout le temps,
car il est préféré aux saindoux de toutes
les autres marques.
q Ne manquez pas d'en essayer. Il y a
un bon profit à tenir notre SAINDOUX
et nos VIANDES; ils augmenteront
aussi votre clientèle, comme le font tou-
jours les BONNES MARCHANDISES.

Envoyez-nous vos ORDRES! 1 !

The Laing & Frovision Co.,
.LIMITED

Rue Mill, Montréal.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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tant e doucher ou de baigner les porcs. cessoires ou consécutifs. Or, quand Il

Voilà pour le milieu. s'agit de la naissance de porcelets, Il eat

Que peut-on faire contre les importa- certaines précautions Intéressantes et al
tions fàcheuses? Appliquer les mesures sées à prendre La principale consiste

que voici qui ne devraient jamais être dais le pansement ombilical des jeunes

négligées. animaux. La mortalité des porcelets ré

Tout porc importé d'une autre porche- suite le pus souvent de la pénétration

rie, quelle que soit sa provnance, doit dans lorganisme par la petite plaie do

étte traité en suspect. Il doit être isolé l'ombilic, des icrobe<j î>ullulént dans

dans un lazaret ad hoc. L'isolement doit If, sol di la porcherie: on quelques jours,

durer quinze jours, il doit avoir lieu dans en quelques heures, le porcelet peut être

des conditions particulièrement rigoureu- enlevé, Il y a lieu (le traiter cette plaie

ses, certaines, assez difficiles à observer ombilicale naturelle comme une plaie ac-

pratiquement. C'est ainsi qu'il serait bon cidentelle. Les soins nécessaires sont

qu'un homme de service fût spécialement peut-étre un peu difficiles à donner. maig

affecté aux soins à donner à ces porcs ils ne sont nullement Impossibles. Il suf

d'importation. Si un seul homme doit fit de commencer par placer les truies

s'occuper de tous les animaux, il faut lui qui vont mettre bas dans des loges ex-

imposer l'obligation de changer de vête- trênieent propres, désinfectées et pour-

ments, selon qu'il pénètre dans les loges vues d'une litière neuve. Dès leur nais-

abritant des animaux déjà à la porcherie sance, les porcelets reçoivent, l'un aprê.'i

depuis plusieurs semaines ou dans celles l'autre, à l'aide d'un simple fil ou d'une

abritant les sujets en observation, afin ficelle légère stérilisée à l'eau bouillan-

de ne pas risquer de porter de celles-ci te, une ligature du cordon ombilical à un

dans celles-là des germes nuisibles. entimètre on deux de son émergence

Les porcs importés ne devraient entrer abdominale. Le cordon est sectionné au-

au lazaret qu'après avoir pris un bain delà dle la ligature et lon étend à sa sur-

antiseptique dans une petite fosse creu- face, à l'aide d'un pinceau de la teintur-

sée à cet effet, cimentée et qu'ils sont die diluée dans (le l'alcool Ce panse-

obligés de traverser pour pénétrer dans ment a pour but de désinfecter le mol-

leur loge. Ainsi les porcs importés n'ap- gnon. Pour hâter la dessiccation de ce

porteraient sur leur peau aucun microbe dernier. on le badigeonne tous les Jours

dans leur nouvelle demeure. d'une solution alcoolique à 3 p. c. d'acide

On peut aussi--et je sais que certains picrique. En deux, trois ou quatre jours,

éleveurs éclairés recourent à ce moyen <ette plaie, qui normalement eût ishuit

et s'en trouvent fort bien,-procéder à ou dix Jours à guérir, davantage Même 31

l'antisepsie intestinale chez les importés elle s'était légèrement infectée, se trou

à l'aide de Purgations de sulfate de sou- vo fermée.

de, administrées plusieurs jours de suits-. Je vous recommande ce procédé qui at

L'intestin est ainsi débarrassé et partiel- ténue certainement la mortalité des por-

lement désinfecté. celets nouveau-nés.

Aucune maladie infectieuse des porcs. Il convient ensuite de maintenir les

hormis la tuberculose, n'ayant, à ma con- jeunes animaux dans des conditions de

naissance, une durée d'incubation supé. propreté absolue. Le jeune porc est par

rieure à 15 jours, on peut avancer que, ticulièrement sensible à l'infection par

passé ce délai, les animaux importés peu- les voles digestives qui provoque chez lui

vent sans fliconvénient, être mélangés de la diarrhée et des Infections diverses,
aux autres s'ils ne présentent aucun ca- entraînant la mort.

ractère de l'une quelconque des maladies Pour grosses que soient les pertes ré-

lui les peuvent frapper. sultant de la mortalité des porcelts, ce
Il va de soi que, d'une façon générale, sont petites misères auprès de celles que

il convient de s'abstenir de tout achat causent le rouget et la pneumo-entérite
d'animaux en provenance de pays infec- infectieuse, auprès de celles que causera
tés aussi, si l'on n'y prend sérieusement gar-

Quant au régime alimentaire, il n'e ý
véritablement salubre que s'lr~cmporte
des aliments complètement cuits, placés
dans des augs disposées de telle façon
qu'ils ne puissent être souillés par le pu-
rin ou les excréments des animaux.

En dehors de ces principes de prophy.
laxie générale, d'entretien, si je puis dire,
doivent intervenir certaines prescriptions
ou recommandations de prophylaxie mé-
dicale.
, Prenons, si vous le voulez bien, un
ppre dès sa naissance.

Nos femelles domestiques accouchent
n'importe où et peu importe comment,
sans soins prémonitoires, non plus qu'ac-

de, la tuberculose.

Le rouget, vous le connaissez; j'y re-
viendrai d'ailleurs dans un instant.

Quant à la pneumo-entérite infectieuse,
elle est représentée aujourd'hui dans la
littérature vétérinaire par deux maladies
différentes entre lesquelles on n'avait
jusqu'à présent établi aucune distinction
suffisante: la première est désignée sous
le nom de pneumonie infectieuse du porc,
la seconde sous le nom de peste porcine

La pneumonie infectieuse n'est pas à
proprement parler contagieuse. "Si tous
les animaux d'une même porcherie en
sont atteints, c'est qu'ils la puisent à une
même source, au sol infecté.

Quant à la peste porcine, loingt,..
confondue avec la pneumonie infectie,.
c'est une effroyable maladie. Elle -
aussi contagieuse que la pneunoni.-
fectieuse l'est peu, et ai cette dernièr,
justifie la mise en action d'aucune n
sure sanitaire particulière, par contre.
peste porcine exige l'intervention de ii.
sures rigoureuses, draconiennes mènt-

Que faire contre ces diverses forn.
d';nfections?

Différents remèdes ont été propo,-
contre la pneumonie infectieuse. Aqiun
n'est réellement bon. Il en est un <

pendant qui jouit en Allemagne d'un (r
tain renom, c'est celui qu'ont préconi-,
les professeurs Ostertag et Wasserniann
Au cours des épidémies de pneumonie in
fectieuse, ils isolent des cadavres l' n
crobe, dit de la pneumonie infectieuse di,
porc et en possèdent déjà 60 variété
qu'ils mettent en culture et inoculent )
des chevaux, lesquels, à la longue, fin"
sent par produire un sérum jouissant 1-
la propriété,-il ne s'agit ici que d'expI
riences de laboratoire,-d'immuniser b-
petits animaux contre l'inoculation iilte

rieure du microbe de la pneumonie in

fectieuse du porc. Appliqué dans la pra
tique rurale, ce sérum ne donne malheu

reusement que des résultats fort uIi
nets et très discutables, tels qu'on se de

mande si les choses ne se seraient pi
passées, en l'absence de toute int'rven
tion, comme elles se sont passées en r,

alité. Les auteurs mêmes de la méthoni'

réservent encore leurs conclµsions.

En un mot, rien de définitif ne pet

être conseillé en la matière. Je ne cro0

pas, pour ma part, que la pneumonie il

fectieuse du porc soit due, comme que

ques-uns, peu nombreux du reste, lest;

ment encore, au microbe utilisé par t4

tertag et Wassermann pour préparer b-1T

sérum Cette maladie reste donc mn,a

çante et la médecine vétérinaire est i-

armée contre elle: il semble jusqu'à ir

sent qu'on ne puisse la combattre qu

par l'assainissement des porcheries 

Il'application de sérieuses mesures

précaution à l'importation.

Nous sommes mieux armés contre 1

rouget, car il y a fort longtemps que l'a-

teur et Thuillier nous ont enseigné à

vacciner contre le rouget du porc. L'oai

ration est très simple: 'elle consiste

inoculer le vaccin de lInstitut Pasteur

deux fois, à quinze jours d'intervalle. au'\

jeunes porcelets de deux ou trois moi

Ils sont désormais réfractaires au roi.

get. Quelquefois la vaccine est dangerel

se; le nième vaccin inoculé par le miim

vétérinaire avec la même seringue dan

une exploitation peut ne provoquer a

cun accident, alors que dans une eXile

tation voisine il déterminera la mort

quelques animaux. Ces accidents sO*

heureusement assez rares et ce n'est pa

là un grave inconvénient de la métho!'

pastorienne de vaccination. Je vous a
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De Inattention
à la MARQUE, en plaçant un ORDRE de

CONSERVES die FRUITS et de LÉGUMES,
a causé à plus d'un ÉPICIER la perte de

ses MEILLEURS CLIENTS.

ql Ne perdez pas cela de vue en plaçant (le

futurs ordres, mais nommez sûrement une

MARQUE et assurez-sous que cette Marque

est la . . . . .

Cultivés dans le jardin de l'Ouest d'Ontario,

choisis avec soin et préparés par un-expert

habile, les FRUITS et LÉGUMES de la

MARQUE ESSEX se rapprochent de la Per-

fection autant qu'il est possible de l'obtenir.

Si vous n'obtenez pas les résultats que vous

devriez obtenir, spécifiez la MARQUE ESSEX

en donnant votre prochaine COMMANDE.

Essox Calllilg & ?rosorviig OompaRy Ud.
Bureau principal : ESSEX, Ont.
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dit que deux vaccinations successives de-
valent intervenir à quinze jours d'inter-
valle; en fait douze jours au moins dol
vent séparer les deux opérations et la
résistance de l'animal vacciné n'est com-
plète que douze autres jours après la
deuxième vaccination. C'est donc au mi-

nimum une période de 24. jours pendant
laquelle l'animal demeure aussi sensible
que des sujets neufs à l'infection par le
bacille du rouget. Si l'éleveur a attendu

l'apparition de la maladie pour faire vac-
ciner ses bêtes, la mortalité pourra donc
être sérieuse avant que la vaccination ne

soit efficace. Cette lenteur d'action et

aussi l'insouciance des éleveurs font que
la méthode pastorienne n'a pas encore

rendu à cet égard tout ce qu'on attendait
d'elle.

Une autre méthode donne de précieux
résultats Leclainche, de l'Ecole vétéri-

naire de Toulouse, a étudié la préparation
d'un sérum, qui jouît de la propriété de
mettre instantanément à l'abri du rouget

tous les animaux inoculés. Ce sérum est

obtenu par inoculation dans la veine lu
gulaire de chevaux bien portants de
quantités considérables et progressive-
ment croissantes de cultures très viru-

lentes, du bacille du rouget. A la longue
le cheval répond à ces invites en four.
nissant un sérum qui, inoculé en peite

'iuantité à des porcs, les met, pour deux
ou trois semaines, complètement à l'abri
du rouget. Ce sérum a sur les anciens
vaccins pastoriens l'avantage incontesta.
ble d'immuniser immédiatement les ani.
maux auxquels Il est inoculé. Une épi-
démie de rouget fait-elle son apparition
dans une porcherie, qu'il suffit de deman-
der au vétérinaire de pratiquer à tous les
animaux Présents une injection de sérum
pur de Leclainche pour que l'épidémie
cesse. La dose (le sérum à injecter va-
rie avec le poids de l'animal. S'agit.il
d'un porc de moins de 50 kilogr. (110 il
vres)? 10 centimètres cubes suffiront.
Au-dessus de 50 kilogr. (110 livres), -in
augmente la dose de sérum proportion-
nellement.

Malheureusement la résistance confé-
rée par cette inoculation, si elle est im.
médiate, n'est pas très durable. Le sé-
runi est un médicament comme un autre,
Il s'élimine; il subit I sort commun des
matières étrangères à 'nrganisme et dès
qu'il est éliminé, l'immunité disparait.Il
convient donc de donner à cetté Immuni-
té passagère la durée de la vie économi-
que du porc. On y parvient en réinocu-
lant l'animal une seconde fois, non plus
avec du sérum Pur, mais avec un mélan-
ge de sérum et de culture virulente du
microbe du rouget. Plusieurs centaines
de mille porcs ont été traités par ce pro.
cédé et il est acquis aujourd'hui que la
méthode ne présente aucune espèce de
danger: les morts survenues malgré elle
sont dues non au rouget, mais à d'autres
infections qu'on a vu confondre,-la cho-
se est très facile,-avec le rouget.

Le sérum de Leclainche ne se borne
pas à immuniser les porcs, il les guérit
encore, lors même qu'ils sont atteints du
rouget, mais pour arriver à ce but, il faut
en injecter de très fortes doses, jusqu'à
40 ou 50 centimètres cubes. Le prix de
.revient en est des plus modestes et il
n'y a aucune espèce d'inconvénient à en
forcer la dose. t courant de voir des
porcs atteints du get, enfouis sous leur
litière, déjà tout violets et considérés
comme perdus par leur propriétaire. re
venir à la vie sous l'influence de ces
bienfaisantes injections.

Reste la peste porcine, forme spéciale
de ce qu'on appelait jadis pneumo-ent4.
rite des porcs. La peste porcine est ca-
ractérisée par la présence de gros -boa.
tons saillants sur le gros intestin, sur le
toecum principalement. C'est une mala-
die effroyablement contagieuse: il suffit
d'inoculer à un porc neuf une gouttelette
de sang récolté chez un animal infecté
pour tuer sûrement de la peste porcine
l'animal inoculé, qui présente les mêmes
symptômes et les mêmes lésions que le
premier sujet.

Le microbe de cette infection a jusqu'i
ci échappé à toutes les recherches bacté.
riologiques. Il appartient à cette catégo-
rie de microbes invisibles, si petiti
qu'ils traversent les bougies Chamber-
land et toutes bougies filtrantes, capables
cependant de retenir au passage tous les
autres microbes, visibles au microscope
Celui de la peste porcine échappe à tout
procédé de culture.

J'ai cependant reçu, il y a peu de temps
d'intéressants renseignements fournis par
le Bureau of animal Industry de Wash-
ington, qui depuis 25 ans se préoccupe
de la peste porcine. Après une longue
série de recherches, ce laboratoire est ar-
rivé aux conclusions suivantes. Il est
possible de préparer un sérum contre la
peste porcine, en l'obtenant d'animaux
déjà guéris de cette maladie. 20 centi-
mètres cubes de ce sérum mettent un ani-
mal neuf à l'abri de la contagion pendant
trois semaines. Si, en même temps
qu'une piqûre de sérum, on fait à l'ani-
mal une seconde piqûre de sang prélevé
sur une bête malade, on transforme
l'immunité de trois semaines en une ré-
sistance à la maladie, qui peut durer six-
mois. Les auteurs américains espèrent
nième que leur sérum pourra être vrai-
semblablement utilisé à titre curatif.

Les travaux, qui ont abouti à ces con-
clusions, ont été admirablement conduits.
Ils ont déjà été contrôlés de divers côtés
et il n'y a aucun doute à élever contre la
réalité des conclusions: nous devons donc
espérer entrer bientôt en possession d'un
sérum efficace contre la peste porcine.

Que peut-on faire, en attendant, contre
ce fléau menaçant? En ce qui concerne
la France, nous savons, quoique la rai-

son de cette particularité du virus nous

échappe, que les vieux foyers de
porcine n'ont aucune tendance à 1-.,
sion. Nos statistiques sanitaires , m
évidemment très' critiquables, niai- i
moins peuvent-elles être comparéeý ,
tre elles. Il n'y a pas plus de peste por
eine aujourd'hui,.en France. qu'en 1--
c'est la meilleure preuve que nos fo e.r-
autochtones ne s'étendent pas. Toiit.
fois, les exemples que je vous ai donn-
toyt à l'heure concernant les ravages idu,

à cette maladie prouvent qu'on a to i
craindre de l'importation à cet égard 1e
pu constater avec MM. Leclainclie- '-

Carré que la plupart des nouveaux im
ers récemment constatés étaient dus à
l'importation de porcs hollandais: de la
la justification de l'arrêté ministériel fer
mant notre frontière aux animaux en reo

venance des Pays-Bas. Nous avons le

couvert des foyers,-le secret profession

nel m'interdit de préciser davantage.
dans le Vaucluse, dans la Marne, dans le-

Deux-Sèvres, dans le Morbihan, à proxi
mité de Paris, foyers dont la création -si
due, je le répète, à l'importation de pore-
hollandais. Nous avons été à même. en
cette circonstance de mettre en evieee

la virulence du sang et de confirmer le-

travaux des auteurs américains. GrA -

au bon vouloir des intéressés, qui. éAoti

tant les conseils qu'on leur donnait. cent

pratiqué l'abatage en masse, l'épidémi

semble aujourd'hui enrayée dans notre

pays:' il n'en est pas moins vrai qu'n
seul foyer, dans le Midi, a vu succomb
plusieurs centaines de porcs en deux
maines. Vous voyez donc combien
justifiée la mesure prise par M. l

nistre de l'Agriculture.

Il y a encore beaucoup à faire en

qui concerne les maladies du porc Vmi,

avez pu voir par ce que je vous ai eh'

de la sérothérapie et de la vaccinani- 1

du rouget, qu'il était possible d'arri'

de par les-travaux de laboratoire à i-

résultats très appréciables. Nous pourrion -

faire mieux'encore, si on nous le dem:"'

dait: ce ne sont pas les crédits nui n")

manquent: l'Ecole d'Alfort possède ue

laboratoire merveilleusement outillé e'

largement doté. Ce qui nous fait défa

c'est la connaissance des foyers d'épid
mie, d'où des malades pourraient no"
être envoyés, malades sur lesquels noli-

pourrions nous livrer à des observatiofln.

peut-être fructueuses pour l'étude <I

maladies du porc. Je vous demaul

donc de sceller entre la pratique rurab
à laquelle nous avons tant à recourir

le laboratoire, une union de plus en Phi

étroite. Nous devons nous aider mut

ellement. Le laboratoire doit vous fol"
nir des diagnostics et vous devez

échange lui envoyer des éléments d'é,

des. C'est finalement l'agriculture '

profiterait de ces efforts. Quant à n"
nous trouverions en cette union des e'

ments d'études tout à fait intéressain'

et, il faut l'espérer, fructueux.
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OTRE unique atten-.- tion est donnée à
la production d'une con -
serve de homard de
choix. Noua n'avons pas
d'autre industrie. Si
nous ne pouvons pas
vous fournir la qualité
régulière que vous exi-
gez, aucun autre empa-
quoteur ne le pourra.
Les prix pour 10 sont
maintenant fxée.

FRED. MAGEE
Producteur

FORT ELGIN, N.B.
et PICTOU, N. E.
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DE LA FABRICATION DU FROMAGE
AVEC DU LAIT PASTEUR18M

Par M. Charte@ Martin, vice-pr6eldsnt de
la Socité Française d'Encouara-

gomoent à l'industrie
Laitière.

TA queston que J'ai fliomner de traiter
r. seetté, depuis qeelqueS awWées, un vif
intérêt chez kas fabicmWt de fromes.

Aussi m'a-t-il garu -utile de faire con-
nlaître l'opWnon des savente, et des pris-
'ticlens; qui ont plus partknmllêemoet M4u*
(lit le Su jet.

Ti y a déjà plesieur anmuées que le Dr
Kleln, directeurr de 8lItt Laitier de
Proskau, a fabriqué, avec NI. Kirsten. des
fromages ail moyen. du lait pasteurisé.
OomTne la température à laqulle l'e lait
était soumis modifiai sa coagulabillté.
l'eupêrl'nenti*eur ajoutait ait liquide
avant l'emprésurage du olhloiime de en*
iluin. de façon à obtenir un. calé nor-
-mal: Il ajoutit égatement du fromnage
on fermentation qui retuit à la mas e
lifs mier<ftes nécesirs.i

D'après le Dr Klein, la fabrication du
fromage aVer -le laRit pasteurisé prépente
des d ifficutés beaucoup gplus grandes que
-la fabrication avec -le lai.t ordt.n&mr. Aus-
si n'a-t-il i obteni-r la maturation nor-
'maie que d'un petit nombre de sortes de
f rrmage.s romatotur. fromage de Ha.rz.
certains fromages maigres.

Cette mé.thode n'est pas actuellement
trèýs répandue en Allemagne.

Ajoutons que le iirf4etur Du Roi, de
Prenzle.u. a proposé dle remplacer le clh-o-
ru-re de calrinum par le phosphate acide
(Ifeclium.

Le p)rofesseur Orla Jerfen, de ('opkn-
hagie. nulI a puliitre Intériente (qtql-
de sur l'action du chauffage appliqué aul
lait de vache, estime qu'un lait cha4iff4c
momentanémenit à go*1 cen'tigr. put ordi-
nairemene être employé dle la façon hahi-
tiiele à la fabrication du1 fromage, sur-
toivt et on l'addftionne de babeurre acide.

Tes- d-fêieio-rét-atéee dïaiis la con-
gu.latuion. 'apriqient à des laits chauffés
soit tirop longtemps à 80 rentigr. ou, au-
dessous. soit a4l-dessus de 9n' centigra-
des.

D'après le Dr Orla Jeneen, on peut par-
faitemenit réussir nion -paa tous ýles f ro-
mages, mais au moler certaines sortes.
avec le lai'tpasteurleé.

En tout cas. le nombre des établisae-
monte qui, onl Danemark. fabriquient des
fromnagns a'vec du, lait paCteurtisé (qnélam-
go de lait écr4mé avec .12 à 2n P. C., de
lait entLer) va en augmenta-nt: i s'élève
actuefllement à t.rente-deux.

Mn' Firance, la méthode a étéAdé
d'une façon très complète par M. Mazé.
chef de laboratoire à îeýtneVitit Pasteur.
et M. Pautl' Guër[Illit Indutrlel-fromage-,
a Fère-Chamopenotse. spécialement dans
Mon a-Pi#catton aux fromazges de bre et
de camembert.

lien résultats en ont Mt exposés par
les expérmen.tatemr datis les congésa
antérieurs. Nous n'avons donc 'pas hlesi
détailler Ici. Rappelons seulement que
le procédé est basé suir le chauffage à
66* C. pendant cinq mInut4es et l'addition
de fermente lactqu n os el
que l'égoutt« xi s'effectuer avec
une régulartté mnathémnatique.

M. Paul ('kuérii' a signalé les bons
effets qu'il obttenait lndestrk4llement avec
cette méthode.

M. Renard-Gildard, i.ndiiTriel-fromager
à lliencourt. traite qinze conte litre.
journeliement. en fromage de brie, par le
procédé Mazé; 1 1 a constaté les résultats
sluivants: la coagulation est normade,
mals il fant plus d'égouttage, qes . ria-
gos sont plus fermes et ont un memieur
gont.

Pour l'es fromages de gruyýère et d*em-
nienthal, la pasteurisation préalable du
lait ne semble pas devoir être uthlieé
avec avantage.

TA présence dans la masse de vacu-
oies, d'yeux, Indispensable pour donner à

csproduits toute leur valeur marcbai-
de n'est pas seulement déterminée par
le travail de certaine ferments produc-
teurs de gaz, mais elle est liée Inti.me-
mentU à la nature de la pâte qui doit pré.
Fienter une oertain-e élasticité.

Or, 'la -paoteu.rlsuion- amène dans le
lait des modfloetlone telles qu'il Ferait
vraieemnblabl'eTent Impossible d'obtenir,
lors de la fabi'caion du fromage, lin
grain ayant la consistance normale.

M. Peter, directeur de l'Ecole de Lai-
terie de La Rfittl (Suisse), croit égale-
ment qule la Pasteurisation des lats ne
présenlte pas actuellement d'in'téq't pra-
t ique pour la fabrication du fromage
d 'emmenthal.

En 1talie, le Dr (lori1ni, prof eswqe à4
1 Ecole supérieure d'agriculture de Mîla -,

au proposé une méthode ie fabrication
du fromage de parmeean., basée4 sur l'eu-
'tretien -hygié&nique du lait etl'oul-
tlion des cul.tures pures, méthode qui -1
obtenu lin grand- succès et qui a déjà éte
adoptée par la pratique, puisque, depitc
1906. le nombre des pièces. fabriquées
d'après le procédé. dépasse treize millJe:
dlans ees expé-lemues le lait n'était pasl
chauffé. 1

En 19q07. le Dr -Corini1 a fait d'es esmaku
avec du lai-t cihauffé à fy5o C. pendant
quielques m-fiuu.t-es, e4 lesrésultats obtenu1s
o>nt été très encourageants.,-Dans l'esprit
de l'auteur, uin chauffage modéré enis
altérer les 'propriétés du lait et sans en
supprimer complètemen.t la elore natu-

coe, rmnettra peut-être d'affaiblir. cette
dlernière, de .ma.niè'e à4 favoriser lentre-.
tien hygifénique dje la matière premuière
et à facili1ter la tâche des culturee pures.

Et ma-imtenant, coiment conclure?
Nous avons montré ql>e damn certaines

fa'brieacb'on's la pasqteuyrisation n'était paa
à fa pisce.

D'autre part, U est têee cironstance,
économiques qui, emipêcheront l'applici
tion du procfé dors môme que son ut
lité serait démnonitrée

Par exemple, M. Lebrou, lagéniur vl
vil à Iapamnouede-CANrnon, ne croit Ia-
que -le système pourra être appltiS à I.
fabrication dlu roquefort. Le peu d'imix,-
tance de chaque fromagerle, la néeex'ssit..
d'aoil er le tmmvil pour remettre lie p:cc.-
tôt possilble le petit-lait aux fotinireti-
l'kuitrruption dene les M1vraisons pen4lan
une ps1 tie de fanmée mettraient ost.ic'--
à l'acquisItton des appareils néoeealrc-,
et à l'engagenment de personnel 9pRfIl
car le prix de revient de@ fromage.% sera',
alors Top élevé.

Même pour les fromages à pâte moli'-
-les dlff'ic*tés; existent.

lie Dr Louiae, directeur de la Statioii
agronomique de Caen, estime que si ow
d1llpoek toujours de lait frais dont n
conajtrait, exacetement l'acidité et 14,;
chaïnces de coaguilation, spontanée. il v

aul'sit avantage à pasteurriser, niafi da",
'la pra«tQue M4 n'en est pas toujours aln-4

Beaucoup de fabricants qui seraient
dieposéa à pas-teuriser le lait 'n'osent pa,
le faire, surtout en été, de crainte de ffia
guiation, lorsqu'on- dépaffle 500 et ceper
dainit c'est, surtouit on été que les ft-couip,
'e produisent dans Je travail.

Partant de cette même Idée, M MIf"

nil, directewm du laboratoi-re de la Feî't'A
sous-jouaire, propose de pasteuriser !,,
qait, 601r(0111 en été, là où fi est récolV,-
tout au moins dans un endroit central
peu éloigné de Tia fer-me qui le fournit
puis de levsemencer dès son arrlW",k à4~
fromagerie.

Remarquons d'ailleurs que des fahrl
ceints de bme et de camembert ohtie,
nent de -bons rêeultats, dans certainis cas
sans pasteuffisation Préalable. par I* PW

-plot de cuiltures vigoureuses qui entri'
cent lea fermentations elucessivP-e d11 n
le sen favorable.

Ijes difficultés que nous avons sga
--lées -efs "ruRue -4e ta ptTT5tO
s'atténueronm t avec les perfectIonne4menfg
de la récoilte de. lait.

_ýLe chauffage, le dosage des fermn"-1ý
rons1tl.tfient &,US opérations bien délicat4e,
A mesure que -je personnel sera fa-m'Ill
ritzé -avec ces pratiques, la mýMbhod% s5
vulgarisera davantage.

Comme le dit jusîtemeýnt MX. Nfé l'il'
diudtr-e- fromagère passera par len
mes étapes que les aitresw. i ust.rle< ri,
fermentation mieux connues que la TI()
t re.

E)n résumé, nious arrivons a'xx cOTicýl
aione sivantes:

10 Dans î'IQ. actuel de nos M<'Onul
sancos. la ,PaWeilqiE2fln du ia*t ne dIoP
pas être appliquée- i.ndlstneflefnt ~
-toutes le9 sortes de frmlges.

2o. La méthode. em-ployée avec des
précautions 9péclies, -peut renhdré des
services dans des cas déterminés, lors
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Une Oecasiondans les
Conserves de Poissons

Nous offrons au commerce 1,000 caisses de Saumon Rouge de la
meilleure qualité (Osprey Brand), boîtes hautes, d'une livre, à des
prix défiant toute concurrence. Notre assortiment dans les con-
serves de poissons de tous genres est très considérable et nos prix
sont à l'avantage des acheteurs.

Ecrivez-nous et nous vous enverrons nos prix pour notre offre de
saumons (Osprey Brand) et pour tout ce dont vous pourriez avoir
besoin dans les conserves de poissons.

THES
Thés Japon, Siftings, Fannings, Verts Ceylan,
Young Hysons, Gunpowders et Thés Noirs.

Nous sommes à même de remplir toutes les commandes du commerce.
Nos Thés des marques "Princesse Louise" et "Victoria" ont toujours une forte
demande ; ils sont sans égaux pour le prix.
Rappelez-vous que nous payons le fret sur toutes quantités de 200 livres ou plus de
Thés assortis ou non. Nous defions toute concurrence quant aux prix.
Nous enverrons avec plaisir des échantillons. Demandez-les.

Conservés de la Marque SOLEIL
Nous continuons à prendre les commandes d'importation pour les Conserves
de la marque "Soleil" pour la récolte 19019. Nos voyageurs sont actuellement
sur la route avec les listes de prix. Ne-placez pas vos commandes avant de les
avoir vus.
Nous avons encore en magasin-'orTe ciides-Oonserves de
Légumes et de Fruits de la marque ''Soh il", récolte de 1908,
Nous vous invitons à acheter dès maintenant tout ce dont vous pourrez avoir
besoin d'ici à la réception des produits de la nouvelle récolte.
Les Produitsde-lamarque "Soleil"-sont les meilleurs au point-de vue de la
qualité, des prix et de l'attrait de l'empaquetage.

Pour toutes informations, Cotations, etc., Ecrivez, Téléphonez ou Télégraphiez à nos frais.

LAPORTE, MARTIN & CIE., Limitée.
Epiceries, Vins et Liqueurs en Gros.

562 à 568, rue St-Paul, - - MONTREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT ".
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qu'il s'agi de la fabrication de oertasi
fromages maugre. (notamnment dam. le
pays où la paiteurkmU*on du fait écrémé
est obligatoire), et pour la préparation
de divmr fromages à piLe flkle, es par-
ticulier le brie et le cUMeMbert

30. il est à désirer que le. expériences
-- à-, f. Aý

perfectionner le pirocédé et d'étendre, si
possible., "e a pîÀcatàlon.- (L ladustrie
Laitière).

LE BLE DANS L'EMPIRE
BRITilANNIQUE

A une réunion réc-emmfent tenue à Lon
dres, sous la présidence de Lord Carritrg.
ton, ministre de 4'Agrlculture, M. Albert
E. Hurplarlea, Président du Comité des

blés indigènes, a présenté une étude dei
plus intéresaantes sur la production du

lié dans 'l'Empire Britannique.
MY. Humphries, rappelant tout d'abor.'

les hypothèses des divers statisticiens
-relativement ià la produetion mondiale
de blé qui pourrait. à l'avis de quelqueq-
ans, ne plus suffire un jour aux beâoins
de -la consommation, estime que la qtieq-
tdon n'est pas de savoir ai le monde -?t
l'Empire llraannique peuvent produire
assez de blé pour les besoins de leurq
habitants. maiz bien de savofr s'i-ls peu-
vent produire assez de blé à un prix de
revient permettant de vendre à raison le

17 francs les 104) kilogrammnes rendu Ni
Londres, ce qui e3t un problème totale.
mient différent. M. liumpbries croit.
quant à lui, que grâce au secours de la
science le monde pourra continuer à Pro-
duire du blé à des prix modérés. La

science agricole nous apprend, en effet.
à cultiver les sortes de blé convenant le
mieux aux différentes sortes Ie ole et

de même elle notus enseigne à obtenir
sur les champs de blé actuellement ex-
latamts, des récoltes -plus comsidérahlei,

sans qu'il en résulte plus de dépenses.
'Ceci dit. M. Hum-phriea commence alors
à passer en revue les condItions actuelles

de la culture du blé dans les différentes
parties 4le i wmaplre - Diitaiî4îlique. Pl e-

-nant comme hases de comparaison les
deux groupes d'annéesl 1878-1882 et 1903-
1907, on remarque que, tandis que dans
la Première de ces.périodes le Royaume-
Uni produisit iI-7--4ivres et inporta 68
livres de blé par 'habitant, dans la secon-
de -période la production est tombée à
68 ilivres et les Importations se sont éle-
vées à 282 livres. La consommation to-
tale par habitant a donc été de 362 il
vres durant la première -période et de
350 dliv--rs pendant la seconde. Cwes dhf-
fres n'indiquent, on le voit, aucune dimi-
nution sensible de cette consommation.
Quant un (rendement du blé à l'acre, il
a été de 24.75 boisseaux pour la première
pbriode et de 31.4 pour la seconde. Dins
)a première pilode, le prix moyen du
blé a été de $2.46'le cwt.; dnas la secon-
de, Il est tombé à $1.66. Au cours des

___ seami boibeMqte« ~ au W"

trente dernières années. les graiuederà
ont Introduit en An«Ceterre de& variété a
de blé qui, bien que de qualité Inférieure,
donnent des rendements plus considéra-
bien que les autres sortes. Ce fait ex-
plique sang aucun doute, dams une cer-
taine mesure, Usoccrolasement ewýeffistrA

L'idée que la réduction de la surface cul-
tivée en blé est la cause principale de la
diminution du travail agricole. à r'avig
de 'W. Humphries. est erronée. C'eetl'em-
ploi de -plus en plus répandu des mnachi-
nes qui doit seul expliquer ce fait qLue le
travail manuel, dans les champs de blé a
été réduit à un minimum.

Durant les années les plus récentes,
l'Angleterre a produit en blé environ 19
-pour cent de ses besoins, particulière-
ment dans la région ot4 ntae de la
Grande-Bretagne. Le blé anglais s'est
en généra: vendu à des prix sensible-
mient plus bas que ceux d'es meilleures
sortei étrangères. 'te fait est dû. daas
une certaine mesure, au pourcentage
qilu.i con--edérab]4 d'humidité dans le nl4

*arglai. Au point de vue de la qualità.
la plupart des Nlée anrglais ont pu soute-
nir favorablement la comparaison avec
les Né&s Importée. Toutefois, sous le rap-
port de la force, Ils ont été en géné'sl
notablement Inférieurs. Cette Infériorité
s*est accentuée depuis que lesî graine-
tiers; ont répandu de-s sortes de blés à
grand rendement, mais i'eaucotkp moins
riches en gluten. Les meuniers ont de-
puis de longues années attiré l'attention
s~ur les conzEêquences Inévitables de cette
infériorité mais Il ne semble pas que
leurs avis aient été ouivis Jusqu'à ce
jour. Des Ingénieurs agronomes de haute
compétence Prétendaient même qu'il était
Impossible d'obtenir tout à la fois un
rendement maximum et une qualité su
périetire. C*est en 1901 que le Comité des
blés indigènei em_ÙÎni1t d'ouvrir une en-
quête relativemnent aux conditions qui
peuvent influer sur la qualité. le Co-
mité est arrivé à la onclusion que, par
une Sélection et une hybridation ratioa-
i'eesl. la forc des bFés étr-anýgée pour-

*rait être combinée au -rendement élevé
des blés anglais ordinaires. De cette
amélioration, résulterait certainement
dans un laps de temps très court u-n.t
Plus-value dans Id valeur-des blés an-
glaia.

Passant ensuite en revue les colon&%'
anglaises productrices de blé, compre-
naent l'Australie, -le Canada, l'Inde, la
-Nouvelle-Zjélande, la colonie du Cap, il
Natal, l'Orange, le Transvaal et l'Est-
Africain anglais, M. H'umiphries examine
dans quelle iresu-re chaciue d'ellen est
susceptible de contribuer à la -production
de blé du Royaume-Uni et, par Suite, à
'la production mondiale. 1il tait également
quelques remarques intéressantes co.a-
cernant le -problème de la rouille et la
Production de blés résistant à cette ma-
ladie.

1L partie la plus Intéressante peut-étr'
de cette étude est la péroraison. qui

traite des effets qu'aurait un régime dou
anier préférentiel, au cas où1 un tel pro
jet viendrait à être réalisé. LA marché
integuatknal des cérteales peut, être
almilé à uan réservoir dans lequel ~
- - I exportateurs yervent iear oJrpug 1
duquel les pays importateuts tiieut leur"
ressources. Or'à l'avis de M. Humphrie-
une différence de 16 centinies par hes
tolitre auffit à déterminer la destination
du blé de ce réservoir. 81 un paye que'
conque décide d'imposer le blé d'une tax-
ou d'un droit quelconque, c'est l'achetenar
qui -le supporte en dehors du prix qu'il à
payé pour le blé pris danm le réservoir
international. Si donc un système pré~
fàrentiel était établi pour l'eMpire b1i
tannique en matière fiscale. l'e pi re de
viendrait de ce: fait une unité isolé-e dar'-

le marché International et. jusqu*à P,
qla'il puisse se suffire à lui-même, les
pays exportateurs de* cet empire réalis-'
raient un bénéfice de prix aux dépens d1-
pays -Importateurs. Mails, avec le tenmp-

l'Em-p!re équillibrerait et au-delà la pro-

duction et la consommation;, le cultiva-
teur perdrait en partie les avantagez. qui

lui étaient assurée par le régime préfVi

rentiel et ce"serait. autant de gagné pir

le consommnateur. -D'un -autre côté, si

l'Empire avait réellement un surplus àt

vendre, ou tout le bénéfice de la préf

rence serait perdu pour le cultivatu c
de l'emp)ire britannique ou létrangt

achèterait le surplus à un prix plus ba,

que celui qui est payé par le consomnma
teur angla&-(-Le Marché 'Français).

Le mérite est fine grande chose; maie

de deux magasin& de mérite égal, celui
qui fait la meilleure publicité fera le
plus d'affsiree. [Washington Star].

Avis de Faillite
IN RB

JOSECPH ST PIERREt1,
Salnte-piphalie, Qué.

Vents à l'encan, au bureau de M. Lefalyrs el
Taschereau, 125 rue Saint-Pierre, Québec,

MERCREDI, LE 12 MAI 1909,
à 11 heure AJM.

Lot NO. 1-Marchandises sèches, hardes
faites, chaussuref, épiceries et provi-
sions, ferronnerie et peinture, vais-
selle, papeterie, meubles, bois4e corde
et dormants, etl..-.........------.$5.381.02

Ameublement de magasin---------....' 10.7

$5,186.80
Lot No. 2-Dettes de livres et billets rece-

v ables suivant liste ... ..... - -2,071.91

Lâot No. 3 -10 actiéns (valeur au pair $»0
chacune), dans la compagnie de télé' 000
phone de Kamnotruka----------....

Ie stock pourra étre visité sur les lieux. les 10 et
Il mai19w.,H. V. DUOGAN.

jos. DESAUTEL.
curateurs.

Il pluse phlltppa. MonLréal>
G. R. GRENIER & CIE,

Encanteurs.
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Véritable
Macaroni
Français

Le germe du meilleur blé-le gluten-est la b'e sur
laquelle repose la haute qualité du Macaroni " CODOU."
Mais à cela s'ajoute l'habileté acquise par une vie entière
employée à sa manufacture. Il est

Fait par, Félix Codou.

Il est très délicat et très tendre-jamais comme du
"caoutchouc". Et il a une richesse de goût qui le rend
très agréable. Monsieur Codou est si fier de sa marque
renommée qu'il ne laisse aucun paquet quitter sa ma-
nufacture sans porter son nom.

Arilu- P. Tippe/ & Co., Agels, N, Placc Royale. Alonirnl.

Poiss
d'Ec

Le p
a tout
fraîch
parc
une

l'a

on
)sse
oisson Écos'sais en conserve de la Marque "Tyne"

e la délicatesse et la richesse de goût du poisson
ement pêché. C'est un poisson satisfaisant à acheter,

e qu'il est toujours le même-vous pouvez juger par
seule boîte de la qualité de la productiori entière de

nnée.

La Shields Ice an Storage Co

s'est epécialisée dans la préparation des conserves- de
Poisson Écossais-rien de plus fin absolument que son
produit "The Tyne Brand". Sa renommée s'est faite en-
tièrement avec cette seule chose. C'est sa manie de n'offrir
qu ce qu'il y a de "meilleur"-et elle le fait.

Ar//hur P. Tippet & Co., Agents, N, Place Ro,ale. Afontral.

y-
EN ECRIVANT AUX ANNÔNCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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PAS DE QUARTIER i

Le chiffonnier qui parcourt les ruelles,
fouillant les déchets, en quête de chif-
fons, d'os ou de quelque rebut utIlisable;
le vidangeur qui vide les quarts d'ordu
ren mênagères dans son tombereau, sont
M u§ ens wuprvml. C'eztuuvmmi. min,

du moins, font-ils un métier dont person-
ne ne peut contester l'utilité.

Ce sont des malpropres utile.
On ne peut en dire autant de celui qui,

dans son journal, se complait à remuer
la fange et à se vautrer dans l'ordure
pour le seul plaisir de salir ceux qu'il
touche.

Nous avone dans le conmerce des mal-
sons solidement établies; dans l'indus-
trie, des établissements prospères; dan'i
la finance et dans l'assurance, des insti-
tutions fortemdat asaes et de tout repos.

Ces maisons, établissements et institû-
dons ont besoin, pour vivre et prospérer,
de la confiance du public.

Ils la possèdent et la méritent-
C'est donc faire acte criminel que de

porter atteinte à cette confiance en s'ef-
forçant de jeter sur eux le discrédit par
des insinuations malveillantes et men-
songères.

Que de tele actes puissent se repro-
duire sans cesse pendant des années, ce se-
rait incompréhensible, si on ne savait
avec quelle habileté certains individus
manient l'arme de la oelomnie.

Et puis aussi, les institutions visées
dédaignent trop souvent le chien qui
aboie à leurs trousses; elles savent qu'il
suffit de lui jeoter un os à ronger pour
qu'il se taise.

Elle lui jettent l'os et les aboiements
ceosent.

L'os rongé, les aboiements recommen-
cent et recommenceront chaque fois que
l'animal aura faim.

Il faut convenir qu'il.est peu ordinare
et peu logique de fournir à son ennemi
des vivres et des armes pour se fa'ire
battre.

C'est ce que font, cependant, les insti-
tutions qui alimentent le journal auquel
elles sont servi ou serviront demain de
cible.

Le meilleur moyen d'en venir à bout
est de lui couper les ailes, c'est-à-dire les
vivres. A vrai dire, Il n'en existe pas
d'autre: Pas de quartier!

PUBLICATIONS DU MINISTERE FE.
DERAL DE L'AGRICULTURE

Deux publications émanant de deux
des services les plus Importants du Mi-
nistère fédéral de l'Agriculture, viennent
de paraltre: Le rapport des Fermes ex-
périmentales couvrant l'année 1908, et
le rapport du Commissaire de l'Industrie
laitière de la réfrigération, également
pour 1908.

Sortis du bureau de l'imprimerie le
même jour que les publications anglai-
ses dont ils sont la traduction, ces deux

rapports ont été présentés au Parlement,
par l'honorable 8. A. Fisher, Ministre de
l'Agriculture, le même jour que l'édition
anglaise. On sait qu'il était loin d'en
être ainsi dans le passé. Le rapport des
fermes expérimentales, notamment, ne
prsissat gteqve plusieurs _mois, et
souvent même une année, après l'édition
anglaise.

Mais ces ouvrages ne se recomman-
dent pas seulement par la promtitude
avec laquelle Us ont paru, mais aussi
par le soin apporté dans leur traduetion.
Ecrits dans une langue claire, et par des
hommes du métier. ils ne mériteront
plus, croyons-nous, les critiques dont les
publications de ce genre ont trop souvent
été l'objet dans le passé.

On sait que ces deux volumes diffè-
rent grandement des autres livres bleus.
- rapports administratifs - générale-
ment peu Intéressants pour le public. Ils
contiennent les résultats de nombreuses
recherches, de haute Importance, faites
dans les diverses branches de l'agricul-
ture et de l'industrie laitière : Culture
de la terre. - Soin du bétail. - Venti-
lation des étables. - Horticulture. -
Destruction des mauvaises herbes et des,
Insectes nuisibles. - Elevage des volail-
les. - Fabrication du beurre et du fro-
mage, etc., etc.

Tout cultivateur aura intérêt à consul-
ter le rapport des fermes expérimentales
et toute personne intéressée dans l'indus-
trie laitière lira avec profit le rapport
du Commissaire de ce service.

Tous deux seront fournis gratuite-
ment sur deman:de. rdressée, pour le pre-
mier, au Directeur des Fermes expéri-
mentales, Ottawa, et pour le second,,au
Commissaire de l'Industrie laitière et de
la Réfrigération, Ottawa. Les lettres de-
demande n'ont pas besoin d'être affran-
chies.

BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET
DU DISTRICT DE MONTREAL

Nous publions dans une autre partie de
ce numéro, le soixante-deuxième rapport
annuel de cette institution.

On sait les services qu'elle rend à. la
petite épargne et au petit commerce en
acceptant les dépôts les plus modestes
sur lesquels elle paie un intérêt. On peut
d'ailleurs se rendre compte par le nom-
bre des comptes de dépôts, qui est de
98,318, de l'étendue de sa clientèle. - De
même, par le chiffre modique de la moy-
enne de la somme au crédit du compte de
chaque déposant, il est facile de voir que
les gros capitaux qui trouvent facilement

, à se placer, entrent pour bien peu dans
le chiffre de $20,490,000 des dépôts con-
fiés à cette institution. La moyenne
dont nous venons de parler est de
$207.73.

En dehors des services qu'elle rend à la
Petite épargne, la Banque d'Epargpe de

la Cité et du District de Montréal en r,
d'autres encore, puisque chaque ann'
elle prélève un montant assez rond I
ses profits qu'elle répartit entre divers
institutions de charité.

Cette année, la Banque d'Epargne -
augmenté de J100000 son conte ld
Fondî de Réserve qui s'élève maintentani
à $1,000,000.

Cette institution, comme nos lecteur-
le savent, n'escompte pas; elle ne fait pas
de prêts à long terme et ceux qu'elle con
sent à court terme sont toujours garantis
amplement garantis; de là, une sécurit(
absolue pour les déposants. Ses place
ments en titres des Gouvernements to
déral et provinciaux, en bons des Munici
palités et autres, sont des placements d
tout repos qui sont le gage des déposants-

La Banque d'Epargne de la Cité et du
District de Montréal jouit incontestahb
ment de la confiance -du public et elle la
mérit Il ne saurait d'ailleurs en étr-
autrei t, car à sa tête sont des dire-
teurs et des officiers qui inspirent à tous
la confiance la plus entière et en mên
temps la plus méritée.

LE COUT DE LA PUBLICITE

Il doit être considéré comme un place.
ment de fonds et non comme une

dépense

N'oubliez pas que Bi ous faites des an
nonces d'une manière Intelligente et sen
see, votre publicité sera un placement
de fonds et non une dépense. Vous pou
vez mettre en stock une nouvelle ligne de
marchandises. Vous direz peut-être
"Cette ligne va me coûter $5,000. Je peux
renouveler mon stock trois fois par an
avec un profit net de 20 à 30 pour cen'

J3,000 de profit par an". Vous vous fý
gurez d'avance le profit que vous pOIVe7
faire sur ce placement Faites le mêm"
calcul pour votre publicité. Traitez-la
comme un placement de fonds; si vouý
faites en ce moment des affaires totales
de $25,000 par an avec une publicité m,,
diocre et Indifférente, vous pouvez con
sacrer à la publicité un pourcentage don
né de ce montant et Il vous fournira un
dividende pluslort que toute autre partie
de votre fonds, s!- v6us faites ce traval'
comme Il doit être fait, dit "Success".

Cette publicité fera plus que de vosi'
rapporter des dividendes. Edle affermira
votre position dans le monde des affaires
elle augmentera la clientèle de votre
établissement, elle rendra plus difficile à
vos concurrents de vous enlever votre
clientèle.

Il n'y a pas de règle générale qui puis
se déterminer ce que ce pourcentage sera.
Su'r la marchandise courante, le pour
centage doit être plus faible que sur les
articles qui procurent un profit plus fort
La moyenne générale sur la vente totale
est de 1 à 5 pour cent. A mesure que
votms cmmerco n'établit plus fermement.

-N
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-LA CONCURRENCE ET SES BIEN-
FAITS -

'Tiïîs -unt lituitérýo ci., e,-- '

John J Roberts parie dîe ce qet'a (on.
'utrrence et île son inu xrtance dfans le

mtondek ttle. affaires. 1l déni'ontre qu'elle
-invite l'homme d*.'a!art- à vaiuncre ýowz-
lesi obstacles et à obtenir : 'e ý'us Lran:
sucés mtosibleý -

De même qu'un gardien die :îlh:ure ;e
penser que le monde etst lin '"eu trkês hut
mide et très solitaire, de ruème no'uis
sommes tous portés à envis.ager les c-
ses au point de vue étroit de nos propres
affaires, Nous sommes trop enclins à
r'egarder andsnset (,n areière de nous

-à considérer le chemin parcourul et Ce
(tue nous avons accompli, aut lieu de re-
gaîrder aut-dessus de nous et en avant.
d'*envisager ce que l'avenir nous réserve.

Et c'est pourquoi nous sommes prêts
à frémir à la moindre rumeur d'une Con-
etirretien future. ("est aussi pourquoi
ntous isommies portés à considérer le nlou-
vr'aî venu dtans notre champ d'action
comme unt umonst re hideux qui va nous
enile'ver ins avantages. nous menaçant
ud'anéantir nos esgpérances et de contre-
c'arrer nos plans.

Eloignons-nous uin moment de notre
[ftche fatigante. laissons nos yeux fati-
gutés se reposer de leur effort monotone
e't faisons face à la concurrence sans pré&
<ention. sans crainte. Etuidions-la. analy-
ý0ns-la. classifions-la.

Si la concurrence doit nous aider. ap-
p.renons à lui taire face bravement.

Deux classes de concurrence

t'ne fois dans cette dis rosition d'es-
p'rit. vous vovons, qu'il v a deux sortes de
concurrents :celui qui cherche à s'ap-
itro-prler nos plans, notre expérience, no-
ire clientèle et celui qui. Ignorant peut-
M~rê' notre existence, est tenté de faire
lie la concurrence par les occasions d'un
succès brillant qu'il croit entrevoir.

Il est de première importance que nous
î-alssions chaque concurrent dans l'i-n"-
ou l'autre de ces deux catégories. S'il
<-'t dans la première, on peut s'attendre
il ce qu'il fasse une concurrence qu'on
,euit qualifier d'in intellgen te-

Vn tel concurrent est plus à plaindre
îucraindre. Il ne fera pas de profits.

Il nuira peui à nos affaires.
Le. ;'latriaire en affaires ne peuit pas

-'prrréussir. Il peut imiter les mé-
tiloies qu'il pense que nous employons:
wîais rIein ne tw-it '-oniîlacer l'expérience
durenment acquise, le jugeme"' '-"i ne se
forint, qu*À l'école sévère dont la devise
-;-t ~Apprenez à agir en agissant."q

1-a réussite en affaires ne dépend pas
il -p'ans de, combinaisons ou du méca-
ni-tuie de la méthode. Il dépend de l'es-
;-rit qui a élaboré ces plans. lie succès
tie dépend Pas d'une clientèle établie: il
'iéî'end du génie qui a établi-et maintenu
t <<te clientèle.

Etudiez vos concurrents

Miais la concurrence intelligente - la
ioncurrence d'homme_, sensés et ayant
Un eapýta1 - comment nous comporte-
'ons.nous '-is-à--is d'elle"? Accueillons-
:ai bien Surveillons-la, Profitons-en. Car
titi concurrent intelligent verra des cca-
';tns qui nOu§ ont échappé: il Consacre-
r-a de l'argent à des expérience que nous
n'avons pas osé faire:. il ouvrira de flou-
'eauX tulareh&. excitera un nouvel inté-
rêt. créera une nouvelle demande. Il dé-
t-outvriraý de nouveaux horizons A nos
Yeux étonnés.

Ex nous profiterons de tout cela.

Un coi4éurrent doit faire face 'au\

mes. problèmes que ceux que nuts
rencontrés. Si nfous annonçons nu-)
duits ou nos' marchandises. n,; ri
doivent aussi faire de la puhllicite
nous n'annonçons pas, nos rivaux.
vent -nous montrer à le faire sii
avons des commis-voyageurs. no., o"i,
renta doivent aussi en avoir.

Toute action de la part dl'unî
relit vaut la peine d'être obs<ervée'

Miais que deviendra notre mnari-lu
qu'il sera divisé en p>etites fraction-
la concurrence ?

Voilà ce lui nous fait craindre la
currence. voilà notre frayeur avat
nous n'ayons appris que ce matrche'
pas de limites, sauf celles de la de-niaiîî.
et la demande peut être doublée r-
en une nuit.

Qiuand-jious regardons notre î~~
liste de clients et que nous voyns-
noms épars Inscrits sur notre grand-hiý!
après des années d'efforts, il semble, v.
la concurrence doit être redoutée conti-
une chose dangereuse. Niais quand nol
considérons le marché dont nous é
vons encore nous emparer, le nombre (Io,
clients que nous pouvons nous fi'i
quand nous C'onsidérons que nos eonflv
renta, pour réussir, doivent ouvrît !
nouveaux marchés, trouver de.noiiv,-.îI,
débouchés, dont nous pouvons aussi -
fiter. alors nous voyons que la col,-k

rence élargira notre champ d'act iot
augmentera nos profits.

La concurrencç développe l'individu

'jaconcurrenlce ne crée pas seule!]-
I~marchés. elle forme les homie-

nous empêchera de notis endormi
faisant des rêves agréables de ni 1
facile à acquérir, rêves qui ferment i

yeux sur le travail d'aujourd'hui til

présentant un tableau décevant in,
lendemain. La concurrence fera -1
raltre notre sentiment de contentei.
donnera de -l'action à nos menmbrt-.
la force à nos bl:as et de l'aetivît 1 el
tre esprit. Elle n~ous fera agir a-"
esprit que seule elle peut inspirer

Le but couvert de roses de l'amIl
n'.esit pas un aiguillon moitié aus>:
cace que le but hérissé de pointesI
concurrence. A quoi supposez-voi-

pinïse un jockey dans une course. l'l
il est au dernier tournant - à la soi'
qui lui sera remise s'il gagne lac.
ou aiu fait qu'il sent le souffle ha7!' 'i
du cheval à son côté. qui menace d-,
ravir la gloire de la course?

Qu'est-ce qui, d'après vous. fait
sir ce marchand actif du coin - la1;t

sée qu'il doit plaire à ses clients (-

connaissance que son voisin fait ton- -

efforts pour le vaincre ?
Quelle est. pensez-vous, la chos-c il

pousse le. plus à l'invention -

Idéaliste du perfectionnement ou I' if

brutal qu'il y a -un concurrent à SurP'
sert?
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DU HAUT
EN BAS

de cette liste, tous les articles bénéficient d'un emploi libéral de

BON A MI, qui nettoie et polit en même temps.

Ces articles se trouveut dans tous
les ménages, ce qui montre l'utilité
générale de BON AMI.

Vous ne courez donc aucun. risque en ordonnant BON A Mi.
Il se vend forcément, parce que tout le monde en demande.

On peut se le procurer chez tous
les marchands de gros, d'un océan
à l'autre.

Caisses de 3 Doz., $1.19 la Doz. ou $14.28 la Crosse.
F. O. B. DE LA LOCALITÉ DE VOTRE NOURNISSEUR

Lots de 5 Crosses, $13.40 par Crosse,
Livrés à toute station de chemin de fer, de Halifax à Vancouver.

Conditions: Net 30 Jours.

AGENTS AU CANADA:

Hudon,Hbeor &GOie,tiée
MO NTR E AL.

Le VERRE
etla

PORCELAINE:»
Chassis,
Miroirs,
Vitrines

d'Etalage,
Abat-Jour,
Verres de

Lampe.

METAUX:
Laiton,
Nickel,
Cuivre,
Etain,
Argent,
Or.

CELLULOIDE,
MARBRE,
BISERiEs
PRELARTS,
Surface.s Peintes.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"
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Qu'est-ce qui fait que les hommes met-
tent toute leur énergie à leur tiche -
le contentement de l'alesance commer-
ciale ou l'existence de la concurrence ?

En vérité notre concurrent est un meil-
leur guide et un meilleur conseiller que
nos amis. Il voit nos faiblesses que nos
amis trop rapprochés ne peuvent voir. Il
critique ouvertement nos défauts, tandis
que nos amis observent un silence bien
intentionné, mais injuste.

Même lorsque les louanges de nos amis
résonnent à nos oreilles, nous entendons
le choeur des concurrents.

Et quand un mouvement impulsif me-
nace de nous entrainer dans des embar-
ras, c'est la pensée de la concurrence qui
nous donne de la prudence et nous em-
pêche de faire des folles.

La vanité personnelle nous porte-t-elle
à faire constiuire un établissement ex-
travagant et inutile? L'idée de la con-
currence nous engage à la prudence -
nous pouvons avoir besoin de notre fonds
de réserve pour lui faire face.

Sommes-nous plongés dans la reverie
et dans le laisser-aller? La concurrence
nous tire de notre torpeur et nous per-
met de secouer le sommeil qui est la
mort des affaires.

LE SALAGE DES FROMAGES PAR LA
SAUMURE

Le salage des fromages a pour but d'a-
méliorer sa saveur, de prolonger sa con-
servation. Il influe sur la marche de la
maturation du caillé, car le sel est un
antiseptique. Il attire l'humidité à la
surface et modifie ainsi la richesse en
eau de la pàte qui se raffermit. A ce
dernier point de vue, la température et
le degré d'humidité de l'air de la cave
influent sur la quantité de sel à em-
ployer. Autrement dit, les fromages qui
s'affinent dans une cave sèche ne doivent
pas recevoir autant d'ingrédients que ceux
qui sont tenus dans une pièce humide.
Nous visons, ici ,le procédé de salage le
plus courant, dit "à sec". Les fromages
à pàte molle sont généralemént traités
de cette façon.

On sale aussi en mettant les pains à
tremper _dans de la saumure. C'est le
cas du Hollande, du Gruyère,-dans quel-
ques cas de fermentation anormale. La
couche extérieure du fromage absorbe
alors beaucoup de sel, tandis que le cën-
tre en attire une quantité plus que fai-
ble. La croûte devient plus épaisse.

Quant au salage ¶tle la pàte, l'addition
de sel au caillé débarrassé de son petit-
lait, il est rarement employé. Une par-
tie du sel est entrauée durant l'égout-
tage, et il est difficile d'appliquer les do-
ses voulues.

Nous disions plus haut que les froma-
ges à pàte molle sont couramment salés
"à sec". M. Meanil, directeur du labora-
toire qui a été fondé à La Ferté-sous-

Jouarre par M. Roger, préconise, cepen-
dant, même pour cette catégorie de fro-
mages : Brie, Camembert, etc., le "salage
par la saumure" comme étant plus régu-
lier, plus précis, plus économique.

Le salage des fromages est une opéra-
tion délicate qui exige de la régularité.
On le confie ordinairement, dans ce but,
à un même ouvrier. Mais l'ouvrier est
routinier, il ne pèse jamais le sel qu'il
emploie, Il est difficile de lui faire
changer la méthode qu'il suit, ou même
de la modifier, suivant les conditions va-
riables de température, d'humidité, de-
saison, etc. Dans presque toutes les fro-
mageries, on sale la première face du
fromage le surlendemain matin de la fa-
brication, et ce n'est que 6 à 8 heures
après que vient le tour de la seconde
face. Il a été ainsi retourné, démoulé,
changé de côté, ce qui favorise l'expul-
sion du petit-lait, de sorte que les deux
faces ont à peu près la même teneur en
eau.

Le sel joue bien ici le rôle d'antisepti-
que qu'on lui demande. Mais les choses
ne se font pas toujours aussi régulière-
ment. Pressé per le temps, l'ouvrier
sale quelquefois trop tôt et la surface se
trouve "lavée": le sel a été entralné par
le sérum. La fermentation produite par
le "penicillium" n'a pas lieu ou est re-
tardée; des moisissures nuisibles enva-
hissent la surface du fromage et son affi-
nage s'en ressent. Un trop long retard
dans l'application du sel ne vaut pas
mieux, La .maladie dite du "plissage",
occasionnée par l' "oïdium lacté", se dé-
veloppe avec rapidité.

Il est donc préférable ,d'après l'auteur,
d'immergei les fromages dans de l'eau
salée à saturation, durant une demi-heu-
re à deux heures, suivant la richesse du
liquide et la variété du fromage. Les
pains, une fois sortis, sont égouttés et
placés dans le séchoir, où ils continuent
à recevoir le traitement ordinaire. Dans
ces conditions, le "penicillium" se déve-
loppe normalement.

Les avantages du procédé sont les sui-
vants :

Répartition plus régulière du sel sur
le fromage, donc pas de "lavés" ni de
"plissés", autrement' dit de mal salés.

Diminution de la main-d'oeuvre : il
faut environ une heure pour saler à la
main 1,000 (mille) camemberts. Avec la
saumure, on en sale le-double-;

Economie de sel: si 6,000 camemberts
exigent, pour le salage à la main, 100i
kilogr. (220 livres) de sel environ, par
jour, soit 6,480 francs ($1,296) par an, à
18 francs les 100 kilogr. ($3 60 les 22 li-
vres), la saumure ne nécessitreait que la
moitié de cette quantité, soit 50 kilogr.
(110 livres) par jour, à 16 francs les 100
kilogr. ou 3,240 francs $648) par an.
C'est une économie de 50%. Comme les
impuretés du sel tombent au fond du bac,
il n'est pas nécessaire, pour la saumure,
d'employer du sel aussi pur; il ne coûte-

ra alors que 15 francs ($3) au lieu d
francs ($3.60). Soit une dépense de -.
francs ($540), d'où une économie nouw
le de 540 francs. ($108) qui, ajoutée à
première, donnera un chiffre total de
780 francs ($756) ou 58%.

L'appareil qui a donné à M. Mesil 1
meilleurs résultats pour l'application d-
ce mode de salage, a le dispositif su
vant: bac en bois ou en matière inatta
quable par le sel, qui reçoit la saunur
A une extrémité est une cuve plate a'
longée, dans laquelle on maintient un.
certaine provision de sel marin. Pour qu'
l'eau du bac soit toujours en contact in
time avec le sel, des trous sont ménag(-
à la partie inférieure de la cloison qui
sépare la cuve à sel, du bac. De temps
en temps, on brasse la saumure pour en
tretenir une composition homogène. Les
fromages sont rangés sur les claies d'un
cadre fixé par quatre chaînes au crochet
d'une moufle (poulie) suspendue au pla
fond, ou bien qui peut se déplacer sur
les ailes inférieures d'un fer à T. Cha
cun des montants du chàssis porte, à la
partie supérieure, un galet en bois dur
qui peut reculer dans un fer en U ser
vant de guide et qui est fixé, d'une part
au bac; d'autre part, à la partie supé
rieure de la construction. Ce dispositif
règle'bien verticalement la descente ou
la montée "dans le bac" du chàssis qui
porte les claies garnies de fromages C-
claies sont en lames en bois, parallèles
à section demi-circulaire, de façon qu'
les fromages présentent par-dessous un.
large surface à l'air pour l'égouttage

L'auteur a obtenu d'excellents résul
tats, non seulement avec les Camembert
Brie, mais aussi avec le Mont-Dore. l-
Livarot, le Saint-Rémy.

En résumé, M. Mesnil assure les il,
dustriels des avantages de cette métio
de: plus grande régularité dans le salazr
économie de sel, diminution de niain.
d'oeuvre.

Antonin Rolet
(L'Industrit Laitière).

M. Jac__Irasek, représentant généra
de la Miller Brewing Co., de Milwauko
Etats-Unis, est actuellement à Montréa'

Accompagné de M. Raoul Carigann. l
la maison Laporte, Martin et Cie. L
qui représente MM. Miller & Co.. au Ci
nada, M. Irasek a pris de nombreuse-
commandes pour l'excellente lager Hi
Life".

L'Association Greater Hamilton. fo,
dée dans le but de développer la ville t
Hamilton, commence déjà à donner d'-
résultats. Grâce aux efforts des homni
qui sont à sa tête, une nlouvelle industri'
a été créée à Hamilton. La Hardwar
Supply Company, de Grand Rapids. Mici
a décidé d'y -établir une succursale de sa
manufacture. Un terrain de 800 par 9'
pieds a été acheté dans le district 1
l'annexe, et les opérations de constru
tion commenceront presque immédiat-
ment. Des sites en de nombreux en
droits ont été examinés avant que la fit
me ait décidé de loger Ici sa succursal
Canadienne.
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Maintient son haut degré d'excellence. Cela est

l'analyse suivante faite récemment par le gouverr

Laboratoire de l'Analyste du Gouvernement Prov

Montréal, 22

PAR LA PRÉSENTE, JE CERTIFIE que j'ai prélevé de mes pr

échantillons du SUCRE GRANULÉ EXTRA STANDARD de la

Sugar Refining Co., pris indifféremment dans quatre lots d'environ 15

et dans six lots d'environ 450 sacs chacun.' Je les ai'analysés et je tr

tiennent uniformément 99-99/100 à 100 pour cent de pur sucre de can

impureté de quelque sorte que ce soit.

(Signé)

MILTON L. HERSEY, M.Sc.,]

Analyste du Gouvernement

THE ST. LAWRENB
suMr R OtIn-ITg 6RAdLTU, CIwI

MONTREAL

prou
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incial,

février

opres mains dix

St. Lawrence

0 barils chacun

ouve qu'ils con-

ne, sans aucune

LL.D.

Provin~cial.
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flanque d'Epargue de la ÇIte et du
District de flottreal

SOIXANTE - DEUXIEME RAPORT ANNUEL

La soixante-deuxième assemblée annuelle de la Banque
d'Epargne de la Cité et du District de Montréal a eu lieu au
siège social de i'inst)tution. rue St-Jacques, Montréal. mardi,
éidi. L'honorable J. A. Quimet, président, occupait le fau-
teuil présidentiel et les autres actionnaires assistant à l'as-
semblée étaient: MM. Michael Burke, vice-président: Hon.
Raoul Dandurand, Hon. Robert Maekay, Hon, C. J. Doherty.
Richard Bolton, G. N. Moncel, Robert Archer, Albert Hébert.
P.* F. McCaffrey, C. D. Monk, M. Huberdeau, P. C. Rtaymond.
S. Archlbaîd, J. G. Snetsin-gpr, Dr Donald Ilingston et A. P.
Lespêrance, gérant.

Le Président demanda à M. Lespérance d'agir comme se-
crétaire de l'assemblée et celui-ci lut l'annonce ayant pour
but la convocation de l'assemblée annuelle, après quoi le P>ré-
Rident soumit le rappuort suivant des Directeurs:

Vos Directeurs ont le plaisir de vous présenter leur soixan-
te-deuxiêîme rapuport anniiie des affairels de la banque et le ré-
siultat de ses opérations ptour' Vanniée finissant le :il décet-
býe 19018.

Ites pîrofits nets pour l'aunnée ont été de $152,244.1X, et la
balance reiportée du compte <le Profits et Pertes de l'année
précédente était de $65.667.42, faisant un total de $217,911.60.
Su~r ce montant, Il tu été pa),é deux dividendes A nos, action-
naires et $10l00.011.U( ont été ajoutés au Fonds de Réserve.
portant le montant dui crédit de ce compte A $1,000,000.00.
laisant une balance aur crédit île Profits, et Pertes de $17,-
911.60. à repiorter sur l'année suivante.

1,e nombr-e (le comptes ouverts au 31î décembre dernier était
(le 98.318. et le montant nîo>en dIl à chaque déposant était de
$207.7-1.

Le travail del réfection de la salle publique de votre bureau
principal est maintenant terminé et les facilités augmentées
et meilleures ainsi fouritles sont beaucoup appréciées de nos
-lient s.

C'est avec un sincère sentiment (le regret que vos Direc-
teurs ont appris la mort de M. Nowlin DeLisie, membre du
Bimrat de D)irection depuis 1906. dont les services ont été
très appréciés. La vacance de sonr siège ait Bureau de Direc-
tion a été remplie par l'élection de M. Albert Hébert.

Conmme d'hiabituide, les examens fréquents et complets <les
livres et de l'Actif de la Banque otît été faits pendant l'année.

.e rapport les auditeurs. et le bilan sont ici soumis.

.1. AI)D OItiMET.
Président.

ACTIF ET PASSIF'

-Etat des affaires (le la Banque d'Epargne (le Il (1tè et du1
District de Montréal aur 31 udécembre 1908
Espèces en mains et dans les ban-

.ques incorporées .. .. .. .. $ 2.263.:172.7-5
Titres du Gouvernement du Do-

minion du. Canada et intérêt
accru. .. .. . ........ 2.547,845.831

---- ho dau Gouvernement Provincial :180,144.14
l3ons et Débentu-res de la Cité de

Montréal. d'autres mu - icipa-
lié Mt 'cies .. .. ...... 774,911.37

AuttresBons iet Débentures.. 937.664.0S
Diverses garanties. .. .. .. ... 291,58(.47
Prêts à demande et à court ternie.

Sassurés par des prêts coilaté-.
raux. .............. 62.71.74

F?4ds pour donations charitables.
4. placé en garanties municipa-

les, approuvées par le Gou-ivernement du Dominion . 180.000.00

F.bpfices de la Banque (bureau 3, ,iprincipai et dix succursales) 47Oo.t
Atiux actif .. .. .. . .. . .... 9,556.28

1-0, 484.55G.2ý

322.486,843.43

PA8I F
Au public:

Montant dû aux déposants....
Montant dû au Receveur Générai
Montant dû au Fonds pour dona-

tions charitables. .. .. .
.Montant dû aux comptes ouverts

Aux actionnaires.:
capial etiim toaua% -ispt
$2,000,000.00) pagé. .. .. .

Fonds de Réserve . ..... .. ..
Compte de Profits et Pertes

$20,490,94 1,33
93,341.86

180,000.00
104,648.66

q; 600,000.00
I .D40.000.00)

17,911.60
$ 1.61-6.911 .

Nombre (le comptes ouverts..........
Montant moyen dû à chaque déposant........0

A. P1. LESPERANCE,
Glérat

Atîdité et certifié exact,
JAS. TASKER.
A. CI NQ-MARS,

Auditeurs.

Le rapport des auditeurs, MM. James Tasker et A. ('in'î
Mars, fut alors tu par le secrétaire; Il tablit qu'ils ont %,-
riflé la feuille de balance, montrant les résultats (les affaire->
<le la Banqule pour l'année terminée le 31 décembre 19118 et
lse ont certifié que le tout était exact. lis ont de même vx-i
miné les débentures et bons de municipalités et autres, 1.
litus pa la Banque, et les ont trouvés exacts soirs toius Il-,
rapports. lse ont continué à être Impressionnée par l'exce'
lente nature des garanties détentue par la Banque ou dh11
nue3 comme sécurités financières pouw les prêts, le tout étant
considéré comme garantissant surftisamment les ( dépoffliat'.;
non seulement en teant que valeur Intrinsèque, mals au regard
de la facilité avec laxluefle elles peuvent être converties eni
argent.

L~e Président proposa, secondé par le Vice-Président, que 1,.
rapport des Directeurs fût axiopté ,et ceci fut voté à l'iinani
mité.

Il fut proposé par Mr. Snetsinger : Que les retinerr
ments de l'Assemblée sont dus et soient, par les pré,settt
offerts aur Président, aux Directeurs, au Gérant et aux auitir-
fonctionnaires de la Banque, pour l'attention qu'ils ont Ihurt-e'
à ses interrêts pendant l'année dernière.

En secondant la motion, Mr. C. D. Monk félicita les l)irvc
teurs de la réfection dlu bureau principal et leurr dit que 1
travail avait été fait de la manière soignlée et -usuelle quti -
ractérise les e:ntreprises8 de ces miessieurs. Ce qui a été rni'
ne peut qu'augmenter la confiance de ceux qui ont roriif-
leurs épargnes à la Banque.

La motion fut unanimement adoptée et, au nom des t)ir4s.
'teurs, du Gérant et d'autres fonctionnaires, de la Banque. le
Président remercia l'Assemblée pour le vote qui venait lr
adopté et dît qu'ils appréciaient beaucoup le compliment fil,
leur avait été fait par M. Monk.

Un amendement aux règlements fut alors adopté. conc*'i
nant le taux d'intérêt à payer aux déposants et, à l'avenir. -
taux sera calculé semestriellement aur lieu de trimentrie'!,
ment.

Mr. James Tasker et Mr. A. Cinq-Mars furent réélue auti
teu-rs por l'année suivante.

A ce propos, le Présidient, mentionna que M. Tasker était 111
des auditeuirs de la Banq~ue depuis de nombreuseS années. Il
n'a pas seulement fait une audition. annuelle des affaires il,
laBanque. mais IL-en -a fait uiie-quatre-fois-par--an, de ma
nlère à donner aux Directeurs et aux Actionnaires la plu'
grande assurance poislIble que téut était exact. L'inspecteuir
de la Banque a&fait aussi une audition plusieurs fois par avl
et a vu que tout était comme Il devait l'être.

MM. C. D. Monk et P. C. Raymond furent priés d'agi:
comme scrutateurs pour l'élection des Directeurs et firent coi
naître les résultats de la réélection du bureau sortatii

HON. J. ALD. OUIMFET,
MICHAEL BURKE,
HON. ROBE1RT MACKAY,
H. MARKLA.ND MOLSON,
RICHARD BOLTON,

G. N. MONCEL,
ROBEIRT ARCHER,
HON. R. DANDURAND.
HON. C. J. DOHERTY,
ALBERT ITEBERT.

Le Président remercia alors les actionnaires de leur p'
sence à l'assemblée et clelle-ci prit fin.

A une réunion subséquen.te des Directeurs nouvellemen,
élus, l'Honorable J. A. Qutmet fut réélu Président, et NI
Michael Burkve fut iréélu Vice-réident,
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LE POIVRE ROUGE

Par William N. Toshach

(Traduit de Tea & Coffee Trade
Journal).

Nous autres Américains, nous ne re-

UNVRAI
REGAL

des pratiquées dans la manufacture des
articles d'habillement en ce que non seu
lement elle@ doivent décevoir l'oeil, et le
toucher, mais aussi le palais. On racon-
te qu'un commis-voyageur envoya un
I our une commande à sa maisón da com-
mer e avec cette inscription: " Cette

,a. L.v s 'J..AOU ~4 yj~. r.

CONSERVES PURES DE FRUITS DE <OODWILLIE
Les Fruits délieleux de ODDWILLIE, sous verre. sont toujours

hautement appreciés à Toutes les Tables, en Tout Temps.
Rap lez les produits de 0DWiLLIE à votre cliente quandelle t des achats, et elle vous remerciera de l'avoir fait.

VOTRB STOCK EST -IL BIEN ASSORTI?
Agents: ROSE & LAFLAMME. LIMITBDMONTREAL et TORONTO

anglais du nom grec de ce poivre el i
bite" (je mords) et de plus, qu'on imut
retrouver des traces de cette épice dai
les premiers siècles de l'ère chrétienu..
- Le terme mexicain "Chillies" est fri
quemment employé pour désigner le 1w
Ut "Capsicum" et le distinguer du grati 1

Lýea,,siDLU&M et le .. du.. poivre à ni
seaux caractérise la petite variété ;
mais à mon avis, il y a des capsicuin.
gros et petits, tandis que le mot Cayenne
est un terme arbitraire décrivant toutes
les espèces, saut celles qui poussent dans
le district de Cayenne, Amérique du Sud
Les gousses ou capsules pointues du con
merce, sauf les produits de la Caroline
du Nord et les produits ibériens, sont
les fruits secs qui contiennent un cer
tain nombre de graines blanchàtres et
dont la longueur varie de un demi-pouce
à quatre pouces environ et la largeur
d'un quart de pouce à un demi-pouce ;
ces fruits ont des teintes variées de rou
ge et de jaune. Les gousses connues
sous le nom de Zanzibars sont celles qui
ont la meilleure saveur, le plus de pi
quant et qui donnent le meilleur produit
après broyage. Viennent ensuite les
Mombassas et, bien qu'ils soient plus
doux que les Zanzibars, ils donnent une,
couleur également bonne, puis après vien
nent les "Japans" grand et petit, tandis
que les deux premières espèces nommées

CORDIAL AU JUS DE
==CITRON DE

BATGER
"I -

Un Seul Fait
contrebalance un millier de
prétentions. C'est un fait
que le Cordial au Jus de
Citron de Batger est un
" bon article de vente."
Le tenez -vous? Si non,
commandez-en une caisse
aujourd'hui même.

ROSE.& LAFLAMME, LT
AGENTS

IMIMRAL et TORONTO
'-i

EN 1CR IVANT UX-ANMiONCZJfi"ITmLZ -L PI~X COURANT"

connaiusuuns quu u uu.

rente les vertus de cette épice; les quel-
ques jours excessivement chauds et dé-
bilitants dont jouit notre climat, suivis

toujours par des périodes de fraicheur,
n'en créent pas le besoin comme le fait

le climat des Tropiques. Sous les Tropi-
ques, les pays sont à peu près inhabita-

bles pour l'homme blanc sans son action

stimulante. 'Bien que les poivres noir et

bl nc que nous avons l'habitude de man-

ger avec notre sel aient assez de piquant
pour les exigences d'une table ordinaire,
le poivre rouge a trois fois plus de pi
quant. Toutefois, il a des usages varié3

et précieux dans la préparation de nos

sauces et de nos marinades et en méde-
cine; il en est de même de ses imitations,
comme facteurs premiers dans la prépa-
ration des mélanges qui servent à mettre
à meilleur marché les poivres blanc et
noir, les moutardes et les gingembres qui
ne pourraient être manufacturés d'une
manière étendue sans le poivre rouge.

Les déceptions que l'on trouve dans la
préparation des épices diffèrent des frau-

la livre pour le poivre; arranges-vous
d'après cela, mais mettez une quantité de
poivre de Cayenne et des clous supple-
mentaires au fond des barils." D'après
cela, nous voyons que cet homme désirait
assez Influencer l'odorat de ceux qui oin-
vriraient les barils.

L'histoire botanique du poivre rouge
est quelque peu confuse et, quand noua
Invoquons l'autorité d'un ouvrage aussi
excellent que celui du Dispensatory des
Etats-Unis, cette histoire est aussi dé-
sappointante dans sa dix-huitième édi-
tion sur le poivre de Cayenne qu'elle
l'est sur le gingembre. Sous le titre la-
tin "Capsicum" nous lisons: "Ni dans.
l'ancien Sanscrit, ni dans le Chinois, ni
dans le Grec, ni dans le Latin ou dans
l'Hébreu nous ne trouvons un mot pour
cela", et cet ouvrage continue à prouver
que le genre entier de cette plante ne se
trouvait à l'origine que sous les tropi-
ques de l'Amérique. Bien qu'il ne soit
pas du ressort de cet article de solution-
ner la question, je Arai que l'équivalent

kk.1-- -A
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CISEAUX
Nouvelle Invention

De Première Qualité (8 pouces de longueur)

Ne se desserrent jamais, n'ont jamais besoin d'être
aiguisés, tiennent toujours leur coupe, indispensables et de la
plus grande utilité dans toutes les familles.

Sur présentation de 8 bouteilles vides de Sirop Dr J. 0. Lambert,
une paire de ces Oiseaux sera donnée en échange.

La Cie Médicale du Dr Lambert,
s41, rue Notre-Dame Ouest, Montreal.

Comme toujours le "SIROP Dr J. O. LAMBERT" jouit de la plus grande
popularité danstoutes les classes et pour tous les ages, il guérit,depuis l'enfance à la vieillesse,
ceux atteints de Toux, Rhume, Bronchite, Catarrhe, Asthme, Coqueluche,
Croup et spécjalement de CONSOMPTION à la Première Période.

tir Il se détaille 85c. la bouteille de 8 onces.

Marchands 'Detailletrs,
Pourquoi ne pas collectionner les bouteilles vides du Sirop "Dr J. O. Lambert"?
Pour & bouteilles vides, vous avez cette magnifique paire de ciseaux qui peut se

détailler à 50c au moins et plus souvent à 75c pièce.
Ceux de vos clients qui ne collectionnent pas les bouteilles vides en vue de les échanger

pour une paire de ciseaux, pourraient vous les remettre pour bien peu de chose. - Nous
vous les échangerons, quelle que soit la quantité de bouteilles que vous aurez.

3iPouP 8 bouteilles vides, UNE PAIRE DE CES MAGNIFIQUES
CISEAUX GRATIS.

(Té. M. 2931)
La CIE MEDICALE DU OR LAMBERT,

541, rue Notre-Dame Ouest, MONTREAI.
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AVIS.
Dans quolque

temps, nous
devons rece-
voir diféren-
tes marchan-
dises d'Alle-
magne pouF
être données
comme primes
et qui sePont
aussi éohan-
gées pouF les
bouteilles vi-
des de Sirop
"flFJ. 0. Lanm-

En oollecti-
onnant les,
bouteilles vi-
des de Sirqî
1 BrJ. O. Lami-
bere" vous y
trou v erez
votre proft
deux fois@
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ne sont que petites. Les petits "Japans"
ressemblent aux autres variétés comme
grosseur, miais:.ne ;pont pas auhsi ridés
et ont une couleur écarlate brillante, ce
qlui fait qu'ils commandent un prix dont
ils ne sont pas dignes par leur valeur
intrinsèque. ils figurent bien dans une
sauce nu poivre et dans des épices mé-
langées ainsi que dans les olives farciei.
,es plus grands "Capsicums" sont broyés

pour la plus grande partie. Parmi ceux-
ci, on peut mentionner les " Japans ".
"Sierra l.eones", et "lombay"; ce der
nier n'a pas une couleur aussi belle que
les "Japans" et les "Sierra Leones'.
mnais a d'habitude plus de force.

Les Zanzibars eli Mombassas nous sont
expédiés en doubles cabas, faits de jonc
plissé comme les cabas à clous de giro
fle, contenant environ cent dix à cent
vingt livres chacun. On alloue une tare
de sept à neuf livres. Les petits "Ja
lans" nous arrivent en caisses et les
gros "Capsicums" en sacs Il faudrait
déduire la tare réelle. l'ne espèce de poi-
tre rouge Hongrois moulu est produits
au moyen les grands "Capsicums" hon-
grois dont les graines ont été enlevées
heureusement en Hongrie. Ici, ce serait
de la sophistification. Ce poivre est con-
nu sous le nom de "Paprika" et le meil-
leure qualité est expédiée eni boites de
fer-blanc de une livre. ainsi que plusieurs
autres qualités. en caisses de cent dix

et de deux cent vingt livres et en sacs dc
grosse toile. La qualité la meilleure est
la seule qui vaille la peine qu'on s'en
occupe. Les graines sont moulues sépa-
rément et on ne les enlève pas des qua-
lités inférieures; elles sont également ex-
pédiées par notre douane en sacs, comme
poivre rouge moulu. Elles ont un pi-
quant et un aspect bien semblables A
ceux du poivre rouge moulu. Il est éton-
nant 'elles puissent soutenir l'inspec-
tion des douaniers.

Le poivre rouge espagnol appelé "Pa-
prika" et "Pimenton" est une poudre de
coleur rouge brillante différent un peu
comme saveur du poivre hongrois, mais
ayant le même caractère sous les autrea
rapports. Ce poivre est employé à cause
de sa couleur végétale dans les catsups,
les soupes, etc.

Le "Cal)sicum" mexicain est employé
dans la préparation de plats tels que le
"Chili con carni", plat très pimenté, et a
fait son chemin jusque dans les Etats du
Sud-Ouest Les piments de- la Caroline
du Nord conservent leur humidité natu-
relle et ne s'améliorent pas avec l'Age. On
les expédie dans des barils dans lesquels
on a mis de la viande de porc et d'habi
tude, il faut les nettoyer avant de les
employer pour la farcissure et pour les
sauces au poivre. Quelquefois, on hache
ces poivres, mais on ne les fait jamais
sécher et on ne les broie jamais.

Les autres variétés non séchées,
me celles de la Caroline du Nord, n.
beaucoup plus piquantes, que l'on troi
en Louisiane dans la section du <W

sont employées pour la sauce toba-
Les "capsicums" les plus gros ont la p
priété très importante de maintenir
prix du poivre rouge dans des limo,
économiquei, mais il y a différentes
tes de "capsicums", telles que "Natal
"Nepauls", "Italian", etc., qui ne sont p.
des facteurs ayant quelque importait -

The B. Greening Wire Co., Limited
Cette Compagnie a récemment pulb

son catalogue No 10. C'est un nagni
que volume spuerbement illustré de 2"
pages qui donne un excellent alIer:îu d
l'importance de ses établissements -
même temps que de la variété de se, v
nombrables produits.

Ce catalogue intéresse ceux qui ti.
dent tout ou partie des articles suiv an-
fil de fer et d'acier, cribles, tissus mé:i
liques, feuilles perforées en métal, tr.

-lis métallique galvanisé, chaînes en hrl
che, crampes et crampons, articles pow
fonderies, paillassons métalliques. ir
sorts, garde-feu et protecteurs dir-i-
étagères, gradins et supports pour iot., -1
fleurs; clôtures de jardin, enseignes. gr,
lages pour comptoirs et bureaux, grillas-
de fenêtres et portes, séparations. latti-
armatures pour constructions. eûnh
etc., etc.

Le catalogue contient en outre quantil
dë rMineignembents utiles et pratiques i1u
tout marchand de ferronnerie et de qui
caillerie sera heureux de cônsutler

. vent.

i

PLUMEAUX
Faits au Canada

CATALOGUE ILLUSTRE

sous presse en ce moment

Erivez pour en avoir un exempaiWre.

R W. NELSON & C0. LTD.
TORONTO.

j.

Il
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MESSIEURS-Voici de la Qualité!
Nous avons les marchandises.

Elles sont corretes et vous fourniront des affaires
procurant une forte marge de profits.

,Sucre d'Erable Twin Block ($3.00par caisse.)

PLUS POPULAIRE QUE JAMAIS

q Les Marinades faites au Canada sont Les Meilleures sur le Marché, et

les Meilleures parmi celles-ci sont les Marinades Marque Diamond.

Jarres de 16 onces, 2 dousaines à la caisse, $1.75 par douzaine.
Jarres de 32 onces, 1 douzaine à la caisse, $3.00 par douzaine.

¶ Demandez notre catalogue descriptif de toutes les liznes. Satisfaction garantie.

¶ Donnez directement an ordre, en nous donnant le nom de votre fournisseur,
en lots de 5 caisses, et obtenez des marchandises fraichc s.

Sugars & Canners, Ltd., - Montréal.
Lk

Klondike, Jubilee
A D. na,.alis et Sterling,

Parmi les nombreuses marques de BALAIS, il n'en est pas d'aussi bien connues dans tout le pays que
les marques KLONDIKE, JUBILEE et STERLING. Cela n'est pas le résultat d'une forte campagne de
publicité ; mais ces marques ont monté au sommet de 'échelle uniquement par leurs nérites.

Pour la cliente qui demande un BON ET FORT BALAI, fait du sorgho absolument le plusfin et ayant
de grandes qualités de durée, il n'y a pas de balai égal au balai KLONDIKE; une fois employé, aucun rem
plaçant n'est ACCEPTÉ.

-Ponrles personnes qui désirent'la plus HAUTE QUALITÉ, avEc beaucoup d'élasticité et un poids
moyen, le balai STERLING est depuis longtemps un favori et donne la MEILLEURE SATISFACTION.

Toutes cesiignes sont faites avec manche en Érable, non barbouillé de vernis à bon marché, niais
hautement poli, et ceci parle en tout temps en notre faveur. Si vous n'avez pas encore tenu ces lignes,
essayez-les.

Nous manufacturons aussi les fameuses BROSSES, MARQUE KEYSTONE, formant la seule ligne de
BROSSES EN SOIES DE DOS, faites au Canada.

Stevens, Hepner Company, Limited
PORT ELGIN, Ontarlo, Canada.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"
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IMPORTATIONS DE CAFE, CACAO ET
THE AUX ETATS-UNIS

Pendant les vingt dernières années, les
Etats-Unis ont importé du café, du thé
et du cacao pour une valeur de deux bil-
lions de dollars, soit une moyenne an-
nuelle d'environ $100,000,000. Dans cer-
taines années, la somme sotale des im-
portations de café, thé et cacao a dépassé
de beaucoup $100,000,000. Lee importa-
tions seules du café ont eu, en certaines
occasions, une valeur approximative de
$100,000,000, tandis que celles du thé ont
varié de $9,000,000 à $18,000,000 par an
et celles du cacao ont passé de $2,000,000
à $14,000,000 par an, ayant, en 1907, at-
teint à peu près la même valeur que les
importations du thé. On peut dire que
les importations annuelles aux Etats-
Unis de café, de thé et de cacao s'élèvent
à $100,000,000 par an, dont les trois
quarts sont pour le café et dont le reste
est divisé à peu près également entre le
thé et le cacao. L'Amé-rique fournit l'en-
semble du café et du cacao et l'Asie four-
nit le thé. Quant aux importations du
café, en prenant pour exemple-l'année fis-
cale 1908, les chiffres du Bureau des Sta-
tistiques du Département du Commerce
et du Travail indiquent que sur 890,000,-
000 de livres importées, 700,000,000 de li-
vres prognaient du Brésil, 100,000,000
d'autres pays de l'Amérique du Sud, 70,-
000,000 du Mexique et de l'Amérique Cen-
trale et 7,500,000 des Antilles, le réste
provenant de diverses parties du monde
autres que l'Amérique. Sur ce reste.
9,000,000 de livres provenaient directe-
des Indes Orientales, 2,000,000 des Pays-
Bas, venant probablement des possessions
des Indes Orientales de ce pays; 4,000,-
000 d'Asie et d'Océanie, en dehors des
Indes Orientales, environ un autre mil-
lion de livres du Royaume-Uni, de l'Alle-
magne et d'autres pays européens, pro-
bablement le produit de leurs colonies
tropicales. Ainsi l'Amérique fournit à
peu près 8 pour cent du café importé par
les Etats-Unis.

L'Amérique fournit aussi une très forte
proportion des importations de cacao. La
quantité totale importée en 1908 était de
83,000,000 de livres dont 40,000,000 de li-
vres poenaient- Antilil, 17,000,)00
du Brésil, 14,500,000 d'autres pays de
l'Amérique du Sud, 1,250,000 des Indes
Orientales et presque 10,000,000 de livres
des pays européens qui avaient importé

_ ce cacao, principalemen tde leurs colo-
nies des tropiques. i

Sur les 90,000,000 de livres de thé im-
porté en .1908, on peut dire en toute sécu-
rité que la presque totalité a été produite
en Orient, bien que 9,500,000 livres pro-
venaient du Royaume-Uni et étaient sans
doute le produit de ses possessions asia-
tiques, principalement de l'Inde et de
Ceylan, 2,500,000 livres provenaient de
--'Amérique-Britannique-du-Nord--produit
de l'Orient arrivant au Canada soit par

le Pacifique soit par voie de l'Europe et porté 136,000,000 de lvTe; les Età,
de l'Atlantique ; 45,000,000 de livres pro- Unis, 86,000,000, l'Âustralie 29,000Ofl
evnaient directement du Japon, 27,260,000 le Caada, 26,000.000. On voit donc pa-
de Chine et 7,250,000 de& Indes Orienta- tes chiffres quà le Royaume-Uni est i
les. Les chiffres ci-dessus comprenant plus fort Importateur de thé - ses colo
les importations de café et de cacao ne nies, Australie et Canada, étant aussi d
concernent que les importations de pays torts Importateurs, étant donnée leur pn
étrangers. En plus de cela ,de petites pulation.
quantités, surtout de café, sont mainte- Liabitude de bOire du café s'est évi
nant apportées aux Etats-Unis des lIe demment développée parmi la.populatio
qui leur appartiennent: de Hawaii, où la des £tts-Unie. Il Y a vingt ans. en
production du café est relativement une 1888, la quantité de café Importée était
industrie nouvelle, la quantité de café de 23,00,000 de livres et en 1908, 89n
exporté aux Etats-Unis pendant l'année 000,000 de livres, bien que la quantité
fiscale 1908 a été de 1,310,000 livres; de Importée ait subi des fluctuations d'an
Porto-Rico où l'industrie du café est bien née en année- en .1902 et de nouveau en
établie, mais qui vend son café principa- 1905, elle a dépassé 1,000,000 de livres
lement aux pays européens, la guantité La consommation par tête qui. en lgrq
exportée aux Etats-Unis pendant l'année était de 6,52 livres, en 1878, de 6.24 I
en question n'a été que de 229,000 livres, vres et en 1888, de 6,81 livres, était en
alors que les exportations de café de Por- 1898 de 11,68 livres et en 1908 de 10-n4
to-Rico aux pays étrangers pendant l'an- livres. Pour le thé, la consommation
née fiscale 1908 se sont élevées à envi- par tête-a été quelque peu réduite: en
ron 35,000,000 de livres. La quantité de 1878, 1,33 livre; en 1888, 1,4 livre: en
café exportée des Philippines aux Etats- 1898, 0,94 livre et en 1908, 1,07 liv-e par
Unis est très faible, et nulle dans certai- tête. Pour le cacao, l'augmentation dp
nes années. L'industrie du café dans la consommation par tête a été encore
ces Iles, industrie qui était autrefois très plus rapide que celle du café, la quanti té
prospère, a souffert pendant ces récentes Importée ayant passé de 25.000,00n dP
années de la nielle à un tel point, que les livres en 1898 à 83,000,000 de livres
expéditions de ces îles ont à peu près 1908.a ainsi plus que triplé dans le court
cessé; toutefois, étant donné que des con- esnace de dix ans.
ditions semblables qui se sont produites Les Etats-Unis sont ainsi le Pays 0O
daps l'industrie du café des Indes Orien- la consommation du Café et du cacao est
tales hollandaises, ont été combattues la plus forte et tiennent le troisième rang
avec succès peu de temps après, il sem- parmi les nations qui Importent du thé:
ble que les Philippines pourraient, avec ces importations s'élèvent à plus d'un
une attention convenable, redevenir un tiers du café, presqu'un quart du cacao
fort pays de production et d'exportation et environ un septième du thé entrant
du café. sur les marchés- Internationaux di,

Les Etats-Unis sont le pays du monde
qui consomme le plus de café et de cacao,
mais non de thé. Les importations de
café pour les principaux pays du monde, BANANES. CONFITES
en 1906, la dernière année pour laquelle
on peut se procurer des statistiques, se A St-Doiingue, les Indigènes et 1t's
sont élevées, d'après un rapport du Dé- étrangers préparent une confiserie dél
partement de l'Agriculture, à 2,677,000,- cleuse de la manière suivante c
000 de livres dont 985,000,000 furent Im nis prennent de grosses bananes par
portées par les Etats-Unio, 412,000,000 par faitemrent mres, les pèlent et les Co,
l'Allemagne, 256,000,000 par les Pays- pent en traniches minces d'un quart d' -
Bas, 216,000,000 par la France, 119,000,000 pouce d'épaisseur environ. On saupou

ar la Belgique, 113,000,000 par l'Autrt- e e ri o uco

dres Dta-nchs de yur afing ans denr

che-Hongrie, tandis que dans aucun au- 1n poudre et on les étale au soleil sut--

-M 'DRYSI lè O I a 0 d e planches ou des plateaux milféee1 A'
lIvresŽ-'--d mesure que les fruits sèchent, on les 

Sur les 336,000,000 de livres de cacao tourne à plusieurs reprises, et chait" -
Importées -par les principaux pays du fois on les saupoudre de acre. Au bo'
monde en 1908, 80,000,000 de livres Ont de quelques Jours, les fruits sont suff i
été Importées par les Etat-Unis- 7,60,e samment es et on a un fruit confit d'un
000 par l'Allemagne; 51,250,M0 par la got délicieux.o Ceux qui ont goêté
France, 147,000,000 par le Royaume-Uni et cette confiserie sont charmés de sa -
24,500,000 par les Pays-Bas, ce qui fait veur délicate, et la considèrent con 0

des Etats-Unis le plus1fort pays importa- supérieure à tous les fruits confits ler
teur de cacao aussi bien qPe de café. Plus coûteuxa

Quant au thé, les Etats-Unis occupent
le troisIème rang comme pays importa- L'ar-gent consacré à la publicité, lors
teur; la quantité de thé Importé par le
Royaume-Uni en 1906, étant, d'aprèsa la quil est judiciusement dépensé, cnfti-

même autorité,- delê, 007,0où 9livre tueirpien19t-83t-,0o pas une d

dans la mpme année, la luuie en a im- pqpac,
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Vin Phosphate au Quinquina des
A.RA. P. . J7rappistes d'Oka

q Ce vin doit trouver sa place dans toutes les Epiceries.

q Il se vend en toute saison. .

q C'est le meilleur " TONIQUE " qu'un marchand puisse offrir à

sa clientèle.

&mbouteillé au Monastère même.
Jous la Direction des R.R. Pores.

q Ce puissant tonique ne varie jamais dans sa composition : vin

vieux de choix contenant toujours même quantité de phosphate

chimiquement pur et de quinquina des meilleures provenances.

q La qualité #upérieure du produit est toujours la même. C'est

une garantie pour le client.

q Il n'en est pas du

Vin phosphaté au Quinquina des
R.R. P.P. .7rappistes d'0ka

comme de maints prétendus toniques qui ont pu avoir quelque
succès momentané, grâce à une réclame tapageuse, mais qui ont

sombré dans l'oubli dès qu'ils n'ont plus eu pour les soutenir une

P 'publicité bruyante.

4 Pou Iq Sa qualité le recommande aux consommateurs.

ql C'est un Vin Tonique demandé par la clientèle, et un marchand

avisé met en magasin les produits qu'exigeront sûrement ses clients.

HUDON &.ORSALI
SEULS AGENTS

MONTREAL

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS;-CITEZ"-IPRIX COURANT"
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MISE EN USAGE DE TRAVERSES EN
BETON'

La Compagnie de chemin de fer Chica-

go and Alton annonçait réceinment, dans

un magazine qu'elle se servait de traver-

ses en béton, dit le journal "Cernent

Age", de New-York. Beaucoup de per-

sonnes discuteront la question de savoir

si les traverses en béton peuvent étre

employées d'une manière aussi satisfai-

sante que les traverses en bois; niais ce.-

traverses ont été adoptées par une Com-

pagnie importante de chemin de fer qui

les préconise comme ne rouillant pas, ne

se déplaçant pas et comme facteur Imi-

portant pour la sécurité et le confort des

voyageurs.

Vente d'un fonds de commerce d'instru-
ments agricoles

On a annoncé dernièrement la vente
(lu fonds de commerce de la Maple Leif
Harvest Tool Company. Tillsonburg, Ont .

tlui était dirigée par J. C. Dietrich, senior.

président; C J. Shurly, vice-président :

F. D. Palmer, trésorier; W. W. Janney,
J. Charles Dietrich, Oscar H. Vogt, T.
Fred. Shurly et P. G. Dietrich, tous de
Galt. Cette vente a été faite à P. Wi.

thington, Cleveland, président de la Am-
erican Fork & Hoe Company, et T. Il
Russell. Geneva, Ohlo, secrétaire tréso.
rier de la même Compagnie. Ces me;-
sieurs seront président et vice-président
respectivement de la nouvelle Compagnie
et C. K. Janson, autrefois gérant le la
Male Leaf Company, continuera ses
fonctions et agira aussi comme secre-
taire-trésorier.

M. Janson fait savoir que cette
vente a été faite aux hommes de
American Fork & Hoe Company. Les
af(aires continueront sous la raison ;o-
ciale Maple Leaf Harvest Tool Compan..
et son alliance avec le trust des fourche-
et houes sera resserrée.

L'établissement de Tillsonburg sera
agrandi et ses dimensions portées à en.
viron quatre fois ce qu'elles sont actuel-
lement; 200 hommes de plus y seront
employés. L'augmentation de la produe
tion sera destinàe à l'exportation, à cau."
de l'avantage offert par les relations
commerciales du Canada avec les autres
pays, plus favorables que celles des Etats-
Unis

La Anierlean Fork & Hoe Co. est tme
des Compagnies affectées par les doua-
nes Canadiennes qui interdisent les prâ-
duits des prisons, cette Compagnie con-
trôlant la production de manufactures
employant des ouvriers libres et des pri-
sonniers.

Les autorités des douanes ne prohi-
bient pas l'iiportation des produits du
travail libre le manufactures conduites
par de semblables compagnies. mais
soupçonnent naturellement les marchan-
dises expédiées par elles au Canada, ce
qui cause beaucoup d'ennui aux importa
teurs. Le trust contrôlant une manufac.
ture Canadienne ou travaillant en har-
monie avec elle, cet ennui sera évité et
le commerce de ca pays ne recevra pas
de marchandises fabriquées par des pri-
sonniers.

Les anciens propriétaires, d'après j.
C. Dietrich n'étaient pas anxieux de ven-
dre; mais le prix offert était trop bon
pour qu'ils refusent.

UN PONT MONSTRE

La Compagnie des chemins de fer de
lensylvanie vient de déposer les plans

d'un pont qui sera le plus grand du ion-
de.

Ce point monstre est destiné -à relier
New-York à Long-Island; il aura 3 mil-
les le long avec ses aboutissants; sur le

canal lielle-Catte, Il aura une portée de
1.000 pieds et s'élèvera de 140 pieds au-
dessus (le l'eau, de manière à laisser pas-
sage aux plus grands navires.

Toute la construction, sauf les piliers
des arches, sera en acier' on évalue à
800.000 tonnes le poids de l'acier qui y
sera employé.

Le coût de cette oeuvre gigantesque
est estimé devoir être de 15 à 20 mil-
lions de dollars.

LES RECETTES DE DOUANE A
MONT*EAL

Les recettes des douanes pendant le
mois dernier dans le port de Montréal
accusent une augmentation sensible sur
celles du mois d'avril 1908.

L'augmentation de $294,946.82 provient
en grande partie de paiements des droits
sur des sucres et des liqueurs retirés des
entrepôts de douane dans l'attente d'une
augmentation de droits sur les dites mar-
chandises.

La douane de Montréal a perçu $2,203,-
937 60 en avril dernier contre $1,908.
990.78 en avril 1908.

Ecoutez attentivement, répondez pru.
demment, décidez-vous promptement.

L'OR DANS ONTARIO

Certaines parties du Nouvel Ontar
raient-elles aussi riebes en mines il
que d'autres le sont en mines d'argent

A Glenorchy, à 40 milles à l'Est i.

Fort Francis, sur la ligne du Canadl,
Northern, un vieux prospecteur vient i
découvrir, après six innées de recherh.
le filon principal qu'il prétendait <u.

exister dans des mines dont plusion
veines avaient été exploitées Il y a mi
vingtaine d'années.

Les essais ont donné à l'analyse de $ i
à $249 d'or par tonne. Ces chiffres ini
quent une richesse de minerai extraorI
naire.

La nouvelle est parvenue à Mexico 1i
la découverte des champs aurifères I,
plus riches qu'on ait encore rencontrés au
Mexique. Les placers se trouvent dan-
l'Etat-d'Ouxaca sur la likne de chemin l.
fer Vera Cruz et Pacifique. C'est par a
cident que la découverte a été faite. L-
sables aurifères analysés à l'universit.
de l'Etat du Kansas ont été déclarés I-
plus riches qu'on y ait encore vus. I-

tendue des champs aurifères couvrirait
plus de 22,000 acres.

Les hommés marchent plus vite iii-

les rues de New-York que dans toute au
tre grande ville du monde. La vit-'

moyenne pendant les heures d'affair-

d'après les calcules les plus exacts -il

soit pôssible de faire, est de 4 niill-

1-10 à l'heure. Après le coucher <it

leil, la vitesse de la marche s'abais,

un mille à l'heure.

LE NORD-OUEST CANADIEN.
Rôglemnents eoneernant les Homstead

Toute section de nombre pair des terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada, excepté 8 et X
non réservée pour les homesteads ou réservée pour fournir des lots à bol pour les colons ou dans
tout autre but, pourra étre prise comme homestead par tout chat de faml ou tout individu
male ig de plus de dix-huit ans, jusqu'à une étendue de un quart de setion de 16o acres, plus ou
moins.·

Entré. : L'entrée doit être faite ronnellement, au bueau losit des Terres, pour le district
où se trouve le terrain i. prendre. 0seront chargée pour cette etrée. -

Devoirs de 1 Colon: Un colon auquel on accorde une entrée pour un homestead, est oblig,
nar l'Acte des Terres du Dominion et ne. amendements,4 remplir le. conditions s'y rapportant.

e l'une des manières suivantes:
(1) Résider au moins six mois sur le homestead et la mise en-culture de celui.l, chaque année.

pendant trois ans. La coutume est d'e r u'un colon mette quinze aores-en culture; mai s"i
le préfère, il peut remplacer cela r du Vingt tètes de bétail étant sa propriété réelle.
avec des constructions pour les abriter seront acce tées au lieu de la culture.

(2) 81 le re (ou la mère, au cas où le père serait mort) on toute personne
faire une en de homestead, d'après la teneur de cet acte réside sur une erme dans le von 1
nage du terrain pris comme homestead par la dite ronne. les conditions de cet acte, quant aut
lieu de résidence avant d'obtenir la patenté, peuven être latifaites par toute personne résidant
avec le père ou la mère.

(3)81le colon ana résidence permanente sur la ferme qu'il be dans le voisinage de ;6n.
homeead les conditions de cet Acte. quant à la -ésidence, pemeont être satisfaites par toute
personne résidant avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a ma résidence permanente sur la ferme qu'il poessèe dans le voisinage de son
homestead, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent etre satisfaites par e fait e
résidence sur la dite ferme.

La Demande de Lettres Patentes devra-tre faite au bout de trois ans à l'agent local au
sous-agent ou à l'inspecteur des homesteada. Avant de demander des lettres patentes, le colon
devra donner un avis de six mois, par écrit, au Commissaire des Terres du Dominion, à Ottawa,
de son intention de ce faire.

RengigneUmeta: Les immigrants nouvellement arrivés recevront au bureau de l'Im-
gration, àWinnipeg, ou dans tout Bureau des Teres du Dominion, dans l'ouest du Canada, de t
renselgnemente concernant les terres libres ou, des ofliciers en charge, avis et assistance gratuit,
Pour obtenir les terres qui leur conviennent. ri r
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Le Retour du Client
est absolument assuré, quian<l vous reconiman(lez la Poudre à Pâte "Magic ". Sa

l>ureté absolue et ses qualités hygiéniques en font l'article favori de chaque ménage.

C'est lo résultat perfectionné d'une expérience (le cinquante anu dans la fabrication
de lit Poudre à Pâte.

:t K"~Poudre,% Pâte " agiÎe"9
esqt annoncée splendidement et vous procure un profit substantiel. Tous les épiciers avisés du pays

et viîvn.En vendez-vous?
Si votre marchand de gros ne veut pas vous en fournir, donnez-nous une commande et nous

vous l'expédierons directement de notre magasin de Montréal.

c#oPAtLIMIThbt

SSardines du Nouvel Empaquetage. e
Avez-vous jamais essayé les Sardines à l'H{uile de la
Marque Brunswick: Il "est fort possible que vous ne
l'ayez pas fait.

~ ~R~1 4~JT ~C'est fâcheux.
Elles sont délicieuses.

* nvoyez-nous une carte, et nous vous expédierons une boîte
SAM NOILpour les essayer. Nous connaissons nos marchandises

et nous savons que si vous eni offrcz des échantillons
vous les vendrez. Itrt

Fýaites cela aujourd'huit même, c7est dans votre propre itrt

_% CONvNORS BROS., LIMITED.
AGENTS:

LEONARD BROS., Montr6al. JAS. HAYWOOD, Toronto. C. DE CARTARET, Kingston.
-&C. H. B. HILLCOAT, Sydney. CHAS. DUNCAN, Winnipeg. D. RATTRAV & SONS, Qu6bec. c
y)ARTHUR M. LOUCKS, Ottawa. GRANT OXLEV & CO., Halifax. J. L LOVITT, Yarmouth.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS8, CITEZ -LE PRIX COURANT"
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1 REVUE DIES MARCHES

COMMERCE

Il eût été difficile d'avoir une tempé-
rature plus décevante au point de vue des
affaires que celle que nous avons éprou-
vée ces derniers Jours. Elle a été très
mauvaise pîour les débuts de la naviga-
tion. puisqu'elle a retardé des navires
dans leur marche et obligé des bateaux à
interrompre leur voyage.

La neige et la pluie ont eu p)our effet
encore. d*(,imîirer le mauvais état des
chemins et de causer un retard dans la
reprise tant attendue des affaires sui-.
vies.

Les nouvelles de l'Ouest snnt que les
travaux d'ensemensement ont partout re-
pris dans d'excellentes conditions de tem-
p>érature et de préparation du sol.

Espérons, maintenant que le beau
temps est revenu, de voir bientôt tous
nos cultivateurs occupés aux travaux des
champs, la culture étant ici, comme dans
l'ouest, la plus grande source de nos ri
chesses.

Nos industries ne peuvent être prospè-
res sans une agriculture prospère; quand
la campagne n'achète pas, la ville ne tra-
vaille guère, ses usines chôment et ses
ouvriers restent oisifs. Réciproquement,
quand l'ouvrier est sans travail Il devient
un pauvre consommateur et le cultiva-
teur exi souffre. Souhaitons donc que
l'activité se manifeste également dans
nos manufactures, comme elle existe ac-
tuellement dans l'entreprise du bâtiment.

Le bâtiment fait vivre maints corps de
métier, de môme qu'il demande à main-
tes Industries les matériaux de construc-
tion de toute nature. La reprise des tra-
vaux du bâtiment çst donc un excellent
signe au point de vue des affaires en gé-
néral; réjouissons-nous donc de l'ampleur
que semblent devoir prendre cette année
les travaux de construction.

FINANCES

Les banques Incorporées suivantes ont
annoncé le paiement d'un dividende tri-
mestriel aux dates ci-après:
15 mai:

Banque de Toronto, 2 1-2 p.c.
Merchants Bank, 2 p.c.
Sterling Bank' 1 1-4 p.c.

31 mai:
Union Bank of Halifax, 2 p.c.

ler Juin:

Blanque de Montréal, 2 1-2 p.c.
Banque d'Ottawa, 2 1-2 p.c.
Banque d'Hamilton, 2 1-2 p.c.
Banque d'Hochelaga, 2 p.c.
Can. Bk of Commerce, 2 p.c.
Union Bk of Canada. 1 3-4 p.c.
Québec Ban k, 1 3-4 p.c.
Ilome Bank, 1 1-2 p.c.

La Bourse de Montréal a été pendant
la semaine sous revue active et fermbe.
La plupart des valeurs sont à la hausse
avec des gains substantiels sur quelqpes
titres, entre autres le C. P. R., le Domi-
nion Textile et le Montreal Cotton.

Voici les différences survenues depuis
notre dernière revue:

Gains. - Can. Pac. Ry., 4 1-4;1 Soo,
(comn.), 2; Halifax Electric Transit, 1 1-2;
Illinois Traction (préf.), 3-4, Montreal
Street Ry., 1 1-4; Quebec Ry., (com.) 1;
Toledo Rys, 1-2; Winnipeg Ry. 1 1-4;
Niackay, (com.) 3-4; Mackay (préf.), 1-4;
Mexican L. & P. (coni.), 1; Porto Rico,
7-8; Richelieu & Ontarto, 1-4; Rio de Ja-
neiro L. & P., 1 1-4; Dom. Coal com.),
2 1-2; Dom Iron & Steel (préf., ex-div.),

3;Dom. Textile (com.), 1 7-8; Dom. Tex-
tile (préf.). 4 1-4; International Coal
(Com., div. cura.), 1 1-2; Lake of the,
Woods (com.), 1; Lake of the Woods,
(préf.), 1-4; Montreal Cotton, 4 1-4; Nova
Scotia Steel (comn.), 1 3-4; Ogilvie (comn.)
1 3-4; Penmans (corn.), 1 1-2; Shawini-
gan, W. & P., 1.

Pertes.-Detroit United Ry., 1- Hava-
na (préf.), 2; Twin Clty (com.), 5-8; Bell
Telephone, 1; Montreal Loan & Mortga-
ge, 1 1-2; Asbestos, 1 1-4; Laurentide
Puip (préf.), 1-4; Montreal Steel, (prêft),
1-2.

Lako of the Woods Iling Co., LMd
FAUftioAooTs Du

Farine '1FIVE POSES"
Meunerie à Keewatin,

capacité DOW0 b&3a413 pP joua.

Meunerie à Portage-Laprairie
capacité 1500 barils pap Joua'.

Capaciti Totale 10500 BARILS PAR JOUR

*UREAUX.

MOUTREAL. TORONTO, WIMNIPEC.
KEEWATIN, PORTAOIE-LAPUAIRIE.

Nous donnons la cote de la dernière
transaction pour chacune des valeurs ci.
après:
1- Chemins de fer

Can. Pac. Raiiway. .. ...... 181
Dguti S. S. AA. Ry. (coin.) - 17
Duluth S. S. & A. Ry. (préf.) - 245-
Minn. S. Paul & 500 (com.. 137
MlIn.n. St. Pe~ul & Soo (préf.-) 1 57 1
Minn. St. Paul & 800 (righto) 77,

Tramways
Detroit Un.Ited Raiiway. - 7- .
Halifax Electric Transit. . . . ..
H-amilIton Ele«ric Ra.ilway . . . 2
Havana Electric Ry. (comn.)
Havana Electric Ry. (préf.).- S
Illinois Traction -(préf.) . . . . 96
Montreal St. Ry.. ....... 209'
Ohio Traction . .- .27
Quebec Ry. (com.) .. .. ..... 53
Quebec Raiway (préf.). .. ..... 12-ý
Sao Paulo (comn.) ........ 1 ,
Sao Pau-Io (préf.-).......137
St. Johnc .failway . . - 100
Toledo Railways. .. .... .. 12
Toronto Railways-----------124
Toronto City (préf.). ...... .... 90
Tri-City (cem.)........877j
Tri-City (préf.).........90
Trintdad Rallway. ....... 5k
Twin City Rapid Transit (com.) .103
Twin City Rapid Ti-msLt (préf.) .84
West In-dia Eleotric (eom.) . . 60
WI-nnýpeg Blectric Street RaîIway

(com.)...........171
Wixupeg Electric Ry. (préf.)..11

T61égraphes, etc.
Bell Telephone.. .. .. .. .
Mackay (corn.)........
Mackay (préf.)- ------
Mon treal Tel egraph......

Divers
Can. North West L~and. .. ..
Mexican L. & P. (corn.) - . - -
Mexican .L. . &P, (préf.). .- -
Montreal L' 'H. & P. (ex-div.)
Montreal Loan* ind Montgage -

Porto-Rico---------
Richelieu & Ont. Nav--------.
Rio de'Janeiro L. & P-----
Windsor. Hotel

Valeurs Industrielles
Asbestos----------------
Au-to Ry. Signet - - .

B. C. Packers (préf.), A....
B. C. Pack-ers (.pr'éf.), B....
Canadian Converters . . -

Canadian General >iectric . . .
Dom. Coal (corn.)-----------.
Domx. Coal (préf.)----------- .
Dom Iron & Steel (comn.) . . .
Dom. Iron & Steel (prâf.),(ex-div.)
Dom. Textile (corn.)-----------.
Dom. Textile (préf.)----------.
Granby-----------
International Coal (com.), (div.

cum.)
1. P.' Cement---------
Lake of the Woods (com.) . . .

-lake-of-the-NWoode (-préf.)- - - -

73%¾
152

91

9?

93

67'
11111
31

7'
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e. in made L@orlce

Soft Mints: Boîtes à à ets.

Pastilles "Aomé": Boîtes de à livres

Pastilles "lm & R": Sacs ùà Sets.
Ligne complète de SPIÉCIAIJT]ÉS
de RIÉGISSE DURE et MOLLE.

En vente dans toutes les
Maisons de Gros de Conflseirie, Produit.

Pharmaceutique. et ]Épiceries.

Chaque tour

onl en

empile

davantage.

L'augmentation des ventes dii

Soda à Pate
"Cow Brand"

est duse à sa pureté, sa force, son uni-
formité et la confiance absolue qu'ôon -
peut y avoir pour tous ses usages.
L'atte-ntion de la ménagère n'a besoin
que d'y être attirée une fois, elle en
demandera constamment quand elle
voudra du soda à pâte.
Cela vous procure des profits.
En profitez-vous?

CHURClI &. DWIGTT
Manufacturier&

MQNTREAL.

iiVos clients conlnais-sentI
cette marque de conm-

merce. Ils savent

qu'elle représente du

sel fln, pur - du sel

qui ne s'agglutine

pas et nie durcit pas

-du sel sans aucune

trace d'amîertumne.

Le Sel Windsor
a été pendant des années-et est

encore aujouid'hui-celui qui se

vend le mieux.

The Canadian Sait Co.,
Limlted

Windsor, Ontario.

POLIS DE WHITTEMORE
VarIétà la plus grande Qualit4 la plus fin.

Manufacturiers de Polis à Chaussures les plus
anciens et le. plus Importants au monde.

" GILT EDGE 1
lie seul poli noir pour chaussures de
Datues et d'Enfanta qui contienne
réellement de l'huile. Adoucit et

prerve. Communique n beau
bilant. La pln% grande quantité.

La plus fine quallité. Son epli
épan tepe, labeur et rss,
caril, rille oaaboeg. Tou'
Jou»s prêit pour Mse.

Se détaille à 25 ct.
"French Glose", 10 cta.

Combinaison " Dandy" Russet
Pour nettoyer et polir toutes sortes
de bottines et souliers de-couleur.
"rmsetr. "tan-UT-iaune.

Se détaille à 25 cts.
Grandeur '*Btar', léCtc.

COMBINAISON "ELITE"
Le seul article de Dremier ordre pour

-__ -le@ souiersea-'u..-10 f.--"- Vio
Kid" et tous les souliers noir. de

- ~Dames et d'Hommes. Le seul pl
recommandé par les mansufacturier.1

,UT de cuir Boz Caîf ". -Contient de
'hluile et nourrit réellement et con-

serve le cuir, et le fait durer plus
--longtemp. Noircit et polit.

Se défaille à 25 ce.
Oranouajillta" 10cla

Poli " Boston" Imperméable
S Liquide noir pour chaussures d'hom-

mIes et do garçon. Produit un bril-
latde cuir vernie sans frottage.

Se dét.aille à25 eta,
"Boston Junior". 10 ce.

SEULS FABRICANTS:
WHITTEMORE SNOB. & CO., Boston, U.S.A.

Demasndez à votre fournisseur les Pois de WIdttemore, si vou désirez Ies meilleurs.

EN ECR 1VANT-AUJeAN NONCE UR , CITEZ P'LE PRIX COURANT"
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Laurentide PUlP (com.)......
Laurentide Pulp (préf.)........
Magda&en laloods (cm.)>
Magdalon islands (préf.)..>
Montreal Coal . . . . .
Mon treal Cotton............
Montreal Steel Works (corn.).
Montreal Steel Worda préf.).-
Nova Scotia Steel (cern.) ....
Nova Scotia St.eel (Préf.) . *-
Ogilviè Fleur Mille (cern.) .-
Oglivie Fleur Mille (préf.) ...
Penmans (comin... .. .. ..
Penmame (prèf.)... ý.. .. ..
Shawinigan W. & P..........-

Bons et obligations
Bell1 Telephoie ...... ..
Gabl.e . .
Ca.nadien Con verters ....

Detroit UnIlited . . . . .
Dominion Textile, D. .. .. .. .
Dofliviion TeitlMe. C .. .. .. .. .
Dominion Textile, B .. .. .. .
DominIon Textile, A.........-
Dominion Textile (fractions>)
Damli non Coal . . . . .
Dominion Cot.ton .....
Dominion Cotton, 4V2. . . . . . .
l)Omn.nion iron & Ste-el (avec inté-

vêt)
DomInilon Iron & S"ee (eans inté-

rèt).........
Halifax Traction .....
Havana Blectric . .. . .
Intercolonial Coal .....
Keewatln MUIds......
Lake et the Woode . . -

Laurentide Pulp------------
Magdalein sLàandà-----------
Mexilcali Flectitic L & P. .. ..
Meicana Blectric Uight 0o. .-
Montreal Harbor, 5 p. c .. .. ..
Montreal L. H. & P. Go .. .. ..
Montreal Steel Wovks......
Montreal Street Railway . .-
Mon treal Warebouslng......
Nova SeoUia Steel.....
Nova Scotia Cons. .......
Ogîlvie (sans Intérêt). ...
Price Bros........ .. .
Quebec Raiiway (avec intéêt)
Rie de Janeiro L. & P .. .. ..
Sao Patilo... .. .. .. .. ..
St.. John Ral-lway. .....
WSot india Electric (sane intérêt)
Windsor Hotel . . . . .
Winnipeg Electric Street Ry. .

115

90
124

68
105 1.,
62

11197/4
119%,
122

51 /

96

86

991h
93

92
92

100
95

1100
100

89 '49

91 V2
99%
86
96

106

lml%
109

94
88
86Y4

102
100
102
101 V2j
9 2 Y

107
104
110 V2

103
10O0%

95
97

103 1/2

90
93%4

106

EPICERIE

Il y a amélioration et dans les vent -s
et aU4 " olclonmi I! y a place 4

encore pour un progrès sous les deux
rapports. Il ne fait pas de doute qu-
quand les chemins de la campagne se-
ront en moins mauvaise condition, il v
aura une activité plus grande dans la 4
demande.

Wou--nxlqtzo - -les -obangemen1s III
prix survenus pendant le cours de la ie.4
maine aux paragraphes suivants: sucre%,
glucose, épices pures, graines et sel, lé-
gumes secs, farines, fruits secs, conser-
ves de légumes.4

SUCRES$
Demande modérée. Marché plus faible.
Les prix de tous les Sucres raffinés

ont été baissés de 10c. par 100 livres.4
mardi, le 4 courant à 3 heures p. m.

TAUX LES PLUS. *BAS
]ME NWz-YrO]lrX

AUX BERMUDES
ETI REtll«OUR

De N<iw.Yek, chaque Mercrei,à iGa 0.88
Hrrli"U «. o.50 tonnes, 815 et en minOmiafli

1it New-York Mercredi le 13 Malé ài10.m. SB.
"Guistia" 3700 tonnesl $15 et en montant.

De iNew.Wase aux Ana.OoeS*utalu
loOUVzEuasI8.GU4&wA"

37W0 tonnes; 88. "Parinia" »,W0 tonnes- 88.
IKorona," 30W0 tonnes, partanli de New-Y>ork,

toutes :ee deux senmaines. -le mercredi.
pour St, 'Iboînuse Ste-Croix, I$. Kitta, Ai-

ualà. Guadeloupe, St. Do.r4gue, la =er
t"Inque. Srte-LucIe, la Barbefl et Derne.
rara

La Liome du Bt.llaeis
Le steamer en fer à double hélice, le CAM-

PAN4A. de 1,70U tonnes, doit partir de.Niontréai,
Lundi les 0el, 24- Mai à 4 p. ni. pour la
B"jsn de GJaspé, Maîbale, Perçe, Qmnde Ri.
vière. Summersidc. charlottetowu et Pioton.

Pour brochures illustremel pasage et rensei-
gnmnts complets. s'adreeser à A. IL OUTER-

*îHIDGiC, & 10O., Agents, Quebec 88. Co. 29
Broadway, New-York; ART'HUR AHERN.
Socrétaire. Québec S"ahip Co., Québec:
THOS. COOK & CO., ô50 rue Ste-Catherine
ouest et J. G BROCK & CO.. 211 rue des Coni-

rnisuires. Montréal.

SI vouIs APPROUVEZ
la ligne de conduite du IlPRIX COU-
RANT Il. abonnez-vous.

Faites-le connaître à vos amis, amenez-
les à s'abonner.

Pariez-en à vos fournisseurs afin qu'ils
se rendent comrpte de l'efficacité de sa
publicité.

------------------- 666666"6
, - -4- -

la ILW*

VOYAGES DE FIM DE SEMAINE
A BON ][ARCHÉ

DEPART-Le Samedi ou le Diman
che par n'importe quel convoi.

RETOUR - Jusqu'au Lundi par
n'importe quel convoi, comme suit.

Abe-nakis Springs. ..... .......... 83.00
Autaville ..................... ... 2.65
Beloii. .. ............... .90
Bluff Point, (Clif Haven, N.Y.) . 8
Brockville............. .. ......... 0
aitrtington, Vt .......... ....... ... 3.05
Cardinal ............ ..... .... .. il
Cornwall............. ........... 215
Cornwall Jes ....................... 2.20
Farran's Pt .................. ..... 2 5&_
Hlghgate Springs, Vt ... ....... ... 1.85
iroquois .. ... ..... ý.... ..... ... 3.1Ï0
Ma.isena Springs-...... .......... .2.6ô
Mouilinet.te ............... ... ..... 2.30
Mille Rtoches ..... .... ............ 31.se
Morrisbirg .................. .. .... 2.90
VIiand ........... ... _. ..
Pare Otierburn, y compris une admis.

Otawa .. ........................ X3.45
l'lai t..durgh. N. Y ......... ......... 2.65
Prea4cotr ............. ... ..... 3.50
Québec. 1. .... 4 .. i 9n
linuse'e Point....... ....... ..... 1 .70
Sherbrooke ....... ................. 3.30
Ste- Anne de Bellevue (en chars)..
Ste-Anne e Rellevue, aller en chars

et revenir en bateaux ........... .80
.sryacint e...............- .. .3

St..Jean... ... .... .. ....... .... .. 1.00
Vaudreuil............. .......... * 9
Walps ....... .................... 2 45

Aussi plusieurs autres endroits.
L ipn pour revenir jusqu'au lundi, par les
trains du matin soulemént

Bureau dss Billets en Ville;
13 rue Salnt-Jacquas. Tél. Maln 6905,

6906, 8907 ou à la gare Bonaventure.

Nous coto»:
Extra granulé -sac 100 lbe.... 4
Extra granulé-----baril ... t,

Extra granulé . . . 1-2 baril ... 4.
Extra granulé, balle ô x 20 ... 4. ;iî
Exera ground---------- baril n.so
Extra ground . . . bte 50 Ibn. 5.Li
Extra ground . 1-2 bte 25 lb...54
No 1 Yellow .. .. ... baril ... 4 _i
No 1 Yellow, sac 100 lb.. net ... 4 v.
No 2 Yiellow . . .. e. baril .. . 4 ,i
No 3 Yellow---------- baril ... . i it
Powdered .. .. .. ... baril ... 4. ýl
Powdered . . . bte 50 lb. .

Paris Lumps. .. .... bte .

Paris Lumps .1-2 bte 50 Ibs.
Paris Lumps -1-4 hte 26 lbs. .57
Paris Lumps, bte 5 lb.. bte .... .1.,
Crystal Diamond . . . baril .... .5 75
('rystal Diamond, bte 100 Iba....>
Crystal Dlamend, j bte, 50 lbs... 6.05
Crystal Diamend, 1 bte, 25 lbs. 62
Crystal Diamond. carton 6 lbs...0.40
Crystal Diamond, Domino, car-

ton, 5 Ibo-----------04
Sucres bruts cristallisée 3.76 4.20
Sucres bruts non cristallisés 3.76 3.90

MELASSES
Marché très ferme surtout pour les in,'

lasses choix de La Barbade; les mélas
ses fancy sent à prix assez faciles quoi
que sans changement nominal.

Le gai.
Barbade, choix ou fancy,

tSme 0.39 0.40 0.42
Barbade, -tieree et qrt. 0.41J 0.42J 0.41-J
Barbade . . demi qft. 0.42J 0.43J 0.4

Les prix s'entendent : 1ère colonne.
pour territoir~e ouvert; 2et colonne, pour
territoire combiné ; 3e colonne, pour
Montréal et ses environs.

SIROPS DE TABLE
Nous cotons:

Quarts (700 livres) -.- lb. O Ti3
1-2 quarts (350 livres) -.. lb. 0 03 1
1-4 quarts (175 livres) . . . . lb. O 0:"'
Seaux de 38 1-2 Ibs le seau 1 91)
Seaux de 25 lbs. . le seau 1.30)
Canistres 2 lbs., 2 ex. à la cse, cse 2 50
Canistres 5 Ibs., 1 ex. à la cse, cse 2 97,
Canistres 10 lbs., J ex. à la cse, cse 2 75
Canistres 20 lb.., J ex. à la cse, cse 27)

GLUCOSE
Après une hausse sur les empois et Iîs

sirops de table, une avance sur les prit
du glucose n'a rien qui doive surprend1r,
L'avance est de 10 centins par 100 liivrt

Nous cotons par 100 livres.
En quarts........3.60
En demi-quarts .. .. .... 3. -7,
En barils (kegs). .. .... 3.90

TH ES
Le marché est ferme avec bonne dP

mande pour les thés de toute provenaliI

-ce -- -- VINAiGRE

NousLqotons, prix nets:
Bolîman, cruches, paillées, 4

gaîl. Imp.. .. .. cruche 0.00 2.20J
Domestique, triple, cruches

,paillées, 4 gal. imp. cruche 1.20 1.30
-4a~-grmaiao _. le g&ll_ 0A2k 9. 14

88 grains---------.le gall. 0.14 Oit;
118 grains (proof) . le gaîl. 0.20 0.2-2

EPICES PURES, GRAINES ET SEL-
Affaires tranquilles; on souhaiterai,

volontiers plus d'activité dans cette lignu
Aucun changement de prix à noter da.in
les épices et les graines; mais, par su",
de l'ouverture de la navigation, les pri
du gros sel en sacs'ont été baissés de 10
par sac.

EN ECRIVANT AUX ANNONC - - j, CITEZ " LE PRIX COURANT "
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Nous cotons:
Alîspie, moula------b
Anis...... ...
rjanary Seed --

Cannelle, moulue----
Cannelle en mattes-.
Clous de girofle moulue
Cloua de girofle entiers
Crème de tartre -.-

Gingembre moulu----
Gingembre en racine.-
Graine de lin moulue-
Gralile de chanvre. ...
Macle moulu.......

iied Spices moulues -

M lied Spices nontmoulues
Muscade . . . . . . . .
.Muscade moulue. .. ....
Pliniento (Jamalque) . . .*
Ilments (clous ronds) .. 1
Poilvre blanc rond. .. ..
Poivre blanc moulu.
Ploivre noir rond .. ...
Poivre noir moulu---
Poivre do Cayenno pur
Whole PlckIe Spice--
Sel fln, quart., 3 Ibs.-
Sel fin, quart, 6 Iba. -

Sel fln, quart, 7 Iba.--
Sel fln, quart, 10 lbs. -

Sel fln, quart, 20 lbs.-.
Sel fln, 1-4 sac, 566 Ibs. -

Sel fin. sac, 2 cwts.. ...
Svl fin en quart de 280 lbs.:

Ordinary fine... .. ..
Fine..... .. ....
Dalry . . . . . .
Cbeeffl ......
5gros, sac.-

ORGE
Nous cotons:

Oirge mondé (pot) -- sac
Orge mondé (pot) -- baril
Orge mondé (pot) . lb.
Orge perlé (pearl) . . .sac
Orge perlé (pearl) . . . lb.

LEGUMES SECS

g 12 '0.17
.il 0.12

0.03à 0.05
0.15 0.18
0.14 0.20

0.0018
0.18 0.22
0.20 0.24
0.15 0.18
0.23 0.26
0.03à 0.041
0.08 0.10
0.70 0 75
0.17 0 .2
0.14 0 .1
0.15 0 .60
0.35 0.40
0.07à 0.10
0.10 0.12
0.14 0.15
0.20 0.21
0.09 0Od0
0.13 0.14
0.20 0.25
0.13 0.16
2.90 3.00
0.00 2.90
2.76 2.80
0.00 2.70
0.00 2.60
0.00 0.40
0.00 1.40

1.75
2.00
2.10
2.40
0.65

2.50
5.25
0.031
3.75
0.04à

L.es prix des fèves Canadiennes et des
pois à soupe No 1, jaunes, durcissent;
on' vend les fèves jqsqu'à $2.15 le minet
-i les pois No 1 jaunes jusqu'à $1.55.

Nous potons:
lê'vea d'a LIÀna. - la lb.
!-'.ves blanches importées,

1lves blanches importées, lb
l'Aves blanches, Can.,- minet
1"è.ves blanches, Can., moins

d'un sac - lb.
Fèves brunes------lb.
Fýlageolets (haricots), sac de

220 lbs----------lb.
Flageolets (haricots), moins

d'un sac-------------Il.
l.e-ntilles, par sac . . . . lb.
Lpnttllles, moins d'un sac, lb.
l'ois verts No 1 - la lb.
P'ois à soupe No 1, jaunes

le minet
'oils à soupe No 1, jaunes,

mîoins d'un minet . . lb.
P~ois fendus---------- sa
Pois fendus------------Il.
;' -d'Inde à sou>pe, camsé, cao

1l& d'Inde i soupe, casaelb

0.07 0.08

1,.80 1.85
0.03 0.031
2.00 2.15

0.00 0.04
0.04à 0.05

0.00 0.10

0.00 0.12
0.00 0.06
000 0.08
0.04 .0.06 _

1.45 1 55

0.00 0.02g
0.00 2.70
0.031 0.08à
12.40 2.60

-m0 0.03-
FýARINES ET PATES ALIMENTAIRES

Nous baissons de 10c. par baril l'an-
-n prix de la farine de blé-d'Inde, Jau-

le prix au sac reste sans changement.
Nous cotons:
rifle patente bhongoiee, qt. 6.75 7.00
rine patente hongroise, sac 0.00 3.40
rine peténte, . . 1-2 eac 0.00 1.75
rine patente, 24% Ibs. . 0.87à 0.95

EN ECRIVANT

Lauei@ au OM44sh
6isIbmam du lamas,

ssi iMihi àr PkiM

les fait disar.ltre ql ne laisse pas de oiroo
Ne preésst q» d Osapmle et n'enlève pus le
pol. Guérit toute enflure ou tout gonflement. IA
cheval peut être emiployé. $1101 la bouteille livrée.

Dr., pour I*t 5s>tc humaine, 31.00
la bouteille. Pour Furoncles. Contusions. Plaies
Anoilenues. Enflures. Goitre. Varices. Varicocèle.
Soulage la douleur.
W. F. & KlN, PDO F MRoi s TexpLi, Spsiavige

Atmis* ôiiiauiui: LYMAs, sous & c.

CACHEZ SEPT CENTS DOLLARS
EN TROIS MOIS.

Prenez-vous part au concours d'An.
nuité de Orange Meat ? Si non, il est
de voire intérit, d'envoyer esauis délai
votre siom à Cercals Limited,.Km g s-
ton, Ont. Le premier prix accordî à
la personne envoyant, le plus grand
nombre de fonds de bottes de Orange
Meat, est de Sept Cents Dollar-% en
Espèces. Voyez la carte postale qui se
trouve dans chaque paquet.

Lacaille, Cendroau & Cie
luceesseurm de Ch&. [écaille A; Cie

EPICIERS EN CROS
importateurs de Milase, Sirops,

Fruits Secs, Thi, Vins, Liqueums
Sucroes, Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Masse de Sicile et
de Tarrseufe.

320 Rlue St.PauI et 14 Rue St-Dirisr
MONTRIAL

En Vente

Chez tous les Marchands de Gros

Frl ne patente . . . 14 ib.
Farie patiete . . 7 ab.
Par. Man. cao 2 doz., 3 lb.
Far. Man. cas 1 doz., 6 Iba.
Par, patente à pâtisserie, qrt.
Farine patente à pâtisserie,

1-2 qi-t.
Farine stralght roliera, qrt.
Farine straight rollers, sac
Farine d'avoine granulée,

sac
Farine d'avoine Standard, sac
Farine d'avoine fine . . sac
Farine d'avoine roulée, baril
Farine d'avoine roulée, sac
Farine d'avoine roulée, po-

chette de 6 livres .. . .
Fa.rine de sarrasin . . sac
Far, de blé-d'inde jaune, sac
Farine de blé-d'Inde jaune, brl.
Banner, Saxon et Quaker Oats,

caisse . . . . . .
douzaine .....

Vermicelle, macaroni et spa-
ghetti Canadiens, en vrac,
boites de 5 et 10 ibs., lb.
baril, de 75 Ibs. . . . lb.

Vermicelle, macaroni, spa-
ghetti, pâtes assorties: aI-
phabet. chiffres, animaux,
nouilles, coudes, Importés
en vrac. ....... lb.

Jt paquets de 1I lb. lb
Tapioca peari. la l1).-
Tapioca seed. ... .. L
Tapioca fial<e . .. . . lb.
Sagou . .. .lb.

RIZ
Nous cotons:
Riz importés.

Riz Patnae, sacs de 112 et 224
Ibs., suivant qualité .lb.

Riz Patna, sacs de 56 lbs.,
suivant qualité . . . lb.

Riz Carolina.--
Riz moulu .....
Riz soufflé (put fed) caisse do

36 paquets de 2 pintes .-
Riz décortiqués au Canada:

Qualité B, suivant quantité
et emballage . . 100 Ibe.

Qualité CC, suivant quanti-
té et emballage, 100 lbs.

S(pakle . . . . . .
Indla Bright (sacde 250>lbs.)
ludia Lustre
Polished Patna ....
Pearl Patna.....
Mandarin Patna.... .. .
Imnpé'rial Glacé Patna...
Cryetad Japan ....
Snow Japein
Japan Ice Drips
Carolina . .- ..

0.60 0.55
0.26 0.2
0.00 li1s
0.00 30OS
6.15 6.25

2.80 3.40
000 6.50
0.00 3.10

2.90 8.00
2.90 8.00
2.90 3.00
0.00 5.60
0.00 2.70

0.23 0.27
0.0b 2.60
0.00 2.25
0.00 4.75

000 4.10
0.00 2.60

0.04-I 0066
0.04 0.06à

0.07 0.07t
0.08 0.111
0.04à 0.05
0.05 0.05à
0 A-. 0.08

O0~0.05

0.04à 0.051

0.04-I 0.069
0.10 0.1il
0.04 0.06

0.00 2.90

2.95 3.15

2.85 3.05
4.30 4.50
2.95 3.05
3.06 3.16
3.20 3.30
3.,60 3.76
3.80 3.90
4.05 4.15
4.05 4.15
4.30 4.50
4.55 4.70
4.5y5 4.70

FRUITS SECS
Bonne demande pour tous les fruits

secs en général, quoique pour les raisins
de Valence Il y ait quelque, ralentisse-
ment dans les ventes.

En fait de raisins de Malaga, Il ný
reste plus que les qualités 3 et4 couron-'
nos en boites, encore sont-ils rares dans
ces deux qualités.

Les prix des pommes évaporées sont
plus faciles, nous cotons 'ces pommes dn
7 à 7 1-2c. la livre.

Dattes et Figues
Dattes on vrac-------- .lb. 0.03J 0.05
Dattes on pqts. de 1 lb lb. 0.05 0.06
Figues,* Smyrne, bte à gants,

16 oz., 14 lbs., 5 cour. . lb. 0.10 0.11
Figues, Smyrfle, bte 10 lbs.,

4 cour ....... lb. 0.09 O010
Figues, Smyrne, bte 10 Ibn..

* 5 cour. ....... lb. 0.09J 0.10

AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Figues, Smyrne, bte 33 lbo.,
6 cour. ...... lb.

Figues, Smyrne, bte de 14
lbo., 9 cour. .. ... lb.

Figues Smyrne, bte de 1 lb.
Figues en sacs . . . . lM.
Figues en mattes de 331bs.

_Pruneaux

Pruneaux Californie 60'/70
Pruneaux Californie 70/80
Pruneaux Californie 80/90
Pruneaux Californie 90/100
Pruneaux Bosnle 100/106
Pruneaux Orégon 30/40
Pruneaux Orégon 40/50
Pruneaux Orégon 50/60
Pruneaux Orégon 60/70
Pruneaux Orégon 70/80
Pruneaux Orégon 80/90
Pruneaux Orégon 90/100.
Prunes de France, 100/105
Prunes de France .90/95

Prunes de France .80/85

Pruneaux de Blosnie...
Raisins de Corinthe

Corinthe Amallieis. ......
Corinth~e Fïlllatras .. .. .
Corinthe Vostizzas...
Corinthe mettyéoe. .. .. .
Corinthe nettoyés, 50 pqts de

1 lb., à la botte . . . .
Corinthe nettoyés aux E.-U.,

paquet de 1 b . .. .. ..
Raisins de PMalaga

'IO

0.12

0.13
0.10
0.031
1.16

th.
0.00
0.00
0.00
0.00
0.04à
0.09à
0.081
0.08à
0.071
0.07à
0.07
0.06t
0.051
0.061
0.06
0.00
th.

0.06
0.06
0 08
0.06

0.06

0-13

0.14
0.106
0.04
1.26
th.
0.08à
0.08
0.07J
0.07
0.05à
0.10
0.09
0.08à
0.08
0.071
0.07à
0.07
0.06à
0.06
0.06à
0.00
th.
0.06à
0.06à
0.09
0.064

0.07

0.0& 0.07

3 couronnes .. .. ... bte 0.00 2.25
4 couronnes .. .. ... bte 0.00 3.50
5 couronnes .. .. ... bte 0.00 0.00
6 couronnes .. .. ... bte 0.00 0.00
8 couronnes .. .. ... bte 0.00 0.00
3 couronnes .. . . bte 0.00 0.00
4 couronnes.. . . J bte 0 00 0.00
6 couronnes .. . . bte 0.00 0.00
8 couronnes .. . . bte 0.00 0.00
Epépinés.......lb. 0.08 0.09
Loose Muscatels, cour. 22', lb. 0.08 0.08J

Raisins Sultans th. lb.
Bultanas, qualité, choix . 0.08à 0.16
Sultanas de Californie foncés 0.00 0.09

Raisins de Valence th. ibl
Valence fine off Stalk (btes

de 28 Ibo.) . ... 0.04à 0.05à
Valence fine off Stalk (btes

de 14 IbsJ . .. ...... 0.05 0.061
Valence fine off Stalk (btes

de 7 lbs.) .. .. .. . .. 0.051 0.06
Valence Selected .. ..... 0.051 0.061
Valence Layers . . .. 0.06 0.07

Stalsine de Californie th. lb.
Ep4pinèes, ýpaq. 1 lb., !oecy. 0.0,8 0.08J
Flpépinés, paq. 1 lb., choix .0.07 0.07à

Noix et Amandes lb. lb.
Amandes Aberranes . . .. 0.10 0.11
mandes Tarragone . . .. 0.12 0.13
Amandes Valence écalées .0.28 0.30
Avelines. ....... . .0.10 0.13à
Noix Grenoble Mayette . .. 0.12à 0.18J
Noix Marbot ....-.... 0.11 0.12-
Noix de Bordeaux écalées .0.22 0.24
Noix du Brésil... .. . . . . 14 0.16
Noix de coco ripé en seau 0.15 0.16
Noix Pécan poIles, larges. 0.18 0.19
Noix Pécan polies, Jumbo . 0.22 0.23
Noix Pécan cassées . .. 0.00 0.00
-Peanuts rôties, Coon . .. 0.08à 0.09
Peanuts rôties, G. .. .... 0.09 0.10
Peanuts rôties, Sun. . .. 0.11 0.12
Peanuts rôties, Bon Ton 0.12 0.13
Peanuts non rôties, Coon 0.08à 0.081
Peanuts non rôties, G. - 0.081 0.091
Peanuts non rôties, Sun -0.09b 0.10
Peanuts non rôties Bon Ton 0.10 Q11
Peanuts françaises, rôties .0.08 0.084

Fruits évaporés lb. lb.
Abricots.... ... 0.144 0.154

"1COMMON OSS" Extermine,
Tue: Rate et Seuis, Coquer.U.es
et Punaises Deux aortes différente..

Chez tous les marchands et 881
rue Queen Ouest. Toronto.

BRcrires pour témoignages.

ISavez-vous que UJ DT O N fait la
plus fine Marmelade d'oranges qui
soit vendue au Canada? 111 non,
vous devriez on ordonner Judicieu-

smmnt au jour.
d'huai même un ap-Lrovisionnemen t,

votre fournis.
seur.

','ELLE EST
PURE

C'EST SUR",
Notre Marmelade
d'oranges de la
Nouvelle Saison
est maintenant
sur le marché. 9l-
le eat mise en

panets attrayante et élégants, de
e.ucoup de grandeurs et de styles

divers, et le prix est correct.

7T TdPTON Co , LTD. HAMILTON, CANADA

50 DES PLUS HAUTES RECOMPENSES
En Europe et eni Am4iîque

Les CACAOS et CHOCOLATS
Pluwu, de Haut Osade

Walter Baker & Co.
MiU.

Leur Cao pour le D4.
Jeuner ut asolmhuent

mo» e eut par

tauëu

nn, est le malHeur éoolat
nature sur le marhé, pour

mouee e faile pns
'MLedI.. lt arà.

Un livre de recettes de choix, en rmanal,
sera envoyé à toute persone qaui en fera la
demande.

Walter Baker & Co., Ltd.-
S R: I URI MASS.

tucu ~ SeIoe%

Nectarines. ....... 0.0 0.11
Pèches..........0.11 0.12
fflff...........0.124 0.13

Pommes tranchées évapo-
rées .. . -bten de 50 Ibs. 0.07 0.07b
* Pelures de fruits tb. tb.

Cl'tr .... ..... 0.11 0.11à
Orange.........0.11J 0.12
Citronell..........0.17 0.17J

CONSERVES ALIMENTAIRES
Conserves de Légumes

On vend qiaintenant les tomates de la
province de Québec en boites de 3 livre,
80 cents la douzaine au lieu de 85c.

Il y a une très bonne demande pour le,
conserves de légumes en général.

Nous cotons:

G

Asperges entières Importées:
Boites de 13% lb.. .. ..
Bottes de 2 lbs. .. .. .
Bottes de 3%, Iba .. .. ..

Asperges sous verre, 1-2
flacons.... .. .. .. .

Asperges sous verre, impor-
tées, flacons ....

Asperges (Pointes), 2 Iba.
Baked Beans, sans sauce, 1lb
Baked Beau., sans sauce, 2 lbs
Baked Beans, sans sauce, 3 lbs
Baked Beans, avec sauce, 1 lb.
Baked Beans, avec sauce. 2 Ibo
Baked Beans, avec sauce.

3 lb.
Betteraves tranchées Simcoe,

2 Ibo.
Betteraves tranchées Simcoe,

3 lbs.
Betteraves entières Simcoe,

2 Ibs.
Betteraves entières, Rose Bud,

3 Ibs.
Betteraves entières, Rose Bud,

2 Ibs.
Betteraves entières, Rose Bud,

3 Ibo.
Blé-d'Inde. .. ... 2 Ibs.
Bléd'Inde on épis .. . gal
Carottes lmp. . .. boite
Carottes. ..... 2 Iba.
Carottes. .. ..... 3 Ibo.
Catsup Simcoe . . gaI. doz.
Cèpes. ...... boite
Champignons hôtel .botte

Champignons choix .boite

Champignons, choix ext., bte
Champignons, ext. choix, bte
Choux ...... 3 lbs.
Choux-fleurs . . . .2 Ibs.
Choux-fleurs . . . .3 Ibs.
Choux de Bruxelles imp..
Citrouilles . . . .3 lbs.
Citrouilles. .. .... gal.
Courges (Pumpkins) . 3 lb.
Cour-ges- <Pumpklno) . gall.
Epinards .. .. ... 2 Ibo.
Epinards .. .. ... 3 Ibs.
Epinards. .. .. ... gall.
Epinards Imp.. .. .. bte
Fèves Golden Wax Midget

" Auto ".. .... 2 Ibo.
Fèves Golden Wax .2 Ibo,
Fèves Golden Wax . 3 Ibo.
Fèves Golden Wax . gallon
Fèves Vertes - . . . . 2 Ibs.
Fèves Vertes . . . . 3 Ibo.
Fèves Refugee Mldget "Auto"
Fèves Crystal Wax .2 Ibs.
Fèves Red Kidney .2 Ibo.
Fèves de Lima . . Z I bs.
FiL.geolets Importés . bte
Haricots verts importés, bte
Macédoine de légumes, bte

Par doz.
Iroupe Groupe
No 2 No 1

3.25 3.40
3.75 3.90
600 6.2 5

3.50

8.50
2.96
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

0.00

0.95

1.25

0.95

1.25

1.15

1.40
0.85
4.50
0.08à
0.95
1.05
0.00
0.17
0.17
0.20à
0.25
0.24
0.90
1.45
1.85
0.15
1.10
3.50
0.80
2.75
1.25
1.80
5.00
0.11

0.00
0.85
1.35
4.00
0.85
1.35
0.00
0.95
0.95
1.25
0.13à
0.13
0.10
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Macédoine de légumes, sous
verre, flacon . . . . 0.24 0.33

Marinades en seau .. gail. 0.45 0.65
Navets . . . . 3 lb,. 0.95 1.00
Okra........3 Ibn. 0.00 2.50
Panais . . . . 2 lbo. 0.95 1.00
Panai, ... .. 3 Ibo. 1,05 1.10
Petits pois tmp., mi-fins, bte 0.09J 0.12
Petits pois Imp., fins . bte 0.11 01.14
Petits pois tmp., ext. fins, bte 0.12à 0.16
Petits pois tmp.. surfins, bte 0.14J 0.18
Pois No 1, extra fine, sifted,

1 lb. 1.12à 1.17J
Pois No 1, extra fine, sifted,

2 lb.. 1.4-2j 1.47J
Pois No 3, Early June, 2 Ibo. 0.87J 0.92J
Pois No 2, Sweet Wrinkle,

2 lb.. 0.97à 1 02à
l'ois No 4, Standard . 2 lb,. 0.82J 0.874
Pois No 4. .. ... gallon 3.77J 8.82J
Succotasb .. .... 2 lbo. 1.15 1.20
Tomates . . . . 1 gallon 3.10 3.15
Tomates. .. .. ... 2 lbs. 0.80 0.90
Tomates, /.. .. ... 3 lbs. 0.80 1.00
Truffes, 1-8 boite .. .. .... 00 5.40

Conserves de fruits
L.a demande est simplement passable;

l*ýs prix sont sans changement.
Nous cotons:

Ver dot.
Groupe Groupe

No 2 No 1

Abricots de Californie,
2% lbo. 0.00 31!0

Ananas coupés en dés 1% lb. 0.00 1.50
Ananas entiers Importés,

2% lb.. 1.80 2.25
Ananas entiers Importés,

1% lb. 1.40 1.45
Ananas tranchés (emp.

Ca».) .. ..... 2 lbs. 1.90 1.95
Ananas râpés (emp. Can.)

2 lbs. 1.90 1.95
Ananas râpés (emp. Ca».)

- 21,4 lbs. 2.40 2.45
Bluets Standard .. 2 lbs. 0.85 0.90
Bluets Standard ... gaîl. 0.00 4.60
('Prises noires sans noyau,

2 lbs. 1.90 1.95
<('rises noires avec noyau,

2 lb. 1.50 1.55
C'erises rouges Bans noyau,

24 lbs. 1.90 1.95
'-rises blanches sans noyau,

2 lbs. 2.00 2.05
Cerises blanches avec noyau,

2 lbs. 1.60 1.65
C"'rises rouges avec noyau,

2 lb.. 1.50 1.55
<.rises rouges sans noyau,

gali. 8.00. 0.00
Cerises rouges avec noyau,

gal. 6.50 0.00
i raises sirop épais .2 lb... 1.90 1.95
l'raisdes (confitures) .2 lbo. 2.15 2.20
Iraises Standard . .. gail. 7.00 7.05
F'raises Solid Pack .. gall. 9.75 f.80
F'raises ÀIffii1alnes. . 1 lb. - 040 t40-
Framboises, heavy syrup,

2 lbo. 1.90 1.95
Framboises preserved, 2 lb.. 2.15 2.20
Framboises (solid Pack) gaîl. 9.75 9.80
Framboises Standard . gall. .7.00 7.05
<'adeiles rouges (solid pack),

gill. 7.00 0.0q
1adeiles rouges (Standard)

gai!. 5.00 0.00
'adelle rouges, heavy

syrup .. .. .. ... 2 lbo. 1.90 1.95
adelles rouges, Preserved,

2 lb.. 2.15 2.20
adeiles noires (Solid Pack)

gali. 8.00 0.00
deesnoires, heavy syrup,

2 lb.. 1.90 1.95
adelles noires, preserved,

2 lb. 2.15 2.20

9"

C'EST
Environ êM
3 pieds 'FLC" "CELA"
de long <4$

Is Grondeur "4Il.

L'AI'rRAPZuR DE MOUCHES dont
tout le monde parle malintengant 1

Rouleaux et Matière' imprimée en Anglais
ou en Français.

Chez tous les Marchands en Gros
ou ciz

T. A. MAGNAII & CO.,
St. John's, Terreneuve.

W. S. CLAWSON & Co.,
.St, John s, N. B.

MACLAREN IMPERIAL CHEESE
(1O., Toronto.

WINGATE CIIEMICAL CO.,
rue NotreLPanîe Ouiest, Montréal.

0. C. WARREN, Regina. Sask.
STANDARD BROKEBAGE CO..

Vancouver, b. A.

IL'ARRANGEMENT ET L'EQUIPEMENT CONVE-
NABLES DE L'INTÉRIEUR D'UN MAGASIN SONT
DE PREMIÈRE IMPORTANCE POUR LE MAR-
CHAND -ENTREPRENANT.I

es Ilgencements l'b>alkerZin"
forment un arrangement idéal de mnagasin; ils économisent,
l'espace, procurent un étalage intérieur propre et attrayant et

facilitent la manipulation rapide des marchandises.

Demandes le Catalogue Illustré: "-Modern Grocery Fiutures.'

The Walker Bin & Store Fixture Co., Limited
BERLIN, - ONTARIO

Représentants: Manitoba, Stuart, WatsÔn Co., Winnipeg, Mun.
Saskatchewan et Alberta, J. C. Stokes, Reginia, Bask.
Montréal, P. Q., Kcnneth H, Munro, Edifice Corîstine.

EN ECRIVANT AUJX ANNONCEURS,'CiTEZ - LE PRIX COURANT"
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Gadellea noires, Standard,
gaîl. 5.25

Groseilles, heavy syrup
2 Ibo 2.10

Groseilles, preserved, 2 Ibm. 2.35
Groseilles, Standard. . all. 6.00
Groseilles, solid pack . aIl. 8.00
Lawton Beirne., heavy syrup,

2 Ibo. 1.90
Lawton Berrnes, preserved,

2 lb.. 2.15
Lawton Bernies, Standard,

<aIl. 7.50
Mûres, sirop épais .2 lbo. 1.90
Mûrea, preserved .. 2 lbo. 2.15
Mûres Standard . . . gaIl. 7.00
Mûres, molid pack . . gaîl. 9.75
Olives on jarres, 1 gal.. gaI. 0.00
Olives en jarres, 2 gal.. gaI. 0.00
Olives en jarres, 5 gal.. gaI. 0.00
Pèches jaune., lite plate

là lb. 1.65
Pèches Jaunes . . . . 2 Ibs. 1.90
Pèches jaunes ... 2J lbo. 2.60
Pèches jaunes ... 3 Ibo. 8.00
Pèches Jaunes entières,

3 lbis. 2.25
Pèches pelées, pie . . aIl. 6.00
Pèche, blanches .. 2 lbn. 1.80
Pêches blanches .. 2à lbn. 2.50
Pèches blancheas 3 lbo. 2.75
Pèches Pie, non pelées,

3 lbo. 1.40
Pèches Pie, non pelées, gal. 4.25

Fruits Pie assortis, gall.
(ajouter 6 p. c.)

Poires Flemish Beauty,
2 lb.. 1.65

Poires Flemish l3eauty,
2J lb,. 1.96

Poires Flemish Beauty,
3 lbo. 2.10

Poires (Bartlett) .. 2 lbo. 1.85
Poirea <Bartlett) .. 2à lb,. 2.15
Poires (Bartiett) .. 3 lb.. 2.30
PoilnEl pie PB"êi . gald. 4.00
Poires Pie, non pelées 3 lbs. 1.25
Poires Pie, non pelées, gaIl. 3.50
Poires, sirop clair, "Globe",

2 lbo. 1.25
Poires, sirop claJr, "Globe",

3 lbs.1.85
Pommens Standewrd .3 Ibs. 0.96
Pommes Standard . aIl. 2.75
Pommes -Freserved . aIl. 4.20
Pommes Preserved .3 lb.. 1.40
Prunes Damaon, sirop clair,

2 lb,. 0.95
Prunes Damson, sirop clair,

8 lbo. 1.35
Prunes Damson, sirop épais,

2 Ibn. 1.10
Prunes Damson, sirop épais,

2J lbo. 1.75

0.00

2.15
2.40
0.00
0.00

1.95

2.20

7.65
1.95
2.20
7.05
9.80
1.49à
1.46à
1.43

1.70
1.95
2.66
3.05

2.30
6.05
1.85
2.5
2.80

1.45
4.30

1.70

2.00

2.15
1.90
2.20
2.35
4.06
1.30
3.55

0.00

0.00
1.00
2.80
4.25
1.45

1.00

1.40

1.15

1.80

Prunes Damnon, sirop 4paI.,
3 lbo. 1.85 1.90

Prunes Djin.on, Standard,
gallon 3.85 &.90

Prunes Lombard, sirop clair,
2 lbo. 0.95 1.00

Prune. Lombard, sirop clair,
3 Ibo. 1.40 1.46

Prunes Lombard, sirop épas,
2 lb.. 1.15 1.20

Prunes Lombard, sirop épaia,
2'%4 lbo. 1.80 1.85

Prunes Lombard, sirop épais,
3 lb.. 1.90 1.95

l'runes Lombard, StandaN.
gallon 3.00 3.05

l'runes de Californie, 2J lb.. 0.00 2.75
Prunes Greengage, sirop clair,

2 lb,. 1 35 1.40
Prunes Greengage, sirop clair,

3 lb.. 1.80 1.85
Prunes Greengage, sirop épala,

%.. 2 lbs. 1.50 1.55
Prune. Greengage, sirop épala,

26 Ibs. 1.80 1.85
Prunes Greengage, sirop épais,

3 Ibn. 2.00 2.05
Prunes Greengage Standard,

gallon 4.00 4.06
Prunes Egg, sirop épaia,

2 lbn. 1.50 1.55
Prunes Egg. sirop épais,

2§ lb,. 1.80 1.85
Prunes Egg, sirop épais,

3 Ibo. 2.00 2.05
Raisin Niagara Blanc, Pre..

2 lb.. 1.40 1.45
Raisin Niagara Blanc, Stand-

ard .. .. .. .. ... gail. 3.50 3.55
Rhubarbe Preserved. 2 lbs. 1.75 .1.80
Rhubarbe Preserved. 3 lb,. 2.40 2.45
Rhubarbe .. ...... gall. 3.25 3.30

Conserve* de viande@
Bonne demande et prix bien tenus

Par d'oz.
Corned Beef.....1 lb. 1.50 1.55
Corned Beef.....2 lb.. 2.70 2.80
Corned Beef . .. 6 lb.. 8.50 8.75
Corned Beef .. .. .. 14 lb.. 20.00 20.&0
Roaatbeef. .. .. .. 1 lb. 1.50 1.55
Roastbeef. .. .. .. 2 lbs. 2.70 2.80
Ready Lunch Beet 1 thl. 1.55 1.60
Ready Lunch Beef .2 lb,. 2.90 8.00
Geneva Siusago . . . 1 lb. 1.80 1.85
Geneva Sausage . . . 2 lbo. 3.25 3.35
Cambridge Sausage 1 thl. 1.75 1.80
Cambridge Sausage .2 lbs. 3.00 3.10
,English Brown . . . 1 lb. 1.45 1.50
English Brawn . . . 2 lb.. 2.60 2.70
Lang. de boeuf . . . là lb. 8.00 8.15
Lang. de boeuf . . . 2 lb.s. 8.50 8.65
Lang. de boeuf ... 21 lb.. 9.50 9.70
Lang. de boeuf ... 3 lb,. 0.00 0.00

Lunch Ham . ....... 1 lb. 1.75 1.80
Lunch Ham .. .. .. 2 lb.. 3.10 3.20
Lunch Tongue. . . . 1 lb. 3.30 3.40
Lunch Tongues . . . 2 Ibm. 6.60 6.7r,
Mince Meat, en seau . . lb. 0.071 0.09
Mince Meat, en seau, Imp. . 0.00 0.16
P~ieds de tochon.i désossé.

1 lb ....... .. . . . . 45 1.50
Pieds de cochon, désossés,

2 lbs..........2.60 2.7
Sliced Smoked beef 1 lb. 3.35 -3 Ç-
Sliced Smoked beef th l. 2.25 2 30
Sliced Smoked beef .Ilb. 1.50 U.

Conserve@ de poissons

Il se vend-un peu de sardines, de sau
mons et de harengs, mais cette ligne dan
son ensemble présente actuellementlu
d'intérêt.

Nous cotons:
Anchois à l'huile (suivant for-

mat). ..... dos. 1.60 4.50
Caviar.... .. .~ 1--b. doz. 3.50 3.75
Caviar .. .. ...- 4 lb. dos. 6.76 7.65
Caviar .. . . .. 12 lb. dos. 13.00 14.25
Caviar. .. ... 1 lb. doz. 25.00 25.50
Clams. .. ... 1 lb. doz. 0.95 1.10
Crabes séchés . . . . do.. 3650 3.60
Crevettes (Shrimps)

boites ...... 1 lb. 0.00 1.75
Crevettes (Shrimps)

boites... .... 2 lbs. 0.00 3.50
Crevettes séchées . 1 % lb. 0.00 3.2-7
Finnan Haddie . . . . dos. 1.00 1.27,
Harengs. marinée, imp. " 1.20 1.30
Harengs aux Tom., imp. " 1.45 1 60
Harengs kippered, imp. "* 1.45 1.60
Harengs imp., bte de 100. bte 1.70 1.75
Harengs Canadiens. . . doz. 0.95 1.0d
Homards, bte plate, 1 lb. " 3.25 5.001
Homards, bte plate, 1-2 lb. " 1.90 2.40
Homards, bte haute, 1 lb. " 3.00 4 50
Huîtres .. boite 1I lb. " 1.25 1.30
Huîtres .. boite 2 lbo. " 2.40 2.50
Maquereaux Canadiens. .. 1.10 1. 1
Royans aux truffe, et aux

achards.... .. ... bte 0.17 0.18
Sardines canadiennes . cse 3.50 4.00
Sardines françaises, btes,

bte 0.15 0.31
Sardines françaises, btes,

bte 0.41 0.5»1
Sardines Norvège (à bte) ose 10.00 11.O00
Sardines Norvège (J bte) çse 17 00 18.00
Sardines Portugaise,' Q'

btes) . se 9.00 12.01"
Sardines Portugaisés (J

btes) . ...... ce 15.00 16-Ofl
Saumon rose Cohoes, Fra

ser River, boite plate " 0.00 1.50
Saumon rouge (Soclkefe)
Horse Shoe et Clover Le-at

boite haute, 1 lb. .. doz. 000 2.024

4~ .~ .~ .

S EL IRDSO ignes Complètes, toutes deSEL WNDS89haute qualité, en stock, ou li-
vraison prom.pte-e-n- lots de

char, directement de la manufacture.

VERRET, %STEWART & CO., LIMITED
MONTREAL
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Saumon rouge (Sockeye)
iHorse Shoe et Claver Leat

botte plate, 1 lb. . . dos.
Saumon rouge (Sockeye)

Hlorse Shoe et Claver Leaf
boite plate, 1-2 lb. .. dos.

Saumon rouge (Rivers' lalet)
bffl haute, 1 lb. .. dos.

Saumon du printemps, boite
haute, 1lib... .... dos.

Saumon de printemps, 1-2 Mb.
dos.

Saumon Humpback, 1 lb. dos.
Sca3lops . . . . 1 lb. dos.
smielts (Eperlans) aux épi-

ces, bite ronde, 1-2 Ilb. dos.
Smieltis à la moutarde, boite

ovale, 1-2 lb. .,. .. doz.
Smnelts aux tomates, botte

ovale, 1-2 lb .. .. ... doz.
Sprats, 1 btes, cme 100 bte.
Sprats, J btes, ee 100 bts

0.00 2.17J

0.00

0.00

0.00

0.95
0.00
2.00

0.90

0.95

0.95
7.25

10.00

1.26

1.85

1.70

1.00
1.10
2.10

1.00

1.05

1.06
8.00

11.00

POISSONS SALES,' FUMES, Etc.

Un peu do demande pour poissons a-
lé-g, mais Il ne ne fait pas d'affaires en
poissons fumée ou séchés.

Nous cotons:
Finnan Haddies, bte 30 Ibm, lb 0.00 0.07
Harengs Labrador, quart. .000 5.75
Harengs Labrador, 1-2 qrt. -0.00 3.25
Harengs fumée (petits), bté 0.00 0.18
Morue verte No 1, moyenne,

par quart 0.00 6.00
Morue verte No 1, moyenne,

quantité moindre, Mb. 0.00 0.00
Morue No. 2 .. .. ... qrt. 0.00 0.00
Morue, No 1, large . . qrt. 0.00 0.00
Morue étuvée, cee 100 Ibm. 0.00 6.00
Mlorue séchée, pqt 1 et 2'ibs. 0.06à 0.08
Morue effilochée, en paq. doz. 0.00 0.90
Truite Labrador No 1, J qrt 0.00 6.00

LARDS ET JAMBONS
La demande est très bonne pour les

lards américains, maia les affaires se
trouvent,.forcément restreintes par l'ab-
sence de plusieurs marques recherchées
des acheteurs. Les prix des deux seules;
miarques actuellement sur l~e marché sont
Sans changement cette semaine.

lBonne demande pour les lards Cana
(liens qui se vendent encore aux anciens
prix.

La demande pour les lards fumée et les;
jambons est assez satisfaisante.

Nous cotons:
Lards Américains

Lard Jones 19/36 morceaux .- 25.50
Lard Woodjlawn 34/46 morceaux 00.00
1.ard Monarch 16/80 morceaux -25.50

bard Swift 3040 morceaux -. 26.75
L ard Morris 40/50 morceaux .- 00.00
1 .ard Arinour 35/50 morceaux -QQ.00

S-a rd A.rmour 60/60 morceaux -00.00

L-ard Riverside 46/60 morceaux .00.00

1 .ard Rialto 4.0/150 morceaux -. 00.00
Lards Canadiens

lifavy Short Cut Mess . barils 24.50
HeavY Short Cnt Mess, 1-2 baril 1.2.50
-rlectedl Heavy Short Cùt Bone-
les....... ... ... ........ 25.00

Short Cut, Back (Family Pork),
barils...........28.60

Short Cut Bock, 1-2 barils . .. 12.00
lleavy Cîoar, brios........23.00
'-lght Clear, bris.. ...... 21.50
ileavy Flank. ....... 23.002'!.avy Ciear Fat Bacis - brI. 25.60

Viandes fumé6es
ard fumé, désossé . . . lb. 0.16à
.ard fumé, non désossé . ib. 0.16
ambôns, 25 Ibo. et au dessus 0.14à
4lnbons, J$ & g6 1be.,. 0.14%

0.16
0.17
0.151
0.151

LE PRIX OOURANT

LE SUCRE

Modèle -Type au Canada
du

MANUFACTURE PAR

The Canada Sogar Befting Co.
LIITIE

MONTREAL

L[a Vente est
Fraoille

quand le client spécifie l'article
et le demande par son nom.
Un épicier ne perd jamais un
client quand il lui vend ce qu'il
commande.

C'est que le client ne demande
que l'article auquel il a con-
fiance.

Voilà pourquoi les Coservres
Clark augmentent votre com-
*merceë

On les demande si souvent que
le fournisseur sait qu'il peut les
recommander sans crainte.

Toutes les LIGNES sont bien
asmoncées.

WHI. CLARK, Manufacturier

185

Jambons, 13 à 18 Ibs... 0.15 0.16J
Jambons. 10 à 13 Ibm... 0.16 0.15à

SAINDOUX
L.a demande est tranquille pour les

saindoux purs et simplement passable
pour les saindoux composés.

Prix fermez, sans changement.
Nous cotons:

Saindoux pur
En seaux de 20 Ibo ....
En tinettes do 20 Ibm. ..
Caniotrea de 10 Ibm. A . b.
Canistres de 6 lbo. A b.
Canistres de 3 Ibm... . lb.

Saindoux composé
En seaux de 20 Ibo......-
Cbaudières de 20 Ibm
Canistros de 10 Ibm . 1b.
Caniatres de 5 Ibm.. lb.
Canistres de 3 Ibm.. lb.
Tierces.. .... lb.
1-2 quarts . 1 . . lb.
Tinettes, 50 Ibs. .. ... lb.

2.85
0.14
0.141
0.14f
0.14t

3.00
0.141
0.15à
0.16#
0.16!

2.20
2.10
0.111
0.111
0.111
0.1011
0.101
0.101

FROMAGES CANADIENS
Les petits fromages d'environ 20 livres,

se vendent aux éplecir au prix de 141c.
la livre.

Le fromage d'Oka se vend, à la caisse,
22c. la livre et, en quantité moindre, 23c.
la livre.

FROMAGES IMPORTES
On cote le fromage de Gruyère:
Cuveau de 4 fromages de 27 Ibm. et cu-

veau de 2 fromages de 80 Ibn., 24 1-2 à
27c. la lb.

Fromage entier de 27 Ibm. ou de 80 Ibm.,
24 1-2 à 27 1-2c. la lb.

En quantité moindre 30c. la lb.
Le fromage de Roquefort se vend de

29 à 32c. la livre et le limbourg de 19 à
20c. la lb.

On cote encore:
Gorgonzola. ........ 0.35
Edam.........l. 0.35
PRODUITS CHIMIQUES ET DROGUES

Les boules à mites font momentané-
ment défaut sur place.

Nous cotons:
Acide borique, brIs, de 336 Ibn., lb.

quantité moindre, lb.
Alun, barils de 336 Ibo... lb.
Alun, barils de 112 Ibm.o. lb.
Alun, quantité moindre . . . 'lb.
Blanc de céruse, bris de 336 Ibm.

100 Ibm........ .. .. .
Blanc de céruse, quantité moin-

dre ..... ... 2 Ibo.
Bois de camupéche . . . lb. O 02J
Borax en cristaux, bris de 336

Ibm. ........... lb.
Borax en cristaux, brIs de 112

Il quantité moindre lb.
Borax en poudre, bris 112 lbs. lb.
Boules -à mites.-........lb. 0.00
Camomille .. .. ...... lb.
Campêche (Extrait de):
Boites de 12 Ibs. . . . Mb. O 07t'

go24 Ibo., pqt. de 1ý lb. 0.O8
24 Ibo., pqt. de à lb. "0.09

24 Iba., .pqt. de j lb. "0.11

24- Ibo., les 3 gran-
deurs assorties -. 0.09

Camiphre (en oz.) . . . 0.00
Carbonate a'ammontaque, bis

11 2 Ibm........ .. ... lb.
Carbonaté d'ammoniaque, quan-

tIté moindre. .. .. .. lb.
Cire blanche pure . . - lb. 0.45
Couperose, bIs 370 Ibm. . . thl.
ouperose, quantité moindre, lb.

Gélatine rouge on feuilles . . lb.

0.018
0.0
0.011
0.0
0.03
0.0

0.01
0.04'

0.041
0.041
0.06

0.25

0.071
0.081
0.09%
0.111

0.091
0.75

0.12.

0.16
0.50
0.01
0.02
0.60
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Gomme arabique .. .. .... lb.
Iloublon pressé . . . . lb. 0.12à
Indigo de Madras. .. .... lb.
Lessis commun .. ...... do:.
Lessis commun .. ..... grosse
Plâtre à terre, sac 100 Ibs. sac
Résine blanche .. .. .. lb. 0.03j
Résine G, suivant quantité, lb. 0.021i
Salpêtre en cristaux, bIs 112

lbs............lb.
Salpêtre en cristaux, quantité

moindre........lb.
Sei d'Epsom, sacs 224 Iba.. lb.
Sel d'Epsom, ité moindre .. lb.
Soda à pâte, 112 Ibo,. 0.00
Soda à laver:
Sacs 224 Iboe, 100 Iba..o . 0.75
1-2 sacs 112 lb., 100 lb.. 0.80
Quarts 336 lb, 100 lb. . .0.85

Barils 112 lb., baril. . .0.95

Soude caustique, drums 750 Ibe. lb
Soude caustique en morceaux,

kegs 50 Iba.........keg 1.50
Soude caustique en morceaux,

kega 100 IbB . . . .keg 0.00
Soufre en bâtons, bris 336 Ibs lb.
Soufre en bâtons, qté moindre lb.
Soufre moulu, sacs 112 Ibm. 1.65
Soufre moulu. qté moindre . . .lb.

Tourteaux de lin moulu:
1 à 9sacs. .. ...... ac

10 à 19 sacs. .. ...... ac
20 sacs et plus. .. .... sac
Vitriol, bris.... .. .. .
Vitriol, quantité moindre.

0.00
0.00
0.00
0.05j
-lb.

0.18
0.15
0.60
035
3 .76
0 .70
0.04!1
0.03à

0.05

0.06
0.011
0.02
1.85

0.80
0.85
0.90
1.00
0.021

1.60

2.75
0.02
0.03
1.70
0.03

1.90
1.85
1 80
0.06
0.07

BOUGIES ET CIERGES

Nous cotons:
B Paraffine, 6 .à la lb ...
B Paraffine, 12 à la ]b ...
B Stéarine, 14 oz. 6 et 12..
B Stéarine, 16 oz. 6 et 18.
Cierges approuvés . . . . lb.
Cierges non approuvés . lb.

PLATS EN BOIS

Nous cotoi
Ovales de J
Ovales de 1
Ovalesl de 2
Ovales de 3
Ovales de 5

0.14
0.00
0.16

0.09
0.091
0.13
0.15
0.40
0.20

lb., crate...
lb., erate...
Ibs., erate

Ibo., crate
lbs. ,crate

TINETTES EN BOIS
Nous cotons,;

Tinettes à beurre, 70 Ibs, pièce. .0.2î

Tinettes à beurre, 50 IbB, pièce. .0.24

Tinettes en épinette, à beurre, 30
lbs.. pièce...........0.21

Tinettes en épinette blanche, 20
lbs.. pièce.......... .Ol!

Tinettes à beurre. 10 lbs. pièce. 1

EPINGLES A LINGE
-Epingies ordinaires.

Boites de 5 grosses . . . la bte 0.65
Epîngles à ressort.

T~ata,, ~n 9 .no,,,o 1. ksaa .cro A n

BALAIS
Nous cotons:
Avec manches ordinaires.

4 cordes.........
3 cordes.........
2 cordes.........

Avec manches Bambou.
4 cordes.........
ýi cordes.........
A long manche,.....
D'enfants, 4 cordes .. .. .
D'enfants, 3 cordes ....
D'enfants, 2 cordes.. ..
D'enfants. 1 corde.. ..

0.00 1.45
(manque)

"LA FA:vORITE"
Léb Mine par excellence pour les poéles.
Elle donne un lutre permanent,
Ne tache pau les mains.

Oyz3wAQ& omcozr
LA meilleure combinaison de cirage à cbaus-

surest conserve le cuir et lui donne un luatre

La meillere grsaine rour harnais. assouplit
et conserve le cuir en le mettant à l'éprouve
de l'eun.

Donne à la chausuare un brillant étincela nt
et durable.

Ces produite sont on vente chez tous les Epi-
ciers en gros. S'adresser au besoin a

Unolo Sam Drossing CO. Lanoraie,P.Q.

L'annonce reprilsente la vapeur qui
actionne la machinerie, montez la va.
peur. La publicité est le lubrifiant des
affaires, ne ménagez paa l'huile. La pu
bloiti est le réveil-matIn don affaires,
sonnez le réveil.'

L. J. GLA DU,,I.TU.
No. 28. Place .Nacquaa-Certier

chocolat, ERégiia.e GOmmee i
Befluia, marqe Viala ffrre.

Venez 8-Ecrivez !-ou teléphones Alais U»8

Les personnes répondant aux annon-
ceurs voudront bien mentionner qu'elles
ont vu leur annonce dans.I LE PRIX
COURANT."

Ce liest à grédlt :-SaIKtz.IQ!
Si vous faites crédit à un nomme, çt @i vous

voue trouvez "«pincé,".ne voue en prenez pas
à votre malchance-@oyez conséquent avec
voue-même et ne jetez le blâme que sur
vous. Car ai voue n'avez pau un moyen de
contrôler vos client@ a àcrédit, c'est de votre
faute, et il est excessivement facile de voue

munir de

Livrets à
CouponsI
Allson.6
Voici Comment ils

Fonctionnent: M
e. U7 Un homme vous de.

mande du crédit. Vous
le pensez bon. Donnez-lui
un Livret à Coupons Alti-.
son de il0.00. Faitslui

La doz. signer le ru ou blanc de
3.754.20 du livret. reçu que vous détachez et gardez. Char-

2.90 3.40 gez-luî $10.00. Ps de difficulté. Quand Ilfait un
0.00 2.50 achat de 10 cents, détaches un coupon de dix cents,

et ainsi dic suite jusqu'à ce que le livret soit épuisé.
Il paie alors $10.00 et obtient un autre livret. Pau

0.00 1_60 de carnet de banque. pas de compte ouveTt, pas
0.00 3.40 Lesi Livrets à Coupons ÂUhison sont reconnus
2.50 2.75 partout comme les meilleurs.
1.25 1.40 En vente partout, dans toutes les misons de
0.00 1.60 g5s.

Manufacturés par
ALLISON COUPON CO., INDIANAPOLIS, Ind.

FICELLE ET CAULE DE COTON

Nous cotons :
Ficelle 4 brins. .. ... lb.
Ficelle 3 bri '.. ... lb.
Câble . ./Y-.. . . A b.
Corde à linge, 30 pda doz.
Corde à linge, 40 pds do:.
Corde à linge, 50 pds do:.
Corde à linge, 60 pda do:.
Coton à chandelle. . . lb

0.20
0.16J
0.18

(I

n i.,
n i'.

07
o
12''

Or.

PAPIER D'EMBALLAGE

On vend le papier Manilla 4 cent.
livre et le papier brun 3 1-4e.

MECHES DE LAMPES ET BRULEUR%
Nous cotons:

Mèches No 2.........b n 2"
Mèches No 1..........h i i
Mèches No O...... ... b. n 1r
Brilleurs No 2........do:. na
Brùleurs No 1........doz. nw
Brûleurs No 0. ....... do: .

SAVON DE CASTILLE

Le savon de Marseille <ou Castilleai >..
vend: le blanc-de 7 1-2 à 9c et le nia r
bré rouge de 8c à 9e.

,GRAISSE A ROUES

On cote:
Ta grosse............nn
Caisse de -4 do:.......a doz. n2
Quantité moindre. . . .la doz. O

Graisse au mica. doz.
Bottes de 1 lb....... .90 09
Bottes de 3 Ibo.......2.40 2

HUILE D'OLIVE

Nous cotons l'huile de I.oubon
Pintes........... .. 0 2 9
Chopines..........0.00 1 4a
1-2 chopines........ .00.o n

HUILE DE CASTOR

Nous cotons :

Bouteilles de 1 oz ....
Bouteilles de 2 o: ...
Bouteilles de 3 oz.
Bouteilles de 4 oz.
Bouteilles de Y.2 chopine.
Bouteilles de 1 chopine
Bouteilles de 1 pinte...
Estagnon, lb......
Quart, lb... ....
Moins d'un quart, gaîl.

Grosse.
$3.60.

5.00
6.00
7.25

11.50
17.50
29.50
0.074

0.00
0.00

I 07

01;

1 GO
2.75

HUILE DE FOIE DE MORUE

(tNous cotons l'huile de foie dp miii-
le Terre-Neuve, de $0.90 à $1.10 le m,:i

Ion, suivant quantité et l'huile de foie I
morue de Norvège, de $1.90 à $2.27.

HUILE DE COTON

Nous la cotons:
Au baril..........gai.
Moins d'un baril.......gai. 12

VASELINE

Nous cotons:
No 1, la grosse. .-
No 2, la grosse.
No 1. la doz.....
No 2, la doz. .. .. .

$ 6.72. esc.
14.40. esc.

0.60 net.
1.25, net.

HUILE DE PETROLE

Nous cotons*
Pratt's Astral 011. . e gaI.
Standard Acme. .. .. le gai.
Siver Star.. ...... e gaI.

IEN ECRIVANT AU)XANNONGEUR*, CITEZ "IL£ PRIX COURANT-
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GRAINS ET FARINES

Les derniers avis télégraphiques co-
tent comme suit les marchéle d'Europg:
Londrs-

filé en transit: ferme.
Blé du printempi
Manitoba No 1 du Nord (avril) 0 s 0 t1

- Manitoba No 2 finî Nord (ihin) 42 9 q
Manitoria No 3 du Nord (mai) O s 0 d
Mlats on transit: soutenu.
Américain mélangé 0 s 0 d

Liverpool:
]lié disponible: ferme.
Manitoba Noli du Nord (prin-
temps)-----------------0 s Od
Manitoba No 3 (printemps) . 9 s 3 <I
[lié dur No 2......9 s 54èd
Futur blé: soutenu.
NIai...........9i 2 d
Juillet - - -. 9 s 2id
Futur mais: soutenu.
Jluillet .

Américain mélangé.
Américain, mélangé

Paris:-
filé: soutenu.-

nouv.
ancien

.55

.%aI
Septembre-décenmbre. .. ..
Farine: soutenue.
Mai . . . . . . .
Selitembre-décembre. .. ..

5 i d
0Od
0 d

26.25
24.10

33.45
31 90

Marché de Chicago
Mercredi, les prix du blé ont subi une

brusque avance à l'ouverture du marché.
a cause de l'empressement des acheteurs
à court terme à se couvrir, ce qui était
dIl à la sécheresse continue dans le Ku.i
,as: mais ce mouvement produisit de
inmbreuses ventes on réalisation qui eu.
rent pour résultat une perte de tous les
premiers gains, bien que l'option de mai
ait dépassé le plus haut prix atteint pen-tant l'année, $1.291h.

En clôture, le blé-d'Inde était soutenu
-t lavoine ferme.

l'l d*inde

Mai.
-1.28

* 71J
- 57à

Juil.
1.151

69
501

Marché de Montréal
Les pîrix des grains sont à la hausse

-blé est à prix plus élevé que la semaine
l-rnière et très ferme -.sur tous les Mar-
liés primaires. Maintenant que l'option
!- mai est liquidée, on se rend compte,
ris, la rareté du blé disponible a été la
alise dominante de l'élévation des prix

(I tue la spéculation n'a pas été l'unique
""1se des hausses récentes.

l.'avoine est également ferme et à la
'ase avec courant d'affaires modéré.
[-marché des grains dans l'ensemble

I.- ferme.
l.es farines de blé sont tranquilles et
nules à nos cotes ci-dessous.
Ll Issues de blé sont également fer-
-, avec un bon courant d'affaires.
Fl'n farines ü'avoIne roulée, le marché
-1 tranquille, mais ferme.

Grains
du Nord No 1

'~du Nord No 2
~du Nord Nô 3

é du Nord (feed)
~Oine Min. No 2
-oine Man. No 3
v»Oine Man. (teed

- - -. 1.29
- . . . 1.26

par eau) 0.95
. . . . 0.52

.... 0.50
Nol1ex- 1

.0.51

1 32
1.30
1.27
0.96
0.521
050oî

0.511

[CHOCOLAT lt
CDES EPICIERSt

POUR "us un

Besoins de la Cuisin~e
Tablettes de V4 th

VàawBuJO PAR

JOHN P. MOTT & GO.,
HALIFAX, N. 8.

J. A. TAYLOR, Agent, MONTREAL.

LA FARINE PRÉPARE
<SeltRaaing« Four)

DE BRODIE & HARVIE

Première
'Communion

M agnaque . assortiment d'i-
>mages, médailles, chapelets,
>étuis. livres de prières, Bras-
sards et insignes, etc., etc.
Petit recueil de conseils et
prières, à l'usage des enfants

*de la première communion.
-LA COMPAGNIE

IB. ROLLAND à FILS,
14. rue 51-Visosat. -*OUTIEAL

Rob iniàon'1
wc Bcrley-

Serve-votas du Robinson'a
Barley Le meilleur aliment

porlsEnfanta et les In-
valides,.9 Spécialité pour la
chaleur 4'été. Gros échan-
tillon gratis sur demande de

FRANK MAGOR là CO.
403 Rue St-Psu I MONTREAL

Avoine feed No 1I.. . . ... 50o 0.i
Avoine Qué. 'et Ont. No *- 0.50à 0.51
Avoine Qué et Ont. No :i 0.494 0.50
Avoine Qué. et Ont No 4 .0.48J 0. 49
Orge A moulée . ii0.60
Seigle...........0.82 0.85
Poi o 2. ordiai&res 1.05 1.06

Sarra Ii 0. .9 à' 0 0 071
Blé dinTde No 31. jaune 0.90 0 Osi

Farines
Patentes du printemps,

.prenîièresi . . . . î- ) .1
Platentes*du pirintempls

secondes . . . 2 saîcs 0<I00 .60
Patentes d'hiver . ? siic-s 0 00f 5. 7 e
Stralght rollers ... baril , ')0 t;
Forte à boulanger 2 sacs (1.011 7 --
Farine de blé-d'Inde .- sac 0.00 2.05
Farine à pàtisserie .. sac O 0<) 2,67

Farines d'avoine
Avoine roulée . sac 90 lhs. O.00 2-7 50
Avoine roulée . . . baril .1)5 ». 2;"

Issues de blé
Son Mlanitoba, ait char, tont
Gril Manitoba. aut c-bar, toit
Son d'Ontario, au char, ton
GrO d'Ontario, aut char, ton
Moulée ... .. au char

en sacs
221123 00<

94 1) 25.001
23.00 24.00
24.50 25 00O
28-00 35-00

FROMAGE
Marché anglais

MNM. Marpies, Jlones & Co. nous écri-
vent de Liverpool, à la date (Ili 2:1 avril
1909.

Le nmarché est Indubitablement 1)1 l;
facile à cause de la demande modérée et
des prix moins élevés du fromage Cana
dien (3/1 de moins dans la semnaine). en
raison aussi de ce que les comnherçantr
forcent les ventes. Le fromnage de Nou-
velle-Zéiande n'est pas A plus bas prix.
mals Il y a entente entre vendeurs et
acheteurs. Il n'est lpas naturel que les
pirix soient pulus faciles à cette épioqute de
l'année, étant donné surtout que nous
.sommes Informés qu*un certain nomibre,
de mantaNtures du Canada font du fro
mage et que les premières consignations
sont attendues ici sous pîeu.

Nous cotons:
(Canadien, choix, blanc
Canadien, choix, coloré
Nouv.-Zélande, blanc, choix

(ex-London).....
Nouv.-Zélande, coloré, choix

(ex-London)......

6 1 f; il 63:
66 O) A 67 '

601/0 A 61,/0

6-3, à 64,/0

MM. Milîs & Sparrow, nous écrivent
(le Londres. à la date du 23 avril 1909.

D)emande de consommation soutenu.

>nour le fromnage de Nouvelle-Zélande. Le
tirix dul fromage coloré niest Vas to>ut -)
fait aussi ternie que la semnailîf- prA-5
d ente.

Nous cotons:
Nouîvelle-Zélande, haut ciTix,

blanc (; If à 61i1
Noiuvelle-Zélande, haut chîoi x,

coloré............. () à 6;4,/0

Marchés d'Ontario
Blcleville. 29 avril--Offert 222 boites

blanc et 340 coloré.. Vendu 15boites
blanc A Il 7é-16c. et -55 boites .-oloré à

l3*g8c.
Kingston. 29 avril-\'endî -)0 bottes P

ll1-8c.
Winchester. 29 avril-Offert 90 boite-,

blanc et 150 coloré. Vendu quelques bot-
tes à 11 1 -se.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ U-LE PRIX COURANT"

ust aulourd'bui la farine Pr4lérde dum
M Mi~j5 el doua. une eosUe-
ohe"é. par lu amateur. Pour réus-
sir la lUee avec la farine 1 éPar6. de Drodi H aivis. il =de§
antvre lus dimueo sn Imprimé*s'U
oaEue paquet.

MONTRUAL10 et la Rue Dlui'y
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Picton, 30 avril-Offert 236 bottes colo-
ré. Vendu 128 bottes à Il 1-4c.

Napanee, 30 avri -Offert et vendu 260
bottes coloré à 1l -16c.

Cornwall, 1er mal-Offert 141 bottes.
Vendu 126 bottes à Il 1-4c.

London, 1er mai-Offert 127 bottes
Vendu 87 bottes coloré à Il 3-8c.

Campbellford, 4 mai-Offert 520 bottes.
Vendu 278 bottes A Il 9-16c.

Woodstock, 5 mal--Offert 600 bottes.
Vendu la plus grande partie à Il 1-2c.,
11 3-4c.

Sterling, 5 mal-Offert et vendu 401
bottes à Il 9-16c.

Marchés de Québec
Cowansvllle, 1er mai-Offert et vendu

20 bottes coloré à lic.
Marché de Montréal

Les arrivages de fromage augmentent
asse sensiblement, mais le marché reste
ferme aux environs de Il 1-2c.

BEURRE
Marché anglais

MM. Marples, Jones & Co. nous écri-
vent de Liverpool, à la date du 23 avril
1909.

Les affaires tranquilles signalées la se-
maine dernière continuent et, d'une ma-
nière générale, les valeurs à peu près
sans changement. Il ne semble pas qu'il
y ait beaucoup d'espoir que les prix mon-
tent, à cause de la forte accumulation de
beurre à Londres;. de plus nous recevons
en ce moment de plus grandes quantités
de beurre d'Irlande et de Sibérie. Les
qualités inférieures se vendent mal.

Nous cotons:
Ladles des Etats . . . . (manque)
Renovated, choix . . . . . . (manque)
Irlande, crèmerie, choix. .102/0 à 104/0
Canada, crèmerie, choix . . 90/0 à 94/0
Australie, choix . . . . . . 98/0 à 100/0
Nouvelle-Zélande, choix . 102/0 à 103/0
Sibérie, crèmerie, choix . 98/0 à 100/0
Argentine, choix . . . . . 98/0 à 100/0
Danois, crèmerie en barils

choix et surchoix . . .108/0 à 110/0
e e e

MM. Mille & Sparrow, nous écrivent
de Londres, à la date du 23 avril 1909:

Le temps a été très favorable aux pà-
turages pendant la semaine dernière,
quelques petites pluies fines ayant été
suivies de belles journées ensoleillées

Beurre Danois. - Pas de changement
de prix.

Beurre de Sibérie. - Les prix restent
les mômes. La qualité est au-dessus de
la moyenne; quelques beurres de crème-
rie sont. particulièrement fins et réelle-
ment à bon marché relativement à d'au-
tres beurres.

Beurre français. - Les agents sont
anxieux de vendre ce beurre, car sa quan-
tité augmente rapidement. Les prix
ont été réduits de 6d. par douzaine pour
les rouleaux de beurre frais (sans sel),
de 4.d. par cwt. pour les paniers de beur-
re salé et de 5d. par cwt. pour le beurre
sans sel.

Beurre d'Australie. - Le steamer "Or-
tona" est arrivé et l'odeur des pommes a
de nouveau pénétré dans le comparti-
ment du beurre. Le dommage n'est que
léger. Le marché est soutenu pour le
beurre de haut choix.

Beurre de Nouvelle-Zélande. - Le
beurre de haut choix est soutenu et se
vend bien, mais les marques d'une sa-
veur indifférente sont négligées.

Nous cotons:
Danemark . . . . . . . .10
France . . . 88/0. 96/0, 10
Russie et Sibérie, haut choix,

9
Russie et Sibérie, choix. . 9
Russie et Sibérie, entrepôt. 7
Victoria, haut choix,

salé 9
Victoria, haut choix,

sans sel . . . . .
Victoriga bon à c'hoix

6/0 à 108/0
4/0 à 112/0

6/0 à 98 /0
2/0 à 94/0
4/0 à 82/0

6/0 à 98/0

. (manque)

Carottes nouvelles, la dos.
Céleri de Floride . le crate
Champignons. . . . . . ..
Choux-fleurs . . . la manne
Choux . . . . . . le quart
Choux, nouveaux . le crate
Concombres . . . . la dos.
Cresson . . . doz. paquet
Echalottes . . la dos. pqts.
Epinards . . . le quart
Fèves vertes et Jaunes,

le panier
Navets . . . . . . . le sac
Oignons Américains . le sac
Oignons jaunes, sac . . . .
Oignons rouges . . . le sac
Oignons rouges . . le quart
Panais . ... . . . . le sac
Patates (au détail), le sac

90 Ibs. . . . . .
Patates (en gros), le sac

90 Ibs. . . . . .
Patates nouvelles la lb.
Patates sucrées . le panier
Persil . . . . . la dot.
Piment . . . . . le panier
Poireaux . . . la doz. pqt.
Radis . . - . la dos.
Raifort . . . . . la lb.
Rhubarbe . . . la doz.
Salade de Boston . . la bte
Salade de Waterloo . lai bte
Salsifis . . la doz. de pqts.
Tomates de Floride, le crate

FRUITS VERTS
Ananas . . . . . ce
Bananes, régime (en

crate) . . . . . . .
Citrons Messine (300s.), bte
Fraises . . . . le caseau
Limons . . . . . . . la bte
Oranges Valence (420s.)
Oranges Valence (714s.).
Oranges Navels . . . bote
Oranges de Cuba, la caisse
Pamplemousses . . le crate
Pommes No 1 . . . . baril

0.00
0.00
0.00
0.00
3.00
0.00
1.50
0.00
0.00
0.00

3.00
0.50
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

1.10

0.90
0 00
0.00
0.50
0.00
0 00
0.20
0.15
1.00
0.00
1.50
0.00
2.75

1 On
3.2.
0.7 '
7.0(
3.50
2 2.
1 7;
0.60
0.20
3.7;

3 50
0.75
2.77,
2.00
2.75
4 0
1 0

1.20

1.00
0.05
0.00 *
O.R
0.75
0.25
01 r
0 20
1.75
3 00
1 60
0.50
3.25

salé . . . . . .. . . 90/0 à 92/0
Nouvelle Galles du Sud, haut,

choix, salé . . . . . 94/0 à 96/0
Nouvelle-Galles du Sud, haut

choix, sans sel . . . . . 96/0 à 98/0
Nouvelle Galles du Sud,

bon, à choix, salé . . . 88/0 à 92/0
Queensland, haut choix,

salé . .... 94/0 à 96/0
Queensland, haut choix,

sans sel . . . 96/0 à 98/0
Queensland, bon à choix,

salé 88/0 à 92/0
Nouvelle-Zélande, 4laut 8

choix . . . 98/0, 100/0 à 101/0
Nouvelle-Zélande, se

conds . . . . . 92/0 à 96/0
Nouvelle-Zélande, sans sel .100/0 à 102/0
Argentine, haut choix,

salé .-.-.-.-.- 96/0 à 98/0
Argentine, choix salé . . . 94/0
Argentine, haut choix, non

salé . . . . . . 98/0 à 100,'0
Marché de Québec

Cowansville, 1er mai-Offert 706 bot-
tes. Vendu 379 bottes à 24 1-4c., 267 à
24 1-8c., 30 à 24 3-8e. et 30 à 24e.

St-Hyacinthe, 1er mai-Vendu 303 bot-
tes à 23c.

Marché de Montréal
Aux prix auxquels on a payé le beurre

jusqu'à présent, il ne faut pas songer à
exporter la nouvelle production.

Il y a peut-être une raison de spécu-
lation dans les hauts prix récemment
payés aux producteurs Quelques négo-
ciants, avaient en mains d'assez fortes
quantités de vieux beurre et il ne leur
convenait pas de le sacrifer A trop grosse
perte en payant le beurre nouveau"à unt
prix moindre que celui auquel ils ont
acheté au début de cette saison. Mais
maintenant que pratiquement il n'existe
plus de vieux beurre sur le marché il y a
une forte tendance à la baisse et, si nous
sommes bien informés, les prix auxquels
les producteurs peuvent prétendre à la
fin de cette semaine ne dépasseront pas
22 à 22 1.2c.

OEUFS
Marché anglais

MM. Marples, Jones & Co., nous écri-
vent de Liverpool, à la date du 23 avril
1909.

Affaires modérées.
Nous cotons:

Oeufs d'Irlande . . . . . . . 7/6 à 8/0
Oeufs du Danemark . . . . 7/9 à 8/3
Oeufs d'Egypte . . . . . . . 5/6 à 5/9

Marché de Montréal
Le marché est soutenu aux prix de 191

à 20c. la douzaine, à la caisse, avec bonne
demande.

LEGUMES
Aubergines . . . . . la doz. 0.00 0.00
Betteraves nouvelles, la dos. 0.00 1.00
Betteraves .. . .. le sac 0.00 0.75
Cay9ttes.,.,......le sac 0.00 1.25

POMMES
MM. J. C. Houghton & Co. nous écri

vent de Liverpool, à la date du 22 avril
1909.

Comme la saison des pommes améri
caines et canadiennes est virtuellemen
terminée, l'attention se porte sur le ptW-
mier arrivage de pommes de Tasmani-'
et du Sud de l'Australie. Environ 5.0001
caisses ont été venduashier, l'ensemblp
rapportant une moyenne de 8/6 à 10'3
par caisse.

PRIx A L'ENAN

Vendredi Lundi Mercred
10 Avril 19 A vril 21 Avril
a.d.m.d. .d.A. d. il.

Nouv.-Ecomse -Baril
Nonpareil. " 10 6 7 0 10 6 17 6 116 l$ 6
Bon Davies... " 19 9
Tasmanian .... bte 8 0 1f 9
Sud de l'Aus-

tralie .. ..... " 10 0 I 9

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
Marché de Montréal

Bonne demande et prix fermes en rai
son du peu d'approvisionements sur
place.

Nous cotons à la tonne, en lot de chqr
sur rails, à Montréal:
Foin pressé No 1 . . . . 12.50 13.0l"
Foin pressé No 2, extra . . 11.50 12.n"
Foin pressé No 2, ord. . . 10.00 10 5"
Foin mélangé de trèfle . . 8.50 9 0
Trèfle pur . . . . . 7.50 8 i
Pafle d'avolin , , ,6.00 6.5'

188
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PEAUX VERTES
Le demande est assez bonne et les

prix restent sans changement.
Les commerçants de Montréal paient

aux bouchers: Boeuf de la ville No 1,
.#c.; No 2, 8e . No 3, 7c.; boeufs de la
campagne, No 1, 9e.; No 2, Bc.; No 3,
7c. Veau No 1, 15c.; No 2, 14c.; mou-
ton. $1; cheval, $1.50 à $2.

LA HAUSSE DU BLE

(Du Marché Français).

Au moment où un fléchissement se pro-
duisait sur les marchés européens, baisse
pouvant paraltre un signe de détente pour
ceux qui ne sont pas au courant des faits
et gestes audacieux des spéculateurs
américains, un de nos confrères belge3,
craignant qu'une détente ne puisse se pro-
duire, soulageant les populations europé-
ennes du malaise qui les étreint, vient de
se livrer à une étude de la situation mon-
diale. Jamais, il ne nous avait été don-
né d'entendre célébrer en termes i élo-
gieux les instigateurs d'un mouvement à
la hausse, qui, par leurs intrigues et grà-
ce aux capitaux dont ils disposent, ont pu
semer la panique dans les milieux com-
merciaux et industriels, non seulement du
Nouveau-Monde, mais aussi de l'Ancien
('ontinent. Aussi nous parait-il instruc-
tif de reproduire les appréciations de no-
tre confrère qui permettront à tous les
intéressés de se rendre compte jusqu'où
1eut aller cette crédulité humaine que
certains ne craignent pas d'exploiter pour
se créer une fortune sur la ruine des au-
tres. Voici, en effet, comment est expo-
se la situation:

Le blé hausse toujours; la farine suit
et bientôt le pain sera à un prix inabor-
dable pour la grande masse des consom-
mateurs. Sur la crise générale du com-
nierce qui s'éteint vient se greffer une
crise spéciale frappant la nourriture des
ouvriers et leur rendant la vie plus misé-
rable encore. Et les récriminations de
naltre, de s'élever, de grossir, pour de-
venir un concert de malédictions contre
ces égoïstes capitalistes, contre ces im-
uitoyables accapareurs, contre ces infà-

mes spéculateurs qui affament les pau-
vres g9hs des deux mondes. Ces crimi-
nels seraient représentés par un Amé-
ricain, nommé Patten surnommé le roi
des grains, qui aurait emmagasiné d'énor-
mes stocks de froment, fait la hausse et
ne daignerait écouler une minime partie
de ses réserves qu'à des prix de plus en
plus élevés. Qu'en ce moment -M. Pat-
ten soit le maître du marché des fro-
ments, cela semble certain, mais cela
trouve tout simplement que le roi des
grains a été plus intelligent, mieux infor-
mé et plus entreprenant que les meu-
niers européens, lesquels ont péché par
une trop-grande prudence, ne se sont pas

tenus au courant de l'état des récoltes et
veulent rejeter sr d'autres les consé-
quences de leur imprévoyance. Le spé-
culateur Patten a escompté une pénurie
de froment qui n'est pas son fait et que
d'autres n'ont pas pu voir. Il empêche.
en régularisant le marché à son bénéfice
personnel, que la disette, très sensible
maintenant, ne se change en famine,
avant que les récoltes prochaines ne vien-
nent contrebalancer le déficit actuel. On
ne s'imagine pas quelle est la Tormidable
quantité de froment qu'il nous faut pour

189

répondre aux demandes des consomma-
teurs. On a calculé que la seule meune-
rie belge requiert chaque jour 40,000 sacs
de froment de cent kilos. (220 livres) cha-
cun, soit 4 millions de kilogrammes (8,
800,000 livres) quotidienement. La con-
sommation de l'Europe entière est esti-
mée à 1,250,000 quarters de froment, par
semaine. Le quarter vaut 480 livres; la
consommation moyenne européenne par
semaine est donc de 600 millions de li-
vres.

(A sui$vre).

e................SSe.e............................

PURITY, MEDALLION, i
=-THREE STARS,

Trois Marques de
. Farine sur lesquelles .

on peut compter.

Western Canada Flour Mills Co., Limited
TORONTO. MONTREAL. ST-JOHN, N. B. WINNIPEO. BRANDON. *

Daoust, Lalonde & Cie.
Manufacturiers de Chaussures, et Agents

pour les Claques Jacques-Cartier.

Ils sont les seuls fabricants des célèbres niarques
de chaussures "PARIS " et " RocK BoTToM."

En outre de la manufacture de chaussures, ils
fabriquent aussi tout leur cuir pour la chaussure
" RoCK BoTToM " à leur tannerie de la rue d'Iber-
ville à Montréal.

Daoust, Lalonde & Cie.
49 CARRE VICTORIA, MONTREAL.

ei!Lsa COLD STORAGE
ChrelaUis 'd'at id es se, Veam.llle
parrette.Tempdrature apprpriée à la na-
tue des predat à eeserver.

Conservation, d'après les methodes saienttques les.pie
approuvdes, de

Beurre, Fromage, Rufs, Fruits.

Coil des ries- is Sonr GrMs et liam, 1fl9.,4,
O. I. GOULD, a»"r,

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT "
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PRIX COURANTS.

Dwn la iI.t. qui auit, mont comprkses uniquement les marques upécIaIO. de marchandises dont les malaons. lndiqué,.
en caractères noifs, ont l'agence ou lasi représentation directe au Canada, ou que cem malion manufactur»nt edlee-même.
Lms prix Indiqués ie snt d'après les dar niers reneetgmements fou~rnis par les agents, représentants ou manufacturiers
eun -mêmes.

WALTER BAKER & CO., LTD.,
La lb.

Chocolat, Prime No 1, bte 12 lbs,
pans de V4 lb. et lh lb. . . . 0.38

Chocolat à la Vanille, bte de 6 Ibe. 0.47
Germuan Sweet, boite de 6 lb... 0.29
1Irt-akfast Cocon, bte de 1-6, U. %

1 etS -b .l. .. . . . . 0.41
Cracked Cocon, bt s de bed

12 lbs.. Ex. sac de 6 Ib. .. .... 0.34
Ohocolat sucré, Caracas. bte de 6 Ibo 0.35
Soluble Cocos> (Soda chaud ou

froid), boites de 1 lb .. .. .. .. 0.35
Caracas Tablets, 100 pnquet.s la bte

6 nouée enaemble .. .. ... .. 3.00
Chocolat eucré. Auto, bte de 6 Ib.

FEx. 3 Ib . .. ........ 0.35
Ces prix sont F. O. B.. Montréal.

BORDEN'S CONDENSED MILK GO.
Wm. H. Dunn, Agent, Montréal

Lait Condensé.
'Marque *"Eagle" (4
Marque "Gold Seal'

Marque "Obaltenge" (4 doz.) 4.00
Crème Condensée.

Marque "Peerieo".....4.70

DRODIE & HARVIE
Montréal

Farine@ préparées de Brodle.
Red XXX .pqte de 6 Jba.
Red XXX pqta de 3 Ibo.
Su.perb . . . pqte d'e 6 Ib.
Supe'rb . . . pqte de 3 Ib.
Crescent . . . pqte de 6 lb.
Oreset . . . pqt de3 Ibs..

1.00

1.20

la doz
3.00
1 .55
2.80

*1.46
2.60

*1.35i

ie Rlbbon Tea Co.
Montreal

Gros. Détal.
Yellow Label, l'a ....

Yellow Label, 1-2'.. .. ..
Green Label, l'a and 1-2's
Blue Label, l'e e.nd 1-2'a.
Red Label, l'a, Ju J'a et f.
Wihte Label, l'a and 1-2'a
(bld Label, l'a and 1-2's
Purple Label, 1-2's and 14
E>mboosed, 1-2'à a.nd 14s

0.20
--0.21

0.24
0.25
0.80
0.36
0.42
0.65
0.70

iL. CHAPUT, FILS & CIE,
Montréal

Champagne Louis Rooderer.
Grand Vinesec . .. . . qt
Grad VIn sec. ...... Pte
Vin extra sec . . ..... <t
Vin extra sec .. ..... PU
Brut spécial Cuvée. ....... qtu
Brut spécial Cuvée. .. ... pts

Champagne Duc de Montlouls.

Cuvée Réservée. ....... ts

Carte Noire .. ...... qta
Carte NotTe .. ...... Pte
Carte D'Or. .. .. .. .. .. qte
Carte D'or .. .. .. .. .... pts

Cognac Soutestin à CI.

3 Diamonds. .. .... qts 10.50
* . .. .. .. ...... pts 13.00
Pluted. .. .. .. .. .. qte 13.00
.* . . . pts 13.00
*.. ... . ... 4flaaks 13.00

.ft........qte 15.00
V. S. O. p .. .. .. .. qtz 20.00
V. V. S. 0. P. ... .. qt8 18.00
1846. .. ... .... qts 45.00

. .- 18 5 ,199 1.; 1 Y 0 , 3 1,1 1. 5 i.g...;> - - -l. ;.r1-1 i @ o

(Augmentation de Trois Millions Trois-Quarts en expédition. Directe. seule-
ment, en 1908 sur 1907.)'

Premièrement: Parce qu'il faut un Thé Fort ayant beaucoup de-
Corps pour satisfaire le Palais Connaisseur en Thé;
Deuxèmemnt:Parce qu'il a une Saveur Piquante;

Troisièmement: Parce que son Excellence est invariable, et
Quatrièmement: Parce qu'il est Bon Marché, sans tenir compte

du Goût,

Une Livre de Thé de Ceylan lait deux loiS, 'nUsg du Thé Maigre, uloger.

EN RIVANT AUX ANNONCEURS,ý CIîrmz -LE PRIX COURAN

La cet
28.0
3000
28.00
30-01)
34J.0.)
32.00

La cse
10.00
1100
12.50
13.50
14.00
15.00

La eus
5 Cae&

10.25
11.75
11.75
12.75
12.75
14.76
19.50
27.50
00.00

~u Gommerçe:
Savez-vousý pourquoi le

Thé de Ceylan?
déplace si rapidement les Thés Maigres, Légers, ici, eii Amérique? 'IIL

I
'I
I

1
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Cognac Derve & CI*.

.. .. ... ..... .

. .. ..... ...
Pte

. .. .. .. ... .. flasic
Cognac M. Durand à CI.

1flaik... .. .. .. ..
24 flaku... .. .. .. .. .
32 flaik... .. .. .. .. .
48 flaek ...... .. .. .. .
*** %~ bouteille$.. .. .. .

Cognac Gonzalos Staub à C
Quarts.. .. .. .. .. .. .

24 tlaska... .. .. .. .. .
48 fska... .. .. .. .. .

V. S. O... .. .. .. .. .
v. S. O. P. .. .. .. .. ..

Cognac V. Pinot & CIe

16 fîake.... ....
24 flaska... .. .. .. ..
32 faka... .. .. .. ..
48 fliaka... .. .. .. ..

*19 ' bouteille.. .. .. .
V. 0. .. .. ... . . . ....

V.O0. .. . ....... .. ..
Rhumé.

Lion.... .. .. .. .. ..

Lion.. .. .. .. .. ..
Tom & Topay .. .. .
Tom & Topey .. .. .

La oe
ce a oses
5.00 7.75
9.00 8.75
9.00 8.75

La ces
qtu 5.50

7 .00

7.00

le. La ces
.9.00
10.00
10O00
10.00'

qte 11.50
qte 14.00
qte 15.50
qte 18.25

La ces
*qtu 6.35
Ptu 7.25

* .. 7.25

7.75
.qta 7.26
*Pte 8.25

.qt. 9.00

No 5. % lb. 30 Ibo. par p...
No 10, 1 lb. 30 Ib.. pou oe
No 10. à 1b. 30 Ib. pair me
No 15. 1 lb. 30 Ibo. par cee
No 16. 4 àb. 30 lIbe. par Se
No 30. 1 lb. et % lb. 30 lbo. par

Th6 Vert Ceylan UO.wI

No 6. 1 lb. 50 lbpar Seo
No 6. j lb. 50 1b. par cae
Na 10. 1 1b. 30 Ibo. par coe

Thi Mîlangi 'OwI"
No 5. 1 lb. 30 lbo. par ose
No 5. %, lb. 30 Ibo. par cos

Vin Tonique Dubonnet.
12 litres... .. .. .. .. ..

Bambo... .. .. .. ..
Bambo... .. .. .. ..
Samba, 34 bouteilles ....

Tiger..............
Tiger.. .. .. .. .. ...

Thi Noir Ceylan "O0wI"

Whisky écossala J. Ainalie à Co. La eet
1 cas S cees

Ogilvie .. .. .. .... qta 7.00 6.75
,Ogilvie. .. .... 4 flaika 7.75 7.50
O0givie. .. ... Imp. qts 9.50
Ainalle . . . . Yellow label 9.00 ..

Moenlle. .... Ord. flaak 10.35 ..

Ainelie .. ..... Imp. qta 13.50 ..

Ainalle . . . . Wbite dabel 9.76

téle et vous désirer
Lait Condensé qua
l'aurez vu et goûté
eu relations avec

- C'est de l'urge

VOUS.

John Mai
ST.cIORcJE

os notre
nd vous

LA VENTE DES

FLY PADS
D E

WILSON
Augmente chaque année
et est maintenant de nom-
breuses fois plus consi-
dérable qu-e celle de tous

Mous.les autres pois
nt pou.r iches combiné

EN VENTE CHE~
[coli & Son -EPICIERS E

-s. -ONTARIO

EN C"IVANT AUX ANNONCEUR%, CITEZ -LE PRIX COURANT"

ons à mou-
s.

1TOUS
~N GROS

LES

qte 7.50
Pte 8.50
qte 7.50
Pt& 8.35

qte 8.00
pta 9.50

La lb

2le

Sic

coe 40o
LaIlb

*.20e

D .21

*. 24c

La lb
24e
26c

La et
10.06

Ainalie .. . .... Spclal 14
Aile . . . . Extra Speciai il
Ainelle . ClYneliah (amoky) 1l
Ainelie Liqueur.. .. . . . .
Ainile Special Liqueur . . 1
Ain!lie Ail Malt Liqueur . . 1l
Big Ben. .. .. .... qtm il

WILLIAM CLARK
Montrial

Conserves
Comnpreesed COeied Beet .. .
Oompese Corned Bee . ..
Ooxnpreseed Coried Beet
Oompreeoed Corned Beef
Re".y Lunch Beef . . a1.65
Geneva Sausage .. . la 1.80
Cambridge Sausage .ls 2.00
English Brawn . . .l 1.45
Bonelesu Piga Pest le 1.45
Sliced Smoked Beet je 1.50
Roet Beef. .. .... la 1.50
Park and Beans, sauce tomate
Park and Beanu, sauce tomate
Park a.nd Beans, sauce tomate
Pork and Beans Plain ....
Pork and Beans Plain ....
Park andI Beans Plan ....
Pork andI Beansa, Chili sauce
Park andI Beau., Chili sauce
Park and Beans, Chili sauce
Veal andI 4um patia ....

Oz Tobg1fé (wticde). .. ..
Oz Tonvue (viiole). .. ..

1

>.S0
1.50
&oc0
8.06
1.00
5.00
1.00 10.76

La dot
Il 1.50
21 2.70
66 8.54.
49 20.0)
2e 2.90
De 3.25
20 3.50
Se 2.60
3. 2.60
la 2.60
h. 2.10
la 0.50
la 0.80
Se 1.00
la 0.50
2a 0.30
sa 1.00
la 0.50
Se 0.83
la 1.00
èa 1.10

[je 8.00
1 a 8.50

-il
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Oz Tonpee (wbo.) ..... .. . 40 .50
Lunch Tangue . . 15.l 3.30 2 8 8.86
TongUe LIACt.... . . . . . . 1 276
Jollied Vaal .. .. .... 1.60 à s 1.76

Petted Meats La doz
Ham, Tangue, Beef and Veal,

la 0.50 je 1.00
11ongue, Ham and Veai . . . . ja L.20

Soupes La do.
Mulllgatawney, Chicken, Oxtail

Kidney, Tornato, Vegetable
Julienne, Mock Turtie. Con-
sommé. Pea. Bean, Purée, inta 1.00
Mince Ment Ditto quarts 3.00

(Tins fermées hermnétiquement). La dez.
le 51.00 29 1.95 Se 2.90 4o 3.90 lis 4.90

COMMON SENSE MFG. CO.,
~ Toronto

R ate, Souris,
5è;â s Coquorellis Punaises

Grandeur à 26c. .. .. .. La dos. 1.76
Gracdewî à 60c....... 3.50
Oqndeur à $1 8.00

J. M. DOUGLAS £CO.
Montréal

Bleus à lever. *Lailb

"Blueol", bottes
10 lbn, 50 pqts
de 4 carrés. 16c
.uSaphjren

bottes de 14 Ibm,
pqte de 4 lb.,

"Union", boites
de 14 lbo. pqta
de & et 1 lb, Mec.

beur#ognes Blspoe, F. Chauvenet

qiýPts.
Chablis Supérieur .. . . .. 7.35 LU

Bourgognes Moueeeux, F. Chauvenat
"White Cap", Ultra sec. .. 22.60 3400
"Pink Cap". Vin des Daàmes . 31.0 24.00
"Red Cap". Extra Bec. . . .00 LO 34.00

Bourgognes Rouges, F.

Clos de Vougeot ....

ChambertIn. .. .. ..

Chauvenet

RomanS.... .. .. .. ..
Corton (Clos du Roi)...
Nuits... .. .. .. .. .. .
Volnay... .. .. .. .. ..
Pommard.. .. .. .. .. ..
Beaune... .. .. .. ...
Moulin à Vent vieux Macon.
Beaujolais... .. .. .. .. .
Macon) (Choix).. .. .. ..

Champagne Lemay à Cie

Quarts... .. .. .. .. .. .
Pinte.... .. .. .. .. .. .

37.50 38.60
1&.60 19.60
1&650 19.50
1016.50
13.001.0
13.50 13.50
11.60> 12.50
10.0(> 11.00
9.00 10.00
7.00 8.00
6.50 7.50

La doz

13.00
7.00

Half Pint . .. .. .. .... , . 4.00

Cognac Otard, Dupuy à Co. La cao
Special .. .. .. ... ... .qte 9.50

..............
**.... .. .. .. .. .

. .qta 12.00
. . .qte 1&00

. .t .11.. ...
V. 8. o. P. .. .. .. . . . . .q17
Au galion deputs... .. .. . ... 0

Modère, Rutherford à Brown.
Au gallon. .. .. .. .. .de 1.60 à 10.00

Gin nurnstt La se»
Lonidon Dry. .. .. .. .. ...... 7.50
Old Tom. .. .. .... ...... 7.6o

Sparkiing Saumur, Ackermun-
Laeurance. qte. Pte

Dry Royal. .. .. ... ... 11.75 14.7&
1-2 pts., paniers 1 don. 4

paniers au paquet .. .. .... 18.06
Vin Tonique. La se@

Red Heart.... .. .. .. .. ..

WhIskey Ecossais, John Dewar &.
sono. La cet

4

spécial... .. .. .. .. .. .
Blue Label.... .. .. .. .
Spécial Liqueur. White Label
Extra Spécial Liqueur...

Liqueurs Peter 14e.ring
*Cherry Brandy.... .. ..

Oporto. De La Force, Sons
à Co .

Antique.. .. .. .. .. .. .
Trocadeo ..... .. .
Royal Palae... .. ..
Au gallon... .. .. . ..

qta. 9.35
qta. 9.76
qtu. 13.50
qts. 16.60

La es@
13.00

La cse@
8.00

50 à 15 O

Souvenez-vous
,Certificat dan8
de

qu'il y a un

chaque boite

Levure Jersey Creamn,
et que dix de ces certificats
vous procureront une boite

GRATUITE chez tout épi-
cier de gros du Canada,-

Levure Jersey Cream,
la meilleure au monde.

Je A. TAYLOR
Agent, Montréal.

UN ERiVANT AUJX AVINONCEUAO, CITEZ OLE PRIX COURANT e
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s.

Aidez à vos affaires du printemps en tenant

une bonne ligne de

Morinodes et
Condiments

Morque Sterling
Rien de meilleur que ces marchandises

bien connues, de manufacture canadienne,
ne peut se trouver nulle part.

0on nez -un ordre à votre mar-
chand en gros ou directement à

The T. A. LYTLE Co., Mt.

Sterling IRoed, Toronto, Canada
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N. K. FA1RBANK COMPANY
Montréal

Prix du Saindoux
IOaPool. M a r que
~ BOARS HEAD.

fleette. 60 lits
ses«au bisc, 201 U.
oliaudêren, 20 Md
caiss 3 en.........b.
caie,6U ~.. .. ....... b.
Caom, 10 %W........lb.

0.10à
0.101
0.101
Sàc
1.10
0.111
0.uI1
0.111

E. W. GILLETT CO., LTD.

Toronto, Ont

Royal Yeast.
BoRts s6 paquets à

6c... iu botte 1.10o

Poudre à Pite d'M&glc",
La doz

6 dos. de 5c. . . . 0.40
4 doz. de 4 oz.. 0 * .060

4 dos de 6oz. o . .76
4 dos de a o. siK
4 donde le ou. .1.110

2 dos de 12 os. .. 1.45
4 dos de 16 os. .. 1.65
2 desde16 os. . 1.70
1 des de 2j .... . 4.10
1 dos de 6 Ibo... 7.30
dos de 16 os. IL as
dos de 12 os. 4.56
dos de 6 os. .

Lessive en Poudre.

4dos à la caim La c.e

5 céasee ou Phu . . 8.40I~ a Soda "Macle" La cet.No 1 calme.
60 çqta de 1 W .75

tu caisses . 3 .60
No 2caiss.120 pqtà de % b . . . . 2.75

ô oes. .. .. .. 2.60
No a 1am 30 oQt de 1 lb .

60 pqte de bb..
caiem .... 2.60

No 6 cealme 100 pqts de loo. . 2.85
5 casem .. .... 2.76

GUNN, LANGLOIS à CO., Llmited,
~~ Prix du aalmdous

compoed, marque ]Cul-

Tiniettes 60 Ib.
Seaux te bola, 20 èbe.....

Che.o1res~20 lb.......
CRI1166% ibne.......l
Caim« is ý. . .. .. .lb.
Cil...i, 10 lb. .. .. .. .. b

moi0
0.10!

2.20
2.10
0.111
0.111
0.11à

THE B. HOUDE CO.
Québec

Les pluse granda maculacturiers de ta.
bacs coupée en CanadaL Msnufr.otur
de tabac coupée pour fumer, chiquer, 4
cigarettes, ai-nei que tabacs à Priem.

Prix et Informations sur demande.

IMPERIAL TOBACCO COMPANY 0F

CANADA, Llited
Cigarette& Le 1000

Richmond Stre.Ight Ont . . .2C
Sweet Caorl...............
Athiete....... .. .. .. . .0
Old Judge .. ......... 8.50
New Ught (t.out tabac).....8.50
Su-b-Rosa Cisarro (tout tabac) .8.150

Derby............ .6
(W Goml . 130
prince..............76
Swet tzo S e. .......... 7%
DardsneUie ord4nekre. . ... 1.U
cirdanlle, bouta en lège ou en

aag.o............12.60
murad (turquee) boute en papier .12.00
Moquis. bouta en papier ou OB liège. 12.00
Ylldit (trqus) . ... ..... 1500
Yildiz Magnums, boute en Papier,

en liège ou on or . ... .. .. .20.00

Tabacs à cigarettes. IaIb

PuTitan et B. C. No 1i . . .1/124 1.00
Sweet Ca&pors.l..........1/138 1.15

Tabacs coupée. la Il
Old Ciiipn.......10. 0.79
Lord -Stanley, Tins % lb. .. .. .. 1.05
Meersohaumn. . . . . .10&e 0.79
AUi4ete Mixture, Tins %et %4 1b. 1.35
Oid Gold..........129 0.95
Seal of North CarolIns . . . .12o 0.Af
Duke's Mixture (Out Plug) . . . . 0.82

A KN

Polà )

mi
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Virg1inty.............1S
Old Virgialt pqta et 1 lb. . .0.72
Duke's Mixture (Granulated).

1-10a. Bage 1 lb. carton .. .. .. 0.8%
Bail Durham.

1-10 bacs, 6 Mb. carton .. .. ... 1.26
1-16 bags 5 lb. carton. .. .. .. 1.26

IMPERIAL TOBACCO CO. 0F CANADA,

Llmited, Montroai.

(Empire Branch).
Tabac& à chiquer.

Black Watch
Black Watcb
Bobso
Currency.
Club . . . . .
Old Fox ....

pay Roil.
Tabacs à fumer.

Empire ....
Roesbud.
Ivy..... .. ..
Sbaznrock ....
Starlight.

Tabac haché.
Great West (Sac)

5 et 10e
.100

6 et 124

lia et 108

. . 68

. . 7a

La lb
0.38
0.86
0.88
0.38
0.40
0.44
0.66

0.86
0.45
0.60
0.45
0.50

La Ilb
0.61

HONRI JONAS & CIE,
Montréal

Extraits Culinaires. "La doz
1 os. Plates. TPriple concentré .. 0.80
2 oz. Plas. Triple concentré .1.50

2 os. Carrées. Triple conoenti'6 1.75

4 oz.

8 oz.
16 oz.
2 oz.

2j oz.
6 oz.
8 oz.
4 oz.

8 oz.

Osr4e.. Triple concentré . .00
Carréêes. TPriple concentré .6.00
Carrées. Triple concentré .12.00
Rondes. Quintessencea . . . 1.75
Rondes. QlulntesseDces ... 2.00
Rondes. Qulnàt.e.enoes ... 3.50
Rondes. Quintessences . . . 6.00
Carrées. Quintessences. Bou-

chons 6miri .. .. .... 3.50
Caréea. QuintessenceS. Bou-

chon. émêri .. .. .... 7.00
2 oz. Anchor ..
4 oz. Ancior...
8 oz. Anchor

16 oz. Anohor
2 oz. Golden Star
4 oz. Golden Star
8 oz. Golden Star

16 oz. Golden Star
2 oz. Plates.- Solubli
4 oz. Plates. SolubI
8 oz. Plates. Solubl

16 oz. Plates. Solubi
1 oz. Lo0ndon
2 oz. London.

Extraits à la livre de
Extraits au gallon de

Double
Double
Dou ble
Double
e.
e..
e..
e..

*. . . 1.00

...6.00
Force" 0.75
Force" 1.25
Force" 2.25
Force" 4.95

...0.75
...1.25

2."5
...4.25

0.50

1.00à U

6.00 à 34.01
Mêmes prix pour Extraits de toiW

ftmits.

Moutards Française. La Grosse
2 doz à la caisse.

Pony .. .. ... ..... .... 7.59
Medium. .. .. .... ...... 10.00

Large.................
emal ..... .. .. .. .. .. ..
Tunhlera.... .. .. .. .. ..
Egg Cup.. .. .. .. .. .. ..
No. 67 Jars... .. .. .. .. ..

2 dm à la caisse
Muta.... .. .. .. .. .. .. .
Nugget Tumblers.. .. .. ...
Athenlan Tumblers .. .. .. ..
Goblets.... .. .. .. .. .. ..

1 doz. à la caisse.

13.00
7.20

10.8-,
12.00
13.00

12.00
13.00
12.00
12.00

No. 64 Jars.. .. .. . .. .. .. 100
No. 65 Jars .. .. .. ... .... 18.00
No. 66 Jars .. .. .. ... .... 21.00
No. 68 Jars .. .. .. ... .... 15.00
No. 69 Jars .. .. .. ... .... 21.00

Vernis à chaussures. La doz.

1 dot. à la caisse.
Marque Froment. .. ....... 0.76
Marque Jonas. .. ... ..... 0.75
Vernis Mli1talre à J 'épreuve de l 'eau 2.0f

THE LAING PACKING & PROV. CO..
Montréal, Canada

Lard en Baril Marque "Anchor"
Lard pesant, Canada Short Out,

Mess, brI. ........ $24.50
Lard pesant, Canada Short Cut.

Mess, 1-2 brl ............ 0
Lard pesant, Canxada Short Out

Mesa, choisi et désossé, qiuaté
spéciale..........25.00

e*...B.B....e..BB.... ... ma.....m.........*.

PuFo Marffl1ade d'oranlges
Fine OId English de

WAGSTAFFE

SAISON 1909
Maintenant Prête

Les COonfitures, Gelées,- et Fruits
Oachetés de

WAGSTAFFE
-sont meilleurs -que les articles im-
portés. Une fois essayés, toujours

employés.-

WAGSTAFFE, LTD.
Manufacturiers de Pùrse Conserves de Fruits

H&AMILTONq
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I..-

Notre Argument pour la Vente:

Qualité la plus Haute,
Profits Attrayants.

o.o

Lait Condense
REINDEER

Notre proposition actuelle de vente
intéressera.

111E TRURO GONDENSED MILK Go., LTD
Ir RD , N. Et.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ -LIE PRIX COURANT"
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L.ard de famMle, dos, Canada
ShorCMOt, Mgss, bri. .. ..

Lard de famile, dos, Canada
Short Out, Mest, % brl....

Lard léger, clair, br4. .. .. .
L.ard pesant, clair, brl. .. .. .
Lard peant, Brown Brand, disos-

sé, tout gras, byrl. .. .. ..
lard c1lar, tot gras du dos, très

pesant, br..... .. ..
lArd de flanc pesant, bri....
ilwkled Rolls, brI .. .. .. .. .

22.00
24.00

24.60

26.60
23.60
22.50

Saindoux Composé Raffiné choix Mar-
que "Anchor"

Tierces, 376 lb..... .. .. .
Boites, 50 'Lb.. net -(doublure

parchemin) ......
Tinettes, 50 lbs. net (Tinette Imi-

0.091

tée) . . . .0.09j

Seiii de bois, .20 lb.. net $1.95 0.09!
Seau de fer-blanc. 20 Ibo.

bruit..... .... 1.85 0.091
Caisses 10 lbo, tins, 00O lb. am

ai&sie. Bleu .. ........ 0.091
Caisses 6 Ibo. tins, 60 Iba. en

caisse. Bleu . . . 0.091
Caisses 3 lb tins, 60 b.. on

caisses. Bleu.. ..... 0.10
10 Saindoux Marque "Anchor*'

(Garanti pur).
Tierces, 376 lbs... .. ..... 0.131
Boites, 60 Ib net, (doublure

parcheminy .. . . . .. .. ... .1

DE PRIX COURANT

Tinettes, 60 Ibs. net (tinette liti-
tés) .

Seau de bois, 20 Ibs. Net (dou-
bluire parchemin) . . . $2.85

Seau en fer-blanc, 20 ltbs.
brut ........ 2.75

Caisses, 10 Ibs. tins, 60 -is. en
caisse. Rou ge . . . Pr..*

CaIsases. 5 lbo. tins, 60 Ibo. en
caisse. Rouge... .. .. ..

Caisses, 3 1 bo. tins, 60 lb8. en
caisse. Rouge... .. .. ..

Saindoux en carré d'une livre, 60O
lb.. en caisse .....

195

0.14

0.141

0.13q

0.141

0.14 I

0.141

Viande& fumées
JaiboSe: Notre meilleure qualité.

Extra gros, 25 lbs. et plus . . . 0.14j
Gros, 18 à 25 lb. .. .. .... 0.141,
Moyens, pesanteurs ciiolisiea, 13

à 18 Ibo. . .. 0.16
Entra petits, 10 à 13 lb,...0.15

Jambong-désoasés, roulée, gros, 16
à 26 lb. ......... 0.15J

Jambons désosés, roulés, petita, 9
à 12 lbs .. .. .. ... . ..... 0.16

Bacon de Laing, à d-éjeGner sans
os, choii........0.16à

Bacon de Brown, à déjeliner, mar-
que anglaise, sans os, épais . . 0.15

Bacon de Léaing Windsoor, dos pelé 0.16
Ptit Bacon, épicé, désoissé . . . 0.12à
Jfflbone de Laing, choisis "Pique-

Nique" . . - .0.12J

Bacon choisi, Wiltshire, côté 60 lb.. 0.16
Cottage Rolis.. . . . (manique)

Saucisses fumées
Bologna (Beef Bungs)
Bologna (Enveloppe cirée)
Bieumswick (Beet Mi.dd'les)

Y1INe0 MEDIjCq1 ý4 4
,SASSO e

0O.IIEOLIA, Rivire du Lovant., ITALIE

Cette Huile est le Tonique Parfait pour la
mauvaise saison.

Agréable à prendre, il est d'une prompte et facile
assimilation ; c'est un calmant en même temps qu'un
remède in£jMuparable dans les affections suivantes:

Maladies de IÉstomac et-des Intes-
tins, Constipation; Maladies nerveu-
ses, Débilité, générale, -Défaut de
Nutrition, 'Epuisement, Rachitisme,
Scrofule, Affections des Bronches et
Tuberculose sous toutes ses formes.

Il n'a pas d!égal comme tonique pour les conva-
lescents, les anémiques, les neurasthéniques, les
enfants débiles, les femmes affaiblies, etc.

Tous les Hpiciers et Marchands Généraux devraienT
'avoir en stock. Demandez nos Prix.

MAuseo OommerthaIe Italiano
43, rue Si-Antoine, - --

0.061
0061
0.0.3

Franklort ......... 0.08
PO"h...... .... 0.09
Garlic . . ....... ..
LI ver...........0.09
Erupreea (Poulet, jambon et

langue)..........dos. 1.00
Saucisses fraîches

Saucisse de porc (-tripes de -porc). 0.0?
Saucisse de porc (tripes de mou-

ton) .. . . ...... *0.08
Saucisse Cam.bridge (paquets de

i lb.)........... ..
Saucisses de fermiers .... 0.09
Viande de saucisse de porc (seaux -

de 20 Ibs.)........0.08
Boudin blanc .0.06

Boudin noir ......... 0.07

S CIE MEDICALE DU DR
'w LAMBERT, ENG.

Montréal
Si-rop du Dr J. 0. -LaMbrt.

1 doz., $2.66; 3 doz., e7.75;
6 doz., $14; 1 grosse, 327.

1 p. c. 10 jou.ns ou net 30- Jours.
",Ainam" ou etrop d'amis. 1 doz., $1.76;

3 doz., $4.75; 6 doz., $9; 1 grosse, 117.
6 P. c. 80 jouir.

Pastilles à veors. 1 doz., $1.76; 8 dos.,
$4.76; 6 doz., $9; 1 grosse, $17. 6 p. c.
30 jours.

Pilules. 1 doz.. $1.76; 3 doz., $4.76; 6. dos.,
39q; 1 grosse, $17. 6 p. c. 30 jour.

Cachets contree mal die tête. 1 doz., $1.69);
3 doz., $4.36; 6 doz., $8.4.0; 1 groMs,
$16. 6 p. c. 30 jours.

Ongueit antilseptique. Guérison des mea-
ladiles de la peau.

Pots de 26c. (i once). 1 doz., $1.76; 3
-doz., $4.76; 6 doz., $9; 1 grose, $17.

6 p. c. 30 jouira.

vous nous expédiez vos

RUFS
Ecrivez-nous pour les prix, en indiquant

la quantité que vous avez à offrir.

Nous payons les prix les plus élevés du «

mnarché. Retours prompts et satisfaisants.

Gunn, Langlois &Co., Ltd.
10f ~ MONTREAL, P. Q.lo

EN ECRIVANT AUJX ANNONCEUR*, CITEZ &dLE PRIX COURANT"

MONTREAL.
i»
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potg de 6Oc. (26 ODice). 1 do:., $8.50; ,Beaune .. .. . . . . . .. 11..50 7.50
8 des., 19.50; 6 doz.. 818; 1 grosse,
$84. 6 P. C. 30 Jours.

Po(s de $1 (6 oscs). 1 doz., $7; 3 doz.,
$19; 6 doz., 136; 1 groMse $68. 6
p. c. 80 Journs.

'1*iberd" (solution antteeptique).
8 oùces. 1 doz., $4; 8 doz., $11; 6 doz.,

821; 1 grosse, $40. 5 P. c. 30 jours.
16 onces. 1 doz., 17.60; 3 doz., $21; 6

dot., $40; 1 gross, $76. 6 p. c. 30
joure.

Tomique ap6rit. 1 do%.. $7.60- 5 p. c.
110 jor.

Spécifique pour de dyspepsie. 1 do:.,
87.60. 6 P. c. 30 Jourse.

Spéciflquoe pour les rognons. 1 doz., $7.50
ô P. c. 30 Jours.

Spécifique pour le foie. 1 do:., 175.
6 p. c. 30 Joun.

Spécifique purgatif. 1 doz., $1."0. 6 p. c.
80 Jours.

LAPORTE, MARTIN & CIE, LIMITEE.
Montréal

Apéritif "Bacchus" La cas
12 Litres .. .. .. ........ 10.00

Bière case qts. pta. aplità
Daukes & Cie . . .. 2.40 1.55 1.25

Bourgogne blanc qta.. .pts.
Morin, Père à Fils, Chablis 1898 7.50 8.50

Bourgogne Rouge. Morin, Père
à Flse qtà. pts.

Macon. .. .. ..... 1898. 5.00 6.00
Pommard .. . ... 1898. 7.00 8.00

Nuits .. .. .. .. ... 1896. 8.50 9.50
Champagne qts. pta. splta

Plper-Heldaick. Sec .. 28.00 80.00 82.00
Tris Sec 80.00 83.00 84.00

Brut . 0.00 83.00 84.00
Escompte 10 %.

Champagne Duc D'OrIgny.
Cuvée Réservée . . . 17.00 18.00 19.00

Champagne C. A. Cardinal & C.
Extra Dry .. ...... 12.50 18.50 14.50

Ciaret P. Vernot & Cie qts. pts.

St-Julien. .. .. . ........ 75 8.35
Claret V. Pradel & Cie.

Médoc. .. .. .. .. ... .. 2.75 8.26
Cliaret Chiteau Blerges.

Claret. .. .. ... .. . .. .80 &00

Claret Vigneau & Cambeurs.
St-Eatèphe :.. . .. . ... 4.60 6.60

St-Julien. .. .. .. . ....... 00 6.00
Pontet Canet .. .. .. .. .. 7.50 8.50
Chateau Maucampa .. .. ... 10.1l-11.00
Mouton Rotachlld. .. ... 17.00 18.00

Cognac Ph. Richard. La cee
S. 0 .. .. .. .... Qta 128 22.50 25.00
20 ans Flus Qte~2 00 60

Modectnsl.. .. .. ..

V. S. 0. p. .. .. ..

Spectal Reserve...

-Qte 12à 14.50
.Qte 12. 13.25
QtW 129 11.00

V.S8.O0.. .. .. .. .... . Qg' Ihlso.6
V. . .. .. .. .. .. .. Qts Ils llOi

Cognac J. M. BoutIn & Co.
Ajugator Brand .. .. .. Qtme 

Cognac Ch@ Cou~turier.
.* ..... Qts ls 7 6t

Cognac F. Marlon.
.l* ............ Qte 12. 6.u0

Cognac Parville & Cie.
.* ...... Qte 1ls b.00

Cognac Vallin Frère,.
.* ...... Qtâ124 4 50

Toutes ces marques de Cognac
En cailse de 24 à Bout. ($1.00 de plu
On calas de 24 Flaeks (ar caisse
En calmse de 48 1 Bout. (82.00 de plus9
En caiss de 43 j Pliaski (par cale

Cognac en Fêta.
Richwad... .. .. .. .. .
Couturier... .. .. .. ..
Marion.... .. .. .. .. .

Eau de Vichy.
La Régente.. .. .. ...

Sanitas.. .. .. ..
qta.
8.00

Gin Oid .John Brand.
Rouge.. .. .. .. ....
Verte... .. .. .. .. .. .
Violette... .. .. .. ..

Gin Pollen à Zeen
Oruchone en Verre. j COi.
Cruchons en Vre. à gai.
Cruchons en Verre. f gai.

Gall.
8.40 600
8.10 4.0
3.40 8.75

Lacos.
~ta liés 7.56

Pte. Split&
9.50 7.50

La est
15is S.75
12s 5.25
24. 4.50

*Au moyen de cet appareil LA LESSIVE se

*fait seule et sans fatigue.

vous

la

:0 Lessi~ve

phénix1v

0 qui _

*0BACILELNEsn le_ dtroe

0 ENVNEDN TUE E

BAnHt LEéru LINGE seanda le dééioei we
14 PaeN VoaeT MoNntrTéal.

Vous devriez Vendre
les Cirages et Polis

r Han ss Dres sinl

a-...................

......... .
... .......::

. .. .. ..

i .*» AL

BreSSîng CO.,LtM.
Parce qu'ils sont le

meilleurs.

Ils vous seront toujout
demiandés.

Olimend Finish. Liqui

Boulevard, Liqui

psoriasis Bltck. Combi
nati,Royal flusset, Comnbi.
n ILti-r

Olamond Shos Polish
vit 5h.. Pollsh

Diamond Nsrfls. Liq-

Seuls Manlufacturier,

UFossîng CJo. Mt
MON TREA L

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CiTEZ OLE PRIX COURANT
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Lamer Millet trie
Bière High Lite Brio 10 dos . . . 13.00
Ezreit Mait Brb 6 dos. ... 2.00 16.60

Liq. Frangale P. Oarnler qte. Pte.
Liqueur d'or. .. .. .... 19.00 30.'00
Marasquin. .. .. .. . ... 11.00 13.50

ilid"l. L4q. de menderine. . 19.00 20.00
Menthe verte. 1 litr . . . . 16.50
Menthe blsodie, 8-4 Ittre . . 11.60
Pousse Cat . .. ... .. 1.50
Abricotâ De . . . . . . . lt.0 20.00
Monastine. .. .. .. . .... 0.00 33.00
'uraçao route sec . . . . 13.50
Curaçao blanc trèa sec . . . 15.00
Fine orange._ Cruchon. . . 25.00 30.00
Fine ania .. .. .. . . ..... 00 80.00
Assortis, 48 x 1-4 bon. . . 31.00

Operto La ose
Garcia HiJo . .. .. ... Qte Ils 8.50
Manvel Tsta .. .. .. ... es 12. 6.50
Ventura & Go .. .. .. .. Qts Ils 4.50
Verdi & Go .. .. .. ... Qta 13. 3.50
Rizat & Go .. .. .... Qts 121 3.50

Porter Guinnesa' qtu. Pte. apihte
Dauhes & Cie . .Stout 2.40 1.65 1.315

Rhume
1 W. Turner
Mendoza & Cie
St-Jean .. ...

qts.
7.50
6.0

Sauternes
Leconte & Morel... .. .

Vilneau & Cambeuru
Sauternes... .. .. .. ..
Graves.. .. .. .. ....
Baruac... .. .. .. .. ..
Haut Sauternes... .. ..

Vina Sherry
Diez Hermanea

Cordon Azui.. .. . . ..

VitPte
9.00

qtâ.Pte.
2.75 3.25

3.60 4.50
4.00 5.W
4.50 5.50
5.00 1.00

La seâ

a 128 18.00

Cordon RJo . .. .... Qte làs 14.00
Cordon Verde .. .. ... Qts là: 10.00
Fayorito.. .. .. .... Qte ls 11.50
Au galon, pàle et sec de 11.50 à 6.00
Joui Gomes.. .. .. ... Qtu 128 8.5
Juanito & Co . .. .. .... Qta lia 0.50
Sanchez Hermanon . . . . Qtu Il@ 4.50
Verdi & Cie. .. .... Qta 139 8.50

Vermouth La ce.
F. Ricardo (Itaien) .. Qtâ 129 6.50
Cazalil & Pratt (Prangais) Qti. 12. 6.00

Scotch'Whlskey Mitchell La eu
Grey Beard Stone Jars .. . 4a 13.00
Grey Beard Stone Jars . . . 6a 10.00
Fineut Old.......Qte 13. 13.50
Wwee Star Lk1uor....Qte 12. 10.00
Extra Speclal UAquor Flagoon Ille 9.50
Speclal Reserve .. .. .. Qts Ils 9.00
6pecial Reeerve i bout. . PU: .24c 10.00
Speciai Reserve Iin'p. Eiske PU. 24a 11.75
Heather Dew. .. .. .. .. Qte 1Il 8.00
Mullmore .. .. .. .... Qts 13. 6.60
Gien Ogle. .. .. . ... Qts 1ls 3.0
Robert D3ale & Co .. . . Qts 129 5.00

Irish Whlskey. Mitchell à Ce. La ces
Specil Irish. White Label.

Imp. Qv. Flass.. .. ... qts 18.00
Special Irish. White Label.

Ord....... . ... qts 10.50Special Irlsh Blue Lal.
Ord .. .. .. .. ...... qtu 9.00

Special Irish Blue Label.
Imp. Ov. Flas .. .... qta 11.35

Crutaheen Lawn. Ord.. .. .. qts 1.50
Cruisheen Lawn. Imp. Ov. . . qte 12.50
Cruisheen Lawn. Stone Jars . j 13.0
Cruisheen Lawn. atone Jans ce S 10.00
Old Irish. .. .. .. . . ... Qte 8.50

Extrait de Viande O'VIta"t La ce@
Bout. 1 oz. calmse de 2 dos....3.20

Bout. à os., csios de 1 dos......00
Bout. 4 os., calmse de 1 dos....4.10
Bout. 20 oz., calmse de à dos....4.76
Bout 30 oz., cale de 1 dos....9.00

Huile d'Olive Minerve
Xinerva Brand.....Qts 12. 6.75
Minerve, Brand .. Pte 24a 6.60
Minerva Brand i Pte 24s 4.'-b

Légumes "Soleil" La c;;
Pola Sur Extra Flna, ose de 100 Une 15.00
Polo Extra Eins, ose de 100 Tins 14.50
Polis Très Pine, ose de 100 Tins 13.00
Pola Fins, cee de 100 Ti-no . . . . 11.50
Pois Ml-Pins, oe d'e 100 Tins ... 10.00
Pois Moyens, cee de 100 Tims. 9.50
Haricots Extra Pnus, cee de 100 Tino 12.bO
Haricots Pins. cee de 100 Tins . . 10.50
Harilcots Moyens, cao de 100 Tins, 8.50
Haricots Coupée. c&e de 100 Tins .8.00

Maoédolnes. No 1, Extra, cao de
100 Tins.........12.04)

Macédoines No 2, Extra, ose de
100 Ti ns.... .. .. 10.00

Carottes Tournées, cme do 100 Tins 10.04j
Carpttea l~oupées, ose de 10)0 Tins 7.50
Azpèrges Géantes No 1. oe de 60

Tites.........22.00
Fonde d'Artchs.u-te, ose de 100 Tins 33.50
Flag"oete Extra Pins, cae de 100

Ttn ........... 13.60
Epin«Ard. en Pur'ée, cee de 100 Tins 9.0.0
Tomates en Purée, ose de 100 Tins 9.60
Soupe Cerfeuil et polo, cee de 100

Tins .......... 10.00
Soupe Printanière, ose de 100 Tins 9.01
Soupe Julienne. ose de 100 liNsue 8.50

FRANK MAGOR & CO.
Montréal

Roblnaon's Patent Barley ou Groata.
La doz

Tins de 1 lb .. .. ..... ... 2.?5

-------e -- ---- ----- ----------- -------

hMTréni MA11 PAUI WIYI
1Ote BONflVENTUIte UNION

I7..30 I S-Hyacinthe, Drummondvj île, Lévis, Qué.
A. M. Ibec et Rivière du Loup.

j Express tlaritlmeI MIDI iSt-Hyacinthe, Drumarnondville, lAvis,
Samedl IQuébec, Riv. du Loup, Campbeliton,

exc.bU. Moncton, St. John, Halifax et Sydney.
Oonnexions directes à Truro pur Sydney
et l'Ile de Terreneuve avec le train lais-
saut Montréal le Vendredi.

LE SAMEDI, ce train va jusqu'à Sainte-Flavie.I 4.00 1S&-Hyacinthe, DrummondvilIe, St-Léonard
FM. M. et Nicolet.

Dimanche-
eooepté

Std HycnhDumodilLvs Qué-

I BUREAU DES BILLETS
130 RUE ST-JACQUESI TELRPHONE8,d BELL MAIN 015, MARCHAND» 202.

HA.PRICE, GRO. STRUBBE,HA.A. A. G. des Pau.. Agt. des billets.

RN ECRIVANT AUX ANNONCEURS0111, CITEZ MLýJ'RX COURtANT"

Ne manquez pas de

FOR()CE
De nos jours, c'est l'épicier, plein
de "Force" qui fait le plus d'affaires.
Avez-vous mangé de
vous-même. Essayez-en un plat-
c'est splendide! Notre campagne
de publicité persistante fait que de
nouvelles personnes en " essayent
un plat"' et il en résulte que par-
tout les épiciers vendent plus de

Npoqgl que jamais. Et le
profit est le même pour. tous les
épiciers- -Aucun -n'a une chance

meilleure que la vôtre.

THE I-IO MILLS
HAMILTON « 01ONTARIO

oc;m - offi-1 __
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nemà de à lb.. ............... 1.36
Colman% Rico Starch La lb

No 1. London:-
E~n paquets, bleus ou blancs ou

assorti@, 4. 4 à 5 Ib. .. .... 0.0,61
Ign bottes de carton Illueti'és; -

Bottes de 4 Iba. met .. .. .. .. 0.08à
Botes.de 1 lb., gros. .. .. ... 0.08J
Bottes.de 1-2 lb., gr-o.. .. ... 0.09
Bottes de 1-4 lb. gros .. .. ... 0.10

Suif Starch pour demntelleè. etc.
Botte. e carton, lb., gros . . . . 0.091
Min calsse de 56 ilb.. Chaque; cies gratis.

Moutarde ddColmanh ou "Keen"

4zovewm D. S. F. ti ne
V,1 D: B. F. tilis

f D. S.F.tins
F. D. tUns j
F. D. tins J

Durham Jarres, 4 Ibe,
flurbamn Jarrea, 1 lb.

La doz.
Ilb. .. 1.40
j lb. . . 2,51

1 ib .. 6.00
lb. . . . 0.86
'lb. 1.60

La jarre
0.75
0.25

Keensa Oxford Blue.
Lots, 1-4 de lb. ou 3 onces.
[Lota de 10 boites ou calsme

La lb.
0.16

M. 0. MILL$

Guy
Ko

Presto, 369
Buckwheait, 36o

m-Kiýnks, 36@.
)Oatmeal, 24a

La ce@

* . 4

-1.46

Pancake. 36e
JOHN P. MOTT & 00.

J. A. Taylor, Agent, Montréal
Chocolats et Cacaos Mott.I

EZitte. .. ... la
PBrepared Cocos.
Breakfast Cocos
No 1 Chocolats.
Breakfast Choc..

3.60

La lb.

Dla.mond Chocolat . .. .. .... 0.24
Navy Ohocolate. .. .. .. . .... ois
Coooa N-Lbba. .. . . . .. . .... 0
COCON~ Sheil... .. .. .. .. ... 0.xt
Confectlonery Ohocolate .. 0.20 à 0.31
Plain Obocolate Liquors .. 0.21 à 0.35
Vanilla Stick. .. .. . .. la gr. 1.00

BALADA TEA CO.

ffl t &% 
THÉS DE CEYLAN

*SAIADA."

Etiquette Bru ne, 1setJa.02 03
Et1quette Verte, l'a et J'a . 0.27 0.35
OJquet*te Bleue, l'a, 'e, J'a et

Etîquette Rouge, l'e et j'O 0.86 0.50
~t1quette Dorée, J'a . . . . 0.44 0.60

SODA
Cow Banrd

Omisse. 60 paqut..~ de
lb.. $3.00.

Case. 1'20 paquets le@

Caisse, 80 qqts. 1 lb Atî
AX 60 pqte. 1-2 lb.. 13 011.

"aimse de paquet. de-5c., contenont 96
paquets, $8.00.

Màgic Brand. Par cie
NO 1, caisse 60 pqte. de 1 lb. 1 275
No 2. caisse 120 Pqts. de 1-2 lb. !7
no 8, cat.se 80 pqts. 441- lb. .. 2.76
No 3, caisses 60 pqte. de à ib. 2-"- 25
No 6,. Màgi Soda, oses 100 pqw. de 10 nt
1 caisse.. ........... 2.86
5&M case.. ......... 5

ARTHUR P. TIPPET & Co., Montréal
Lime Jule UStowOrs"I La cie

Lime Julce Cordial, 2 doz. P te. 4 A(
Lme Juive Cordial, 1 doz. .. qta. 3.50
Double Bell. limne luce.... .. . .3 15
1Aamon syrup. .. .. ... . ... 400

THE UNCLE SAM DRESSING CO.
Lanoraie. P. Q.

Vernis "Uncle Sam" Doz.
Bout. 6oz. Nol1 . . 1.8')
Bout. 4 oz., No 1. .. .... 125
Bout. 4 oz., No 2 .0.90

Bout 4 oz. (bout. nue)......0.75
No 1, FIxtra, Bnl de 40 gala.. ga. 1 I6
No 1, exra, Can.de1&à6 gal. 175

Graisse "Pretectorine"l
(Pour harnalis; et chausure».

Boite 8 oz........ .. .. .. 26
Bolte 4 oz:. . . ..... .... 0

Satisfaisants Profits,
Sa(tisfaits Clients,
Savon "Sunny Monday"

POURQUOI VENDRE de petites barres de savon de,
buanderie jaune, de peu de valeur, dont le poids et la grosseur
ont été tellement 'réduits par les manufacturiers que vos clients
enl sont mécontentés, quand vous pouvez vendre une barre plus grosse de savon pur, blanc, ne
contenant pas de résilie et ayant un pouvoir de nettoyage io0% plus fort, à un prix plus élevé
de 40%, faire un mxeilleur profit pour vous-même et donner à vos clients l'équivalent de deux
barres de 5c, pour7.

SAVON "4SIJNN-Y MON1DAY"e
Une seule harre fera l'ouvrage de deux barres de tout autre savon dle buanderie. ESSAYEZ-LE ET SOYEZ CONVAINCU'

Vous le recommander z alors à vos clients et vous ferez d'eux VOS pratiques.

ECRIVEZ-NOUS POUR ECHANTILLONS ET INFORMATIONS.

THE N. K. FAII{BANK COiMPAN-Y
MONT REAL

EN ECIvANTr AUX ANNONCEURS, CITEZ &'LE PRIX COURANT"
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Cirage "Coon"
liep à obamree. combli, do 0.76

VTernis Obocola. No 1. brl.. 1.60
Vernis Oboech4., No 1, 1 à 6 gali. 1.15

Mine à Poils "Favorite"
Mine "Favorite", No 8, dos.....0.65
Nline "FavorUe". No 4, dos.....0.45
Milne "Fwyort.', No 12, dos... 0.7b

T. UPTON a CO.,
Hamilton

Confitures garanties pures
Framrnboliec, P'raiaeq, Cassis, verres

de 1 lb., 2 doz. par ose . dos. 1.90
Péches. P.rune@, Gadoee Rouges.

GroeeiMes, verres de 1 lb., 2 dos.
Par Caese. .. .. .... dos. 1.60
Assorties

Verres de 1 lb.. 2 doz. à la eue, doz. 1.76
En seaux de 6 et 7 lb.

Frases..... .. .... b. 0.12
F'rambolaes et Cassis . . . . ('b. 0).11
PO<'hes, Prunes, Gadele Rouges,

Groseilles. ....... lb. 0.09
En seaux de 30 kba.:

Fraie ..... ....... b. 0.11
Frambolies et C»aie . l .Ib. 0.10

En ses=l de 5, 7 et 80 à-b.
Pêches, Pruae, adoues Rouges,

Groseilles........b. 0.09
Bmpaquetées en caLases B.50rUO.5 ou

en orates et désiré.
'lure Marmelade d'oranges

Garauntis pure.
Verres, 12 oz., 2 do:. à la eue, doz. 1.00

Verme, 16 os., 2 dos. à la oe, dos. 1.40
Plnt Sealere (24 os.). 1 dog. à la

nus............dos. 2.00
Ti-me, 2 Ibi., 2 dos. à la cme,

ib. 0.07à 0.07à
Tins, 4 tbaê, 2 do:. à la cme . lb. 0.074
Ttne, 6 ib. 8 au crake . . . . èb. 0.07
Tin@, 7 lb.., 12 à la caiesv . . ib. 0.07
Seaux en bols, 7 lbs., 6 seaux par

crate .......... b. 0.07
Seaux on bols, 30 lb.. .. .. Wb 0.061

Pure Marmelade de Grape-Fruit
Garantie pure.

Verres, 16 os., 2 dos. à la ose, do:. 1.40
Pure sauce d'Atocas

Garntie pure.
Verres, 16 oz., 2 do:. par cse, doz. 1.60
En seaux de 6, 7 et 30 Ibs., . ib. 0.09

Pur mies clarifié
Verrea, 12 oz., 2 doz. par ose, do:. 1.40

Confitures composées
Framboise. rouges, Fraises, Pêches,

Prunes, Gadeiles rouges, CLfhîs.
Groseièlee. Figuea, Bluetz, Abri-
c>ts, verres, 12 oz.. 2 do:. par
caisse .. ....... doz. 1.00

Tins, 2 lb,., 2 do:. par ee . lb. 0.071
Seaux en fer-blanc. 6 Ibo., 8 seaux

par ornte. ....... lb. 0.07
Seaux en fer-blanc, 7 lbs., 6 seaux

par crate........lb. 0.07
Seaux en bols, 7 lb,., 6 seauxr par

orate..........lb. 0.07

Seaux en bois, 30 Ib........ lb. 0.002
mmpaquetée on caimse assortie. ou

crates et déatr.
Gelées composies

Framboise&, FIralae, Cajsie, Ga.
del1es rouges, Anana, verres, il
os., 2dos. à sc»e. .. ... do. 1.00

Trions, 2 lbu., 2 dos. à la oes . lb. 0.&I4
Seaux en bois, 7 Ib.., six "auMx

pair cTate. ....... lb. 0.0i
Seax en bois, 30 lbo. . . b. 0.001

Empaquetéea edi caisses assorties on
crates si désiré.

Apple butter
Seaux en fer-blanc, 7 Ibm., 8 seaux

par orate. ....... lb. 0.0"
Seaux en boi., 7 lb.., 6 aeaus pau

crate............b. 0.01
Seaux en bois, 30 lb . .. .... lob. 0.0O6j

Fret payé d'avance euxr 6 caisses ou da-
vantage expédiées directement de la ma>
nufacture à

Wi.ndsor, Owen Sound, Coiingwood,
Gravenbuit, Ottawa, Montréal, et & toui
les pointa Intermédiaires en Ontario.
Pour tous les autres endroits, une alloca-
tion de fret de 25 cente par cwt. »rm
faite.

Termes, 30 jours net, escompte de
1 p. c., 10 jours.

W. F. YOUNG
Absorbîne........per dos: 18.00
Absorbine, Jr.. .... per do:. 9.00

La Gomme
a Macher

La Qualité
Comnp te

RED J .ACKET
de Britten'

EST SANS RIVALE
Demandez-la par son
nom à votre miar-
chand de Gros et
Evitez les Imitations.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITELZ ' PRIX COURANT"
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Ailisan Coupon Ca.. .. .. .
American Chicle Ca.. .. .. .
American Dressing Ca., ltd....
Aneker Thiem Ca
Assurance Mutuelle du Commerce
Assurance Mutuelle Jac.-Cartier.
Assurance Mont-Royal ....

Atkins & Ca., E. C.. ....
Aylmer Candeneed Milk Co.

Baker & Co., Walter. .. .. ..
Banque d'Hochelaga.... .. .
Banque MaIson . .

Banque de Montréal.... .. .
Banque'Nat1aflale.... .. ..
Banque Provinciale.
Blue Ribbofl Tea Ca.. ...
Borden's Candensed Milk Ca.
lBradstreet Limited.....
Brodie "-arvie..... .. .
Brown Manufacturing Ca
Brown Baggs Co.. Ltd.. ...
Burrow Stewart & Milne Co. , Ltd..

Canada Cycle & Matar Ca.
Canada Feu .

Canada Life .

Canada Linseed 011.....
Canada Paint Ca.. .. .. ..
Canada Paper Ca.......
Canada Screw . . . . .
Canada Sugar Retining Co. .12F).

Canada Wire Goods
Canadi*ai Condensing Co.. Ltd...
Catadian Hart Wheel8, ltd...
Canadian Sait Ca.......
Cereals, Ltd.........
Ceylon Tesa . . . . ..
Chaput, Fils et Cie, L.....119.
Chartrand & Turgean
Cbouillou et Cie, C. A.
Christie-BrownI & Ca. Ltd....
Church & Dwigbt, Lt . .. .. ..
Clark, William . . ..1
Common Sense Mfg. Co.
Connar & Son, Ltd, J1. H....
Connors Bras........ .
Contant, H
Cottam & Coanart......
Couillard, A..... .. ..
Cowan & Brittan . . . .
Crépeau, I....... . ....

Dalley & Co., F. F.. ...
-Daoust, Lalonde et Cie.
Davidson Mtg. Co. Thos ....

Dents Advertising Signs, Ltd.
Département de l'intérieur
Desmarteau, A. .. .. .. .. .. .
DIgnard, Limitée
Dominion Belting Ca.. Ltd ....
Dominion Cartridge Ca. Ltd...
Dominion Wire Mfg. Co. L?.d...
Dorken Bras.-........ ... 9,
Douglas & Ca., J. M. .... 121.
Dowswell. Mfg Ca.......

Economic Lamp Ca.
Equitable-Feu......
Essex Canning Co.
Evans & Johnson.

Fairbank Co., N. K.. ....
Federal Lite Assurance Co....

186 Findlay Bras........
199 Foncière, La......
196
85

100
101
99
49

109

182
95
97
97
95
97

149
146
100
187
183

4
13

21
101

43
2
8

85

90
179
181
190

95
196
13,4
179
186
182
91

177
94
94

90
q9

Gagnan, P. A.. ......
Gananoque Boit Ca.. ....
Gendron Mfg Co., Ltd.. ...
Gibb, Alexander.. ...... 75,
Gillette Sa.fety Razor..... .
Gillet. Co. Lt4._E.W W....135.
Gladu, L. J.... .....
Gonthier, Georges.. .. .. ..
Gauid Cold Starage Ca. ......
Grand Trunk Railway Ca. . ....
Greeting Wire Ca., The B.
Ounn, Langlois & Cie.

Hébert, L. H.........
Heney Ca. Ltd, E. N.. ...
H-O Company... .....
Hope & Ca., John.......
Hudan, Hébert & Cie.. ...
Hudon & Orsai........
Huttan & Ca., James. ....

Imperial Tobacca Ca., of Canada,
-Ltd. .......... 141.

Imperial Varnish & Color Ca..
Intercolonil Railway.. ...
International Varnish' Ca. Ltd.

Jardine &Ca., A. B......
Jonas & Cie, Henri. .. .. ..

Lacaille. Gendreau & Cie ....
Laing Packing & Provision Ca. Ltd
Lake of the Woods Milling...
Lamarre & Cie, W.......
Lambert, La Cie Médicale du Doc-

teur..........
Lamontagne. Limitée.. ...
L.aporte. Martin & Cie, Ltée. .147.
Larivière Incorporée.. .. ...
Larkin & Ca., P. C......
Laurence & Robitaille.. ...
Lea Pickling & Preserving Co.
Le£slie & Ca., A. C... .. .. . .
Letang Hardware Ca.. ...
Letourneux Fils & Cie.. ...
Lewis Bras.........23.
Liverpool London & Globe Ins <Ço.
London & Lancashire Life Assu-

rance. . . ..... ...

LumsdenBras.... .. .. ..
Lytle & C,,,T. A.......

1h Magee.,Fred.........
9i ma & Ca., Frank

19 Macolrn & Son, John . . .
94 Marion & Maribn .

72 Martin-Senour Ca 201,
41 Mathewsan's Sans.....
94 Mathieu, La Cie J. L.. ...

131 Maxwell & Sons, D.......14,
93 Meafard Whcelbarraw Ca., Ltd.

Metallic Raafing Co., Ltd....
94 Metropolitan Life Ins. Co.
99 Montbriand, L. R

155 Montréal-Canada, La Cie d'Ass.
101 Mooney Biscuit Ca... .. ..

Mott & Ca., John P. .. .. .. .
McArthur & Co., Alex.. ...

198 McClary Mfg. Ca.. .....
101 McDougall & Co., R . . .. ,

61 National Licorice Co.
99 Nelson & Co., H. W.

Nickel Plate Stoye Poluah
-North Bras. Mfg. Co..

98 -Nava Scatia Steel & Cai Ca.
87
37
94 Oakviile Basket Co.. ...
63 Ogilvie Flaur Mille Ca.

157
187
191

98
202
105
139
16
si
67
99
98

101
193
187
27
fi1
29

Ontario Lantern & Lamp
Ontario Silver Ca.
Ottawa Paint Ca.

Co.

Page Wire Fence Ca.. ...
Parmenter & Builoch Ca., Ltd.
Paterson Mtg. Ca.......
Pedlar People. ...... 95. 97,
Phoenix Insurance Ca.. ...
Pink, Thos... . . . .
Prévoyance, La.... . ...
Providence, La . . . . .

Quebec Steamaship .. .. .. .. .

Record Foundry & Machine Ca.
Renaud et Cie, J. R. .. .. .. .
Richmond & Drummond Fire In-

surance Co........
Robertson & Ca., James.
Rolland & Fils, J. B. .. ...
Rase & Laflamme . . . .
Royal Biscuit Ca.

St. Charles Conden8ing Co.
St. Lawrence Sugar Refintng Ca.
Salvo & Cie, R. P. .. ...
Sanderson-Harold & Ca -

Sauvegarde, La.. .. ... ..
Sherbrooke Cigar Co.
Shurley & Dietrich.
Smart Mfg. Ca., James. .. .. .
Smith. E. D......
Standard Paint & Varnish Ca.
Standard Photo Engraving C
Stevens Hepner & Co. .. .. .
Sugars & Cannera Ltd. .-

Sun Lite Assurance Ca.

Telford & Cbapman Mfg Ca.
Thnm, O. & W.. ....
Tippet & Ca., A. P.....
Toledo Computing Scale Ca.
Truro Candensed MiLk Ca.

Uncle -. amn Dreaeing Ca.. ..
Union Lite Assurance Ca....
Union Mutual Lite Insurance Ca.
Upton & Co., Thomas .. .. ..

Verret Stewart & Ca.. ...
Victortaville Furniture Coa. . . .3O

Wagstat fe Ltd........
Walker. Bmn & Store Fixture Mfg.

Ca...........
Western Assurance Co.....
Western Canada F'lour Mills Ca.
Whittemore Bra & Ca.....
Wilks & Michaud.....
Wilson, Archdale. ...
Wright & Ca., E. T.. ...

Yug, W. F,,,
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